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INTRODUCTION. 


Plan  et  but  dé  cet  ouvragé^ 

JLÀ  HiSTôi&E  générale  de  là  typographie 
ancienne  âeroit  bîeiitÔt  complété ,  si  les  sa- 
vans  et  les  curieux,  qui  habitent  les  villes, 
les  universités  >  lés  monastères ,  où  elle  fiit 
établie  f  dans  le  quinzième  siècle  ^  rëciieil- 
loiént  avec  soin  totis  les  livrés  qui  en  sont 
sortis^  et  tiroient  des  archives  les  documeiis 
relatif  aux  auteurs  et  aux  artistes  qui  lés 
ont  publiés* 

Déjà  plusieurs  écrîVaîhs  célèbres  oiit  rerti-  * 
plî  cette  tâche  avec  autant  de  lumières  que 
d'impartialité.  (Gabriel  Naudé^  dans  le  cha- 
pitre VTI  de  son  Addition  à  l^ histoire  de 
Louis  JCI;  Jean  De  la  Caillé^  dànis  son 
Histoire  de  l^irriprimetie  et  de  la  librairie, 
ont  donilé  tine  notice  du  premîeir  établisse- 
ment de  l'imprimerie  eh  France.  Le  jiremier 
a  le  mérite  d'avoir  bien  examiné  les  éditions 
dont  il  parle ,  et  de  les  avoir  jugées  en  con- 
Aolsseur...  André  C^evi//z^r  à  publié  l'Ori- 
gine  de  V imprimerie  de  Pans;,  avec  au- 
tant d'exactitude  que  d'impartialité» 

Jean-Paul  Rûèdér  et  Murr  ont  donné  eri 
2742  9  le  catalogue  des  livrés  imprimés  h 
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Nuremberg  ,  dans  le  i5^.  siècle.  George 
Wolfgang  Panzer  les  a  surpasse  en  1789  , 
dans  son  Histoire  de  ^imprimerie  de  cette 
ville,  depuis  1470  jusqu^à  i5oo. 

Flacîdus  Braun^  bibliothécaire  de  l'ab- 
baye de  s*.  Ulric  et  de  s".  Afre  j  à  Augs- 
bourg,  a  donné,  en  1788  et 89,  une  notice 
historique  et  littéraire  des  livres  iinprîniés 
dans  son  monastère  et  dans  d'autres  villes 
d'Allemagne^  depuis  l'invention  de  l'impri- 
merie jusqu'en  i5oo.  U  l'a  éclaircie  par  des 
tables  qui  contiennent  les  épreuves  des  al- 
phabets des  imprimeurs  dont  il  parle.  C'est 
un  des  meilleurs  bibliographes  que  je  con- 
noisse. 

George-Guîll.^^zj^a  mis  au  jour,  en  1778, 
avec  Franç^-Antoine  Veithylss  Annales  ty- 
pographiques d'Augsbourg.  Le  premier  a 
donné,  en  1786,  une  nouvelle  édition  dé 
ces  Annales ,  considérablement  augmentées , 
qui  reiiferment  les  alphabets  et  les  écuasons 
des  imprimeurs  de  cette  ville,  depuis  14^8 
jusqu'à  i53o.  Le  même  Zapf  a  publié  ,  en 
1791,  la  notice  ées  livres  imprimés  dans 
le  *  quinzième  siècle  p  à  Scbwaben  ,  Ulm  , 
£sslîngen,Reutlingen,  Memmiagen,  Stutt- 
gart, Tubingen,  Aurach^  Blaubeuren  et 
G>nstance.  Ces  deuz  ouvrages  sont  écrits  en 
allemand. 

Sébastien  Seemillera.  donné  le  détail  de 
plus  de  1700  ouvrages  imprimés  dans  le  i5^ 
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•iéde  9  qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque  de 
V académie  d^Ingoistad . 

Ange  ^  Masie  Quirini  y  bibliothéoaÎFe  du 
Vatican^  a  êomposé  un  livre  mlt  les  éditionli 
des  meilleurs  Mvra^  qui  ont  parus  à  Rome 
dès  l'prigîne  de  Pimprîmerîe.  J".  George 
Schelhotn  Pa  augmenté  de  ses^  remarques  et 
d^une  diafcribe  érudifee  ^  à  Landau^  en  Sûua^ 
be,  1761,  in-^*^. 

Franc.  Xav.  haim  ^  de  Besançon  ^  de  l^ois 
dre  des  frères  mineurs  ^  a  publié  à  Rome  ^ 
en  1778  j  Spmcimen  îû^toriûunt  typogra- 
phloB  Romemm  JtP^  saeculi ,  in-8^. ,  avec 
les  figures  des  t3Fpes  de  Sweynkeitn  et  Pan^ 
nartz^  élèves  de  FusC  et  de  Schoeffer, 

J«  B*  j4udriffrei&  ^  àominicain  ^  a  fait  la 
critique  de  Laire  en  1783$  il  a  suppléé  à 
ses  omissions  et  k  ^les  de  Maittaire ,  d'Or« 
landi ,  4an6  son  Céftal^gus  historlco  -  o/i/i- 
cas  r&manamm  editioAum  m^cuUXP^^  ete.} 
<yuvrage  de  maift  de  maîtrei 

Jo»  T^niel  Sokop^in  ft  publié  en  1760^ 
^Histoire  dç  l'<»igiiie  de  Pimprimerie  à 
Strasbourg  9  dans  ses  f^indiciaa  typogra^ 
phicoB.  (Voyee   SùfiasboUrgy    page    io7,) 

Oérard  Meerm^^ft  a  fait  assaut  d^éru-» 
ditîoH  avec  SckopiHn^  soii  rival  ^  dans  ses 
Origines  typograpk^cm^  La  Hajre,  1765. 
J  Voyez  Harlem  ^  pag, .  ^5.  ) 

Henri  Gookingti^  ministre  protestante  a 
traduit  en  hoUandliie  Meerraan  ^  ses  préju* 
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gés  j  ses  erreurs  5  sous  le  titre  de  Uitvindirtg 
der  boekdruk - kunst ^  etc.,  Amsterdam^ 
1767.  Le  Naamlyst  van  boeken  in  de  iVe* 
deflanden  gedrukt^  etc.^  qui  fi^it  suite  ^ 
est  un  catalogue  aride  ^  incomplet ,  des  livres 
imprimés  dans  les  anciennes  dii-ôept  pro- 
yînces  des  Pays-Bas.  Visser^  qui  en  est  Paii* 
teur,  mérite  d^êtl-e  cru  lorsqu'il  affirme  avoir 
vu  les  éditions  qu'il  cite  :  son  témoignage 
devieïit  très^outeùx  lorsqu'il  est  Calqué  sur 
celui  des  autres; 

Des  Roches,  cî-devant  secrétaire-perpétuel 
de  l'académie  des  sciences  de  Bruxelles^  a 
publié^,  en  1777  ^  Nouvelles  recherches  sur 
Vorigine  de  Vimprlmerie.  Il  prétend  que 
les  premiers  eSsâis  de  Cet  art  datent ,  en 
Brabant,  de  l'an  i44^^ 

Ghesquière ,  saVant  boUandiste  9  dans  ses 
Réflexions  sur  deux  pièces  relatives  à 
Vhistpire  de  tf  imprimerie  ^  Nivelles  ^  ^780^ 
n'a  point  hésité  d'avancer  cpife,  dès  l'an  144^^ 
on  vendoit  à  Bruges  des  livrés  imprimés. 
(Voyez  la  «réfutation  de  leur  système  j  aui 
articles  Anvers  et  Bruges.  ) 

Étien.  Alexand.  TVurdty^ein^  évêque  de 
Worms,  a  donné  ^  en  1787^  à  Augsbourg^ 
Bibliotheca  moguntin£t^  etc.j  in^/fP.  U 
S'^est  particulièrement  plu  à  traiter  la  généa- 
logie de  Guttemberff.j  de  JFustj  de  Pierra 
Schoejffer.  Il  a  fait  graver  leurs  écussons^ 
leurs  armoiries.  U  n'a  point  traité  à  fpn4 
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Pinvention  de  rimprîmerie^  maïs  il  a  pu- 
blié les  monumens  primitifs  qui  la  consta- 
tent. Il  a  d'autant  plus  de  droit  à  notre  con- 
fiance j  qu'il  a  copié  avec  la  plus  sévère 
exactitude  les  souscriptions  de  toutes  les 
premières  éditions  de  Maïence,  qu'il  a  vues. 
Celle  du  psautier  de  14^79  dont  il  a  fait 
graver  le  fac-similé^  représente  au  naturel 
les  dimensions  des  types  originaux ,  le  mode 
des  abréviations  et  celui  de  la  ponctuation. 
Sous  ce  point  de  vue,  elle  peut  servir  de 
modèle  de  comparaison  pour  les  autres  carac- 
tères ,  gravés  et  fondus  par  Fust  et  Schôeffer. 

Personne,  assurément^  ne  contestera  à 
Maittaire  la  vaste  érudition  et  l'immensité 
des  recherches,  qu'il  a  entassées  dans  s^s 
Annales  typographiques.  Cepen4ant  Denis^ 
bibliothécaire  impérial  à  Vienne ,  lui  a  don- 
né,  en  1 789 ,  un  supplément  de  plus  de  six 
mille  articles  du  i5^.  siècle,  inconnus  au 
bibliographe  de  Londres.  Ces  annales  vien- 
nent d'hêtre  réimprimées  à  Nuremberg ,  avec 
le  supplément  de  Denis,  5  vol.  in-4^.  1798. 

Prosper  Marchand  a  surchargé  de  cita- 
tions, de  notes,  de  discussions  son  His* 
toire  de  ^imprimerie.  C^est  un  cahos  que 
Mercier  a  débrouillé ,  dans  un  supplément 
de  1 775 ,  avec  autant  de  lumières  que  d'exac- 
titude. 

Citoyen  de  quelques  communes  de  la  Bel- 
gique ^  depuis  1772,   j'ai  fait  quelques  ef- 
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forts  pour  m'y  rendre  utile  dans  la  partie 
d'instruction  et  dans  celle  de  littérature; 
En  1791  ^  j'ai  conçu  le  projet  de  traiter 
particulièrement  des  livres  du  quîntième 
siècle  9  imprimés  dans  les  provinces  réunies 
maintene^t  à  la  République  française.  Les 
citoyens  Ermens  ,  libraire  très  -  instruit  y 
à  Bruxelles  )  Kuypers  y  libraire  à  Louvain  ; 
JDe  Servais,  amateur  distingué  ^  de  même 
que  Douglas  9  ci-devant  coiisciller  au  grand 
conseil ,  à  Malines  j  les  frères  Gasparoli,  et 
C.  Le  CandeleyamateuTSy  à  Anvers  ;  Meert, 
médecin 9  et  J9e  Gandy  négociant^  à  Alost^ 
m'ont  officieusement  ouvert  leurs  archives 
littéraires  et  m'ont  aidé  de  leurs  lumières. 

La  riche  bibliothèque  du  c/"  La  Sema^ 
Santander,  à  Bruxelles;  celles  de  l'univers» 
site  de  Louvain  et  des  coiporations  reli- 
gieuses supprimées  j  celles  de  la  Nation  et  du 
collège  Mazarin  ^  à  Paris  ^  sont  les  sources 
publiques  de  mes  recherches.  Je  dois  à  l'^ami-* 
tié  et  aux  connoissances  profondes  du  citoyen 
Van  Praet,  un  des  conservateurs  de  la  bi^ 
bliothèque  nationale  ^  une  grande  partie  de 
l'article  Bruges  ^  et  la  gravure  du  portrait  àm 
Cplnrd  Mansion  j  son  ancien  compatriote. 

Fort  de  tant  de  secours  ^  j'essaie  de  pu« 
blier  la  bibliographie  Belgique  du  quinzièinQ 
siècle*  Si  elle  n'a  pas  le  mérite  de  la  plus 
grande  periection^  i^le  afir^  au  |noi|is  celui 
He  U  nouveauté^ 
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Ma  première  étude  a  été  de  constater  Içs^ 
éditions  faites  dans  les  différentes  villes ,  et 
d'indiquer  les  bibliothèques  où  elles  se 
trouvent  y  afin  que  les  curieux  puissent  les 
vérifier^  et  juger  si  elles  sont  conformes  à 
la  notice  que  j'en  donne.  Elles  n'ont  pas 
toutes  le  même  degré  de  certitude.  Les  unes 
ont  été  publiées  avec  date  et  souscription  ; 
les  autres  sans  date  y  mais  avec  souscription 
de  l'imprimeur  ;  les  troisièmes  sans  date^ 
sans  souscription^  mais  avec  identité  de 
caractères  des  deux  premières.  Il  étoit  donc 
nécessaire  de  partager  en  trois  classés  les 
éditions  de  chaque  artiste  ;  de  raisonner  la 
forme  de  leurs  tjrpes,  leurs  procédés;  de  faire 
connoître  les  auteurs  des  ouvrages  9  leur, 
pays  j  leur  demeure^  et  l'âge  où  ils  ont  vécu. 
Cest  le  seul  moyen  d'assigner  à  chaque  édi* 
tion  j  le  degré  de  certitude  ^  ou  de  probabili- 
té,  ou  de  vraisemblance  qui  lui  est  propre. 

Les  catalogues  des  livres  anciens ,  rares  j 
curieux,  etc. ,  ne  méritent  généralement 
aucune  confiance.  Ce  sont  ordinairement 
des  copies  sèches^  infidèles,  faites  sur  d'au- 
tres copies.  Us  ne  servent  qu'à  propager  les 
earrears.  Et  que  peuvent  faire  à  un  homme 
sensé  les  témoignagesde  dix,  de  vingt  biblio^ 
graphes ,  dont  les  autorités  serviles  se  rédui- 
sent souvent  k  une  seule  ^  mère  de  toutes  les 
autres?  L'art  ne  consiste  point  à  les  énumé-r 
rcr,  mais  à  les  peser*  Je  ne  les  ai  donc  pas 
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pris  pour  guides,  de  peur  de  partager  aveci^ 
eux  la  qualité  que  leur  donne  Horace* 

P  imîtatores,  servum  pecus^  ut  n^ihî  bilem> 
Ut  mihi  sœpè  )ocum  yestri  movêre  tumultus  ! 

Mais  aussi  je  n'hésite  ppint  d'ajouter  foi 
aux  lettrés  célèbres ,  aux  bibliographes  dis«^ 
tingués,  qi^i  ont  vu,  eij^aminé,  éclairé  les 
ouvrages ,  les  auteurs ,  Içs  éditions  dont  ils 
ont  donup  le  détail^  Je  me  suis  fait  un  der 
vpir  de  les  con3ulter  et  de  l^s  nommer  dans 
le  cours  de^  cet  ouvrage.  Je  me  suis  attaché 
de  préférence  aux  auteurs  qui  ont  traité  la 
littérature  et  la  bibliographie  de  leur  pays , 
qu'ils  ont  mieux  connues  que  les  étrangers. 
Les  plus  distingués  sout  Aubert  Le  Mire  , 
Tf^aière-^indré^  Jean  Fçppens  ^  J.  Natalîs 
PflquQt^  Nicolas  VernulaeUfS^  'Bvyc.Puteanus 
(  Du  Puy  ) ,  Ai;toine  Slandems ,  François 
Swertius,  etc. 

four  décider  la  question  élevée  depuis  sî 
Iqng  -  femps  entre  Harlem,  3trasbourg  et 
Maïence,  qui  prétendent  toutes  les  trois  à 
la  gloire  ejçclusive  d'avoir  donné  le  jour  à 
l'imprimerie^  ^1  étpit  indispensable  de  pro- 
duire au  mpifis  quelques  titres  sur  lesquels 
Içurs  préteutipns  sont  appuyées.  Jo.  Christian 
Tf^olfius^  profe^^eur  au  collège  de  Hambourg, 
a  Recueilli  plus  de  six  cents  pièces  éparses  , 
qui  traitent  en  tout  ou  en  partie  de  1  ^origine 
dç  la  typographie  j  et  de  $pi|  ét^bUsseoiqnt 
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t^ez  les  dîfférens  peuples.  Ses  Monumenta 
Pypographica  j  sont  une  compilation  pré- 
c^use  9  il  est  vrai  ;  mais  elle  est  aussi  péni- 
ble à  lire^  à  comprendre^  que  laborit^use  à 
accorder  dans  ses  parties, 

.  La  principale  cause  de  l'obscurité  de  tant 
d'auteurs  et  de  la  dissonanc^e  de  leurs  rela- 
tlpns  y  est  l'ignorance  des  parties  essentielles 
e^  distinctes  qui  constituent  la  typographie  ^ 
savoir^  la  taille  des  poinçons  (chaicograpliie)^ 
la  frappe  des  matrices,  la  fonte  des  carac* 
tères  y  et  l'impression»  Sans  la  connoissance 
de  ce  mécanisme  ^  il  est  impossible  aux  gensr 
d^erlettres,  aux  bibliographes,  aux   impri- 
liseurs,  d'avoir  des  idées  exactes  de  cet  art. 
Jp*me  suis  appliqué  à  acquérir  ces  connoisr 
sances  dans  les  ateliers  ;  j'ai  tâché  d'en  don- 
ner une  idée  claire  et  succiilcte ,  qui  illumi- 
nera le  berceau  de  cet  art,  ses  progrès,  et 
qui  servira  à  décider  le  débat  des  trois  villes, 
qui  revendiquent  son  invention.  Les  chapi^ 
très  préliminaires  indiqueront  les  avances 
que  les  anciens  nous  ont  faites  dans  la  gra- 
vure ,  la   fonderie  ^   l'imprimerie ,  et  nous 
montreront  la  marche   de  l'esprit  humain 
dans  les  procédés  de  ces  différens  arts  :  la 
Conclusion  en  marquera  le  résultat. 

Il  est  évidenmient  démontré  ,  par  une 
multitude  de  monumens  incontestables ,  que 
]f  co/nplément  de  ^art  typographique  s'^est 
i^  à  Maience.  La  gloire  en  est  due  aiix 
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Alleniandsy  et  particulièrement  à  Pierre 
SchoefTer*  Ce  sont  eux  qui,  les  premiers^ 
l'ont  propagé  dans  les  diverses  parties  dé 
r£urope«  Leurs  œuvres ,  échappées  heureu- 
sement àPédacité  du  temps  ^  au  vandalisme^ 
a  l'^ignorance ,  attestent  par-tout  cette  vérité. 
Elle  devient  irréfragable  par  Pauthenticité 
des  souscriptions  apposées  par  ces  artistes  à 
leurs  éditions  multipliées.  Ces  souscriptions 
doivent  fixer  nos  doutes  et  notre  jugement. 
C'est  le  régulateur^  qui  doit  nous  diriger 
dans  le  dédale  de  tant  d'opinions  et  d'hy-- 
potèses  scientifiques  et  divergentes. 

On  ne  peut  se  dissimuler  que  la  plupart 
des  ouvrages  bibliographiques  ne  soient 
d'une  sécheresse  soporifique.  Les  détails  en 
sont  minutieux  et  insipides.  L'art  consiste 
à  les  rendre  supportables  par  des  objets  va- 
riés de  littérature,  de  critique^  d'anecdo* 
tes,  etc.  Cependant  les  éditions  anciennes 
ont  Un  mérite  qu'on  ne  peut  leur  contes- 
ter»  Elles  représentent  plus  fidèlement  les 
manuscrits  perdus  aujourd^ui.  lie  texte  en 
est  plus  pur,  parce  qu'il  est  plus  près  de  la 
source.  Souvent  obscur  dans  des  éditions 
subséquentes,  il  devient  plus  facile  à  en*^ 
tendre  dans  les  premières  y  qm  ont  été  plus 
soignées ,  plus  exactes  :  elles  sont  donc  né- 
nécessaires  aux  savans. 

D'ailleuns  5  dans  ces  livres  anciens  ^  on 
|pren4  une  idée  du  costume  ^  des  mœurs  ji 
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des  usages^  des  lois^  du  gouvernement,  des 
sciences  et  des  arts  du  siècle  où  ils  ont  été 
composés.  On  y  découvre  les  premiers  li- 
néamens  de  la  gravure  sur  bois  et  sur  cuivre: 
on  y  trouve  le  prix  ancien  des  manuscrits  j 
des  imprimés.  Il  est  curieux  de  le  comparer  à 
celui  de  notre  âge.  Enfin  il  est  intéressant  de 
rapprocher  les  procédés  typographiques  des 
anciens ,  de  ceux  des  Didotj  des  Vaffiarxi^ 
des  BaskervïUep  des  Bodoniy  des  Joarra^ 
des  Foumier. 

Si  quid  novisti  rectius  istis  ^ 

Candidus  imperti.  Hor« 
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I     PRÉLIMINAIRES 

A   LA   TYPOGRAPHIE. 


4 

CHAPITRE    PREMIER. 

Antiquité  de  la  gravure   eh  relief  et  etk 
creux. 


X.  jj  v?est  point  ae  peujple  qui  ,  d4s  soiik 
origine ,  n'ait  eu  le  désir  et  Part  de  tran&« 
mettre  à  la  postérité  son  nofh^  ses  vertus, 
tes  exploits  belliqueux ,  ses  lois  ^  son  culte  ^ 
ses  connoissances  et  ses  hommes  illustres. 

Joseplie,  dans  ses  Antiquités  judaïques  ^ 
nous  apprend  que  les  enfans  de  Seth  gra- 
vèrent sur  des  colonnes  de  briques  et  de 
pierres  ,  leurs  découvertes  astronomiques* 
Hérodote  ,  le  plus  ancien  des  historiens 
grecs  9  assure  avoir  vu  dans  la  Palestine  les 
inscriptions  et  les  figures  que  Sésostris^  roî 
d'Égypté^  fit  sculpter  pour  perpétuer  la  xné* 
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moire  de  ses  conquêtes  sur  les  nations  asîa^ 
tiques. 

Ceux  qui  croient  à  Mercure  plus  qu'à 
Moïse  9  connoissent  les  célèbres  colonnes 
d'Egypte,  sur  lesquelles  Hermès  grava  sa 
doctrine  j  colonnes  que  Pîthagore  et  Platon 
ont  étudiées,  et  auxquelles,  selon  Jaihbli- 
que ,  ils  ont  dû  toute  leur  philosophie.  C^s 
monumens  existoient  encore  du  temps  de 
Proclus,  Pan  5oo  de  Père  chrétienne. 

L'obélisque  de  Thèbes,  transporté  d'A- 
lexandrie à  Rome,  par  les  soins  de  Cons* 
tance,  et  qui  fait  aujourd'hui  l'ornement 
de  la  place  de  St.  Jean-de-Latran  j  celui 
de  la  place  du  Peuple ,  qu'Auguste  fit  venir 
d'Héliopolis  j  celui  de  la  place  Navonne , 
que  Caracalla  fit  amener  d'Egypte  ;  celui 
de  la  plaôe  St.  Pierre^  qui  fut  retrouvé  dans 
le  cirque  de  Néron,  tous  sont  chargés  de 
figures  hiéroglyphiques. 

Il  n'est  point  de  musée' en  Europe  qui  ne 
possède  des  antiquités  égyptiennes.  Un  an- 
cien marbre  de  Canope ,  près  d ^Alexandrie  ^ 
représente  la  déesse  Isis,  avec  une  inscrip- 
tion qui  annonce  ses  attribut^.  Plutarque 
raconte  qu'il  y  en  avoit  une  semblable  à 
Saïs ,  dans  la  Basse-Egypte.  L'Académie  de 
Turin  conserve  un  buste  de  cette  divinité  ^ 
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ftxl  marbre  iioîr>  dont  le  front,  les  joûeàj 
le  nez  et  la  poitrine  soiit  ciselés  de  carao 
tères  égyptiens. 

Lies  fondateurs  de  Girthage,  les  Phënî-*, 
ciens,  ont  laissas  ^  deuis  leurs  colonies  ^  et 
particulièrement  sur  les  côtés  dé  la  méditer-» 
rannée,  à  Cadix  >  à  Tripoli ,  des  vestiges  de 
leur  langue^  de  leur  navigation ,  de  leur 
commerce 9  silr  des  colonnes  de  marbre^ 
que  Procope  dit  avoir  vues  à  Tingis,  au-^ 
jourd'hui  Tanger^  en  Afrique* 

C'est  ce  peuple  que  Pon  croît  être  Pînven-» 
teur' des  lettres  et  de  Pécriture^  dans  un 
temps  où  Pécore  de  Memphis  ignoroit  encore 
la  façon  d'assembler  et  de  préparer  les  pelli-» 
cules  du  papyrus  9  qui  croît  sUr  les  bords 
du  Nil.  Elle  ne  connoissoit  que  Part  gros*' 
sîer  de  sculpter  Sur  la  pierre  des  oiseaux^ 
des  animaux,  des  Sphynx^  des  figures  hu- 
maines^ et  de  peindre  ainsi  la  pensée  >  les 
choses  y  les  actions  ^  d'une  manière  mysté- 
rieuse. Cest  ce  que  nous  atteste  le  poète 
espagnol  Lucain,  dans  ces  Vers  brîllans  } 

Phaenîces  primi ,  famae  si  creditur,  ausi 
Maruuram  rudibus  vocem  signare  Jlguris. 
Nondàni  flumineas  Memphis  contexere  Biblos 
Noyerat^  et  saxis  tanthm  volucresque,feraequô 
Sculptaque  servabant  magicas  animalia  linguaSé 
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Moïae  j  élevé  dès  sa.  tendre  jeunesse 
parmi  les  Égyptiens,  instruit  de  toute  leut 
sagesse ,  écrivit  ses  livres  et  ses  lois  en  ca- 
ractères phéniciens,  c'est-à-dire,  samari- 
tains ,  qui  est  Pancien  hébreu.  Le  décalo- 
gue  fut  gravé  sur  des  tables  de  pierre.  Le 
traité  d'alliance,  conclu  entre  les  Juifs  et 
les  Romains ,  sous  Judas  Machabée  ^  fut 
buriné  sur  une  table  de  cuivre*  H  y  a  plus 
de  trois  mille  ans  que  Job  disoit  :  ce  Qui 
n  m'accordera  que  mes  paroles  soient  écrî- 
»  tes?  Qui  me  donnera  qu'elles  soient 
*>  tracées  dans  un  livre  avec  un  stilet 
»  de  fer  j  qu'elles  sqient  gravées  sur  une 
»  lame  de  plomb ,  ou  sur  la  pierre  avec  le 
>>  ciseau?» 

Les  sages  de  la  Grèce  puisèrent  en  Egypte 
la  connoissance  des  lois ,  des  sciences ,  des 
arts  du  premier  empire  du  monde  ,  et  reçu- 
rent les  lettres  des  Phéniciens,  avec  lesquels 
ils  avoient  des  liaisons  très -anciennes  (i  )• 
On  conservoit  dans  le  temple  des  Muses , 
en  Béotie^  les  œuvres  du  poète  Hésiode, 
gravées  sur  des  lames  de  plomb.  La  Grèce 
reconnoissante  éleva  des  temples  et  des  sta- 

(  i)  W^lnckelman ,  HistQirc  df  Vart^  i.«r  yôl. ,  i.re  #•«!« 
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tues  à  Homère  9  son  chantre,  Callîcrate  gra- 
voit  sur  nn  grain  de  millet  les  vers  de  ce 
poève.  Xies  lois  de  Solon  furent  écrites  sur 
des  tables  de  bois.  Le  peuple  souverain 
d'Athènes  marquoit  sur  des  têts  ou  sur  des 
coquilles  le  nom  des  citoyens  dont  Pauto- 
rîté  lui  étoit  suspecte  ^  et  les  condamnoit  à 
Texil  j  de  là  ce  jugement  populaire ,  appelé 
ostracisme  j  èHostrakon,  qui^  en  greç^  si- 
gnifie écaille.  La  chronique  de  cette  répu- 
blique fût  gravée  en  lettrés  capitales  grec- 
ques sur  le  marbre  de  Paros,  Le  muséumt 
d'Oxford  fosshàe  ces  précieux  monumens , 
travaillés  deux  cent  soixante  -  quatre  ans 
avcuit  Père  chrétienne^  trouvés  seulement 
au  commencement  dû  XVIL^  siècle  dans 
les  Cyclades  9  et  transportés  en  Angleterre 
par  les  soins  de  Thomas  à^  Arundel. 

Des  médailles  et  des  inscriptions  en  ca- 
ractères étrusques  et  osques^  déterrées  à 
Pérouse ,  à  Cortone ,  à  Rimini  j  des  vases  , 
des  amphores  ^  des  urnes  ,  des  burettes  9 
sculptées  sur  bois^  en  relief  et  en  creux , 
publiées  à  Rome  en  1767  et  1770,  par  les 
savans  Pasierij  Amaduzzi^  etc.^  prouvent 
que  les  anciens  Toscans  avoient  une  con- 
zioissance  parfaite  de  la  gravure. 

Les   antiquités  égyptiennes  ^  étrusques  ^ 
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grecques  et  romaines  ^  recueillies  ^  esplltr 
quées  par  Caylus^  Montfaucon^  d^Han-^ 
carville }  celles  d'Herculanum  ^  par  HamiU 
foriy^ax  Sylvain  y  gravées  par  David  ^  qui 
se  trouvent  aujourd'hui  dans  presque  foutea 
les  bibliothèques  j  celles  de  Grqevius  ^  Gixh 
novius^  de  Gruter^  de  Sporiy  ebc.j  attes- 
tent que  les  peuples  les  plus  anciens  ont 
connu  toutes  les  parties  de  la  gravure^  à  un 
^gré  que  les  modernes  ne  peuvent  atteindre. 
Les  ][lomains  ont  emprunté  des  Grecs  et 
des  Étrusques  la  forme  de  leurs  lettres ,  le 
inode  de^  inscriptions*  Les  cérémonies  de 
religion  9  instituées  par  !N^uma  Fompilius^ 
£urent  écrite^  sur  des  tables  de  bois.  Les 
^ouveUes  lois ,  que  les  décemvirs  avoient 
puisées  en  Grèce^  dan^  celles  de  Solon  et 
de  Lycurgue ,  furent  gravées  sur  dix  tables 
d*airain,  et  exposées  suiTles  rostres,  afin 
que  le  peuple  en  prit  plus  facilement  con-^ 
noissance.  Placuit  publiç4  autaritate  de^ 
cent  constitul  viros,  per  quos  peterentur 
leges  à  Graecis  civitatibus^  et  civitasjun^ 
daretur  legibus}  quas  in  tabulis  decem 
fieneis  perscriptas^  pro  ro^tris  propçsuen 
runt^  ut^  passent  leges  ap^rtius  percipU 
Piges,  vet.  lib.  i ,  tit,  a  (i). 
f  ■  ■        '     '  ■  '    ' ■  ■»■     ■ 

(i)  Lo  XwXt  original  des  Pandectes  florentines  porte ^ 
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J'aî  vu  à  Phôtel- de -ville  de  Lyon,  les 
deux  tables  d'airain  sur  lesquelles  est  gravée 
la  harangae  que  l'empereur  Claude^  étant 
censeur,  prononça  dans  le  sénat  de  Rome 
en  faveur  des  Lyonnoîs.  Cette  ville ,  de 
même  que  Vienne,  Arles  ,  Nîmes  ^  Aix^ 
Marseille,  Narbonne,  en  un  mot  les  Gau- 
les, ofïrent  de  toutes  parts  des  inscriptions 
antiques^  gravées  sur  le  frontispice  des 
temples ,  siir  le^  tombeaux ,  les  urnes ,  les 
thermes,  les  aqueducs ,  les  médailles,  etc. 

Les, colonnes  Antonine^  Trajane^  Ros-^ 
traie j  Militaire^  érigées  par  le  sénat  romain 
aux  grands  hommes ,  pour  immortaliser  la 
mémoire  de  leurs  vertus  et  de  leurs  faits , 
contiennent  des  inscriptions  tracées  en  ligne 
spirale  et  en  ligne  circulaire.  Il  en  est  de 
même  des  colonnes  milliaires  destinées  à 
marquer  la  distance  des  lieux. 

Le  bouclîeF  d^  Achille,  décrit  par  Homère  j 
celui  d'^Hercule ,  par  Hésiode  j  celui  d'Énée, 
par  Virgile  p  étoîent  enrichis  de  gravures  en 
bosse  et  en  creux,  qui  représentoient  le  fir- 
mament, les  planètes,  les  astres,  la  justice, 
Ja  force  ^  des  fêtes  champêtres ,  etc.   Ceux 


guas  in    tabulas  eboreas  perscrfptas  pro  rostris  composucm 
runtm  Lib.  a^  )  a^tt.  de  orig.  juris. 
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iles  Humains  y  faits  sur  le  modèle  des  Grecs  ^ 
ëtoient  ornés  de  devises  ^  de  monogrammes 
et  de  figures.  Les  écus  et  les  rondaches  des  anr 
clejfis  chevaliers  succédèrent  à  ces  boucliers. 

Les  nations  même  les  plus  féroces  ,  telles 
que  les  Tartares,  les  Arabes,  les  Scythes , 
les  Cimbres,  les  Huns,  les  Mogols,  éle- 
voîent  des  pyramides  et  des  tours  sur  les- 
quelles ils  gravoient  l^s  têtes  qu'ils  avoient 
abattues.  Leç  arbres ,  les  rochers  ciselés 
étoient  les  moni;menç  effrayans  de  leur  pas* 
.^age  et  ^e  lei^r  brutale  conquête.  (Voyez 
VHist.  générale  des  Huiis^  4es  TnrcSy  etc., 
par  De  Guignes^) 

Les  païens  qui  se  consacroient  à  Bacr 
chus  9  se  faîsoient  marquer  d'une  feuille  de 
lierre^  Les  dévots  dç  la  déesse  de  Syrie  ^ 
portoiept  des  caractères  imprimés  sur  leur 
chair ^  les  uns  sur  le  poignet,  les  autres 
pur  le  cou  (  i  ).  Les  Indien^ ^  les  Chmois  , 
les  Lapons,  les  Américains  ont  des  idoles 
de  boîs,  de  toute  espèce  de  figures^  char- 
gées de  gravures  mystérieuses.  Tous  les  peu- 
ples de  l'Orient  et  de  TAfrique  ont  leurs 
^risgris  pu  talisman^,  pécores  de  la  même 
manière^ 

(  I  )  Calmet ,  Dis$ertation  s^r  les  e/jfefs  de  la  circoncision. 
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Xies  anciens  monumens  du  nord  sont 
chargés  d'inscriptions  runUpies.  Le  fameux 
Odin  ou  JVùden ,  tout-à-la-foîs  prêtre  ^  con^ 
quérant)  poète,  orateur^  est  le  premier, 
<dit-on ,  qui  apporta  les  caractères  runiques 
de  Scythie  en  Norwège ,  en- Suède,  en 
Danemark  3  en  Russie.  Il  gravoit  sur  des 
tablettes  de  bois  des  Phylactères  y  aux- 
quels il  attribuoit  des  vertus  particulières, 
qu^il  distribuoit  aux  Scandinaves, 

a  Dans  la  plupart  des  langues  anciennes 
1»  les  mpts  qui  signifient  écrire  sont  tires  des 
r>  racines  qui  marquent  Faction  de  graver, 
7^  siUonnerj  tracer  en  creux  des  raies,  des 
»  lignes,  etc.  Grdpheîn  en  grec^  scribere^ 
»  exarâre  en  latin  ,  rita  en  islandais^ 
p  writan  en  anglo-saxon ,  wryten  ,  ryten 
p  en  ancien  flamand^  etc.  Les  lettres  ru- 
a>  niques  sont  ainsi  nommées  de  l'ancien 
*>  danois  run^  Ty^  >  sillon,  raie^  trace, 
»  trait  gravé  en  creux  ».  (Note  du  Citoyen 
J.  J.  Thirion). 

Les  Germains >  Frisons,  Bataves,  Belges, 
Morinç,  Iferviens,  Éburons,  ceux  des  Ar- 
yennes ,  de  Trêves ,  de  Cïologne  ,  de  Ton- 
gres ,  etc»  avoient  tous  des  statues  de  leur 
divinité  tutéla^re»  On  y  trouve  par-tout  de« 
inédailles  accompagnées  de  légende  )  desîns^ 
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erîptiôns^  des  ex-voto  à  Mars  ^  à  Hercule ,  à 
Mercure 9  à  Neptune^  à  Diane ,  à  la*  déesse 
Néhale^nie  y  etc.  etc. 

De  tout  temps  on  a  gravé  sur  les  pierres 
précieuses  la  figure  d'un  génie,  d'une  divinité^ 
d'un  héros  y  d'un  philosophe  ^  d'un  prince  ^ 
d'un  ami  j  quelquefois  un  événement  parti- 
culier y  une  victoire ,  un  triomphe.  Dion-r 
Cassius  rapporte  que  l'anneau  de  Pompée 
représent  oit  trois  trophées.  Le  monogramme 
de  Publ.  Valer.  Publicola ,  est  gravé  sur 
la  cornaline  y  qui  figure  sa  tête.  Les  pierres 
gravées  du  muséum  de  Florence  y  du  Vati- 
can^ de  Dresde^  de  Vienne ,  de  Paris ^  etc, 
la  Dactyliotkèque  de  Lipperty  offrent  des 
milliers  d'exemples  semblables. 

L^anneau  ou  la  bague  a  toujours  été  y  de-* 
puis  les  Hébreux  y  ime  des  marques  de 
l'autorité  souveraine.  Les  édits^  les  diplo-- 
mes  y  les  actes  publics  portoient  lîempreinte 
du  législateur  y  du  prince  y  ou  du  magistrat. 

Les  sceaux  servoient  à  fermer  les  lettres  y 
les  missives^  les  dépêches.  Les  Romaînshles 
entouroient  de  lin  ou  de  fil  y  sur  lequel  ils 
applîquoîent  une  terre  molle  ^  ou:  de  la 
cire  9  afin  d'y  imprimer  leur  cachet.  Gicéron^ 
dans  sa  troisième  catilinaire^  a  décrit  cette 
méthode. 
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Us  en  faîsoîent  encore  usage  pour  sceller 
ieurs  coffres,  leurs  armoires^  leurs  celliers. 
Lorsqu'ils  avoient  rempli  de  vin  leur  am- 
phore  9  ils  en  calfeutroient  le  couvercle  avec 
de  la  poix^  ensuite  ils  marquoient  chaque 
irase  de  leur  sceau.  C'est  le  notajàlemiy 
dont  parle  Horace  dans  la  troisième  ode 
de  son  second  livre. 

Liamonnoie  des  Athéniens  ëtoît  empreinte 
d'une  chouette ,  symbole  de  la  vigilance  5 
comme  le  coq ,  dans  la  monnoie  de  la  Ré- 
publique française^  est  le  symbole  de  cette 
vertu  et  de  la  victoire  ;  celle  des  Macédoniens 
d'un  bouclier ,  signe  de  la  force  et  de  la 
puissance  j  celle  des  Béothiens  d'un  Bacchus^ 
tenant  une  grappe  de  raisins  et  une  coupe , 
image  de  l'abondance.  Rome ,  sous  ses  der- 
niers rois  9  avoit  des  pièces  rondes  marquées 
Sjt  la  figure  d'^un  bœufj  ensuite  j  on  y 
ajouta  des  lettres,  pour  indiquer  leur  va- 
leur. Sous  la  République  ^  les  monnoies 
étoient  frappées  au  coin  d'une  femme  re- 
présentant la  ville  de  Rome  ou  une  vic- 
toire 5  et  sur  le  revers  la  figure  de  Castor 
jet  Follux.  Jules-G^sar  fut  le  premier  em- 
pereur qui  9  par  ordonnance  du  Sénat  ^  fit 
mettre  sa  tête  pour  empreinte  sur  les  pièces 
lie  cuivre,  d'or  et  d'argent. 
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Les  médailles ,  dans  l'origine  j  n'étoient 
que  des  pièces  de  monnoie.  Leurs  matières 
furent  la  terre ,  le  bois ,  le  cuir ,  les  coquilles  y 
le  plomb ^  le  fer,  le  cuivre^  le  bronze^  Por 
et  l'argent.  Dans  les  unes  et  les  autres^  on 
n'employa  d^^bord  qu'uij  seul  type,  qu'une 
seule  empreii^te  :  il  suffîsoit  d*y  graver  le 
sceau  de  l'autorité  publique^  pour  leur  don- 
ner la  valeur  et  le  cours.  La  médaille 
d' Amynthas;  ,  bisayeul  d'Alexandre ,  sert 
de  première  époque  à  la  fabrique  des  mé- 
dailles grecques.  A  Rome ,  Numa  Pompilîus 
substitua  aux  mo4noies  de  cuir  l'usagp  de 
celles  de  bronze.  Le?  unes  et  les  autres  se. 
frappoient  au  marteau  :  on  en  couloit  aussi 
dans  des  moules  faits  d'argUe  cuite  :  puis 
on  grava  sur  un  poini^on  une  tête  de  relief , 
avec  la  légende;  on  imprima  eii  çrexix,  sur 
une  matière  plus  moUe ,  \es  types  qu'il  avoit 
reçus  en  reKef.  L'invention  du  balancier,  sous 
lequel  on  les  frappe  aujourd'hui  avec  tai)t  de 
justesse  et  de  promptitude,  est  moderne» 

Or,  il  y  a  une  grande  affinité  entre  l'arl 
monétaire  et  l'art  typographique  :  même 
poinçon,  mêmes  caractères  taillés  en  relief^ 
ou  frappés  ou  moulés  en  creux.  On  com- 
mença par  imprimer  sur  un  seul  câtë.du 
métal  I  comme  à  la  naissance  de  Timpri^ 


Digitized  by 


Google 


(  »3  )       . 

merie  j  sur  un  seul  côté  du  feuilleta  II  esl 
même  constant  que  ce  sont  les  monnoyeurs^ 
les  orfèvres,  les  graveurs  qui  ont  inventé 
ce  dernier  art.  Caylus  conjecture^  par  les 
transpositions  et  le  renversement  des  let- 
tres que  Ton  voit  sur  plusieurs  médailles, 
que  les  anciens  se  servoient  même  de  ca- 
ractères mobiles.  H  est  à  remarquer  aussi 
que  Vantique  des  médailles  finît  à  Pépoque 
de  Porigine  de  Pimprimerîe ,  Pan  i453  ^  à  là 
ruine  de  Constantinople ,  sous  Mahomet  II. 


CHAPITRE       II. 

Matière  et  forme  des  livres  anciens , 
employées  et  perfectionnées  par  les 
modernes.  Des  libraires  ou  copistes.  Des 
notes  de  Tiron.  De  la  sténographie. 


v/  K  a  peint  avant  d'écrire  ;  témoins  les 
£gures  d'Isis ,  d'Osiris  ,  d'Anubis  ^  du 
$phynx^  etc.  ce  Les  mots  grdphein^  rita^ 
»  writan^  to  write^  wryten^  ryten  ^  signi- 
»  jS«nt  également  graver^  peindre ,  écrire^ 
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i>  Malen  eii  ancien  flamand  et  eil  alleùiancl^ 
»  pin  gère  en  latin  ^  peindre  en  français  ^ 
9>  se  disent  de  l'écriture  et  de  la  peinture». 
(Note  de  J.  J.  Th.) 

La  première  écriture  fût  donc  symboli* 
que  9  emblématique.  Un  heureux  génie  ^ 
dont  l'histoire  ne  nous  a  point  conservé  le 
nom  9  trouva  lart  de  représenter  les  sons 
de  la  voix,  par  des  caractères  qui  n'excè- 
dent pas  aujourd'hui  le  nombre  de  vingt- 
cinq. 

Mai^illon  ^  De  Vaines ,  et  sur  -  tout  les 
savans  de  l'université  d'Oxford  ^  versés  dans 
les  langues  orientales,  nous  ont  montré  , 
dans  différent  tableaux ,  l'origine,  la  forme^ 
la  filiation  et  les  branches  des  alphabets  de 
presque  tous  les  peuples  du  monde ,  et  leurs 
Variations  selon  les  différens  âges,  11  ré- 
sulte de  leurs  recherches  que  les  caractères 
phéniciens,  hébreux,  samaritains ,  étoient 
anciennement  les  mêmes,  ou  qu'ils  diffé* 
roient  peu  entre  eux.  H  ont  donné  nais- 
sance aix  syriaque. 

L'arabe  et  le  grec  sont  tirés  du  syriaque  ; 
le  latin  du  grec,  le  franc  et  le  saxon  du 
latin  j  le  gothique ,  dont  Ulphilas  est  l'au- 
teur ,  du  grec  et  du  latin  ;  le  runique  du 
gothique  j  l'^alphabet  russe  et  l'esclavon  du 
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greC)  de  môme  que  rarmënîen^  le  coptô 
et  l'ëthîopien,  etc.  (i). 

Les  instrumens  dont  les  hommes  se  sont 
servis  pour  écrire  y  ont  varié  selon  la  ma- 
tière sur  laquelle  ils  traçoient  leurs  pen- 
sées. Un  caillou  tranchant  ^  la  pointe  de 
fer,  le  ciseau^  le  burin  ciseloient  la  pierre, 
le  marbre ,  le  bois ,  les  métaux.  La  canne , 
le  roseau  ou  jonc  peignoient  Pécorce,  le 
papyrus  et  les  peaux.  Baruch  écrivoît  ses 
prophéties  avec  l^encre  et  le  roseau.  Perse  > 
dans  sa  troisième  satyre,  dit  : 

Inque  manus  chartae ,  nodosaque  venit  arundo. 

Les  Arabes ,  les  Perses ,  les  Turcs ,.  les 
Grecs ,  les  Arméniens  se  servent  encore  au- 
jourd'hui de  ces  cannes.  Les  plumes  leur 
ont  succédé.  L'hymnographe  David  com- 
pare la  volubilité  de  sa  langue  à  la  plume 
d'un  écrivain  habile.  :  lingua  mea  cala*- 
mus  scribae  ^uelociter  scribentis.  S.  Jean , 
dans  sa  troisième  épitre^  dit  à  Caïus  :  je 
n'ai  point  voulu  vous  écrire  avec  l'encre 
et  la  plume  :  nolui  per  atramentum  et  ca^ 


(  1  )  Eduardi  Bemardi  orbis  emditi  litteratura  à  carae» 
there  Samarhico  deducta  :  und  cun  tabula.  D.  Carol 
Mlorton^  Loadlni,  1759% 
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lamum  scribere  tibi.  Les  bords  du  Nîl  et 
rÉgypte  en  général  produisent  beaucoup 
de  ces  roseaux  ^  de  ces  plumes  ;  c'est  ce  qui 
fait  dire  à  Martial: 

Dat  chartis  habiles  calamos  memphitîca  telbis. 

La  canne  est  Une  production  végétale  ; 
ïa  plume  celle  d'un  oiseau.  Clément  d'A- 
lexandrie ,  qui  Vivoit  dans  le  premier  siècle 
de  l'église^  parle  de  l'écritoire^  du  jonc^ 
de  la  plume  ^  des  copistes.  Deinde  autent 
sacrorum  sçriba  procedit  habens  pennas 
super  capitey  librum  in  ntanibus  y  uascun 
lum  in  quo  atramentum  scriptorium^  et 
juncum.  Glem.  Alexand.  lib.  6. 

Le  grattoir,  le  canif,  le  compas,  les  cî^ 
seaux  ^  récritoîte  et  l'étui  pour  conserver 
les  plumes ,  étoient  en  usage  chez  les  àn^ 
ciens;  on  en  trouve  les  noms  dans  l'An-^ 
thologié:  sculpeïlns^  cidtellus^  circinus  pro 
rnetiendis  linearum  spatiis^  forfices  scin^ 
dendae  aptandaeque  chartae  ^  i>asculunt 
plumbeum  rotundum^  sive  atramentarium  ^ 
et  canon  calamorum  custàs. 

Les  stilets  de  fer,  de  cuivre  ou  d'os  , 
pointus  d'un  côté  ^  et  applatis  de  l'autre , 
servoient  à  écrire  sur  l'ivoire,  et  sur  des 
tablettes  enduites  de  cire.  La  partie  aiguë 

aidoit 
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aîdoît  à  former  les  lettres  ,  et  la  partie 
j)laiie  à  les  effacer  à  volonté.  De  là  le  con- 
seil d'Horace  aux  auteurs  j  tourner  souvent 
le  sillet  (effacez  souvent  ),  si  vous  voulez 
écrire  et  mériter  d'être  lu.  Sat.  X.  f  7^. 

Saepè stylum  vertus^  iterimt  quae dignalegi sint 
Scriptunis. 

L'Écriture  a  reçu  des  formes  différentes 
selon  le  goût  ou  le  génie  des  nations  qui 
Pont  pratiquée.  L'habileté  ou  Tignorance 
des  écrivains  ont  aussi  introduit  des  variétés 
in&nies  dans  la  figure  des  lettres.  Il  y  a  eu 
plusieurs  manières  de  tracer  les  lignes  en 
écrivant.  Elles  ont  été  formées  de  droite  à 
gauche  pour  la  première  ligne  ,  et  de  gau^ 
che  à  droite  pour  la  seconde ,  et  ainsi  de 
suite^  par  les  Hébreux ,  les  Chaldéens,  les  Sa- 
maritains 9  les  Syriens  ,  les  Grecs ,  les  Per- 
sans, les  Arabes^  les  Tartares.  Ensuite  elles 
ont  été  tracées  de  gauche  à  droite  par  les 
Grecs,  les  Romains ,  les  Toscans,  les  Armé- 
niens^ les  Esclavons  et  les  autres  peuples  de 
PEurope. 

Les  Chinois  et  les  Japonois  peignent^ 
Arrivent  leurs  monogrammes  on  caractères  de 
ias  en  haut  :  les  Mexicains  de  même  : 
d'autres  en  cercle  en  partant  du  centre  : 
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deL  à  récriture  horizontale, perpendictdaire 
et  orbiculaire. 

Les  lettres^  dans  leur  origine  ,  ne  pré* 
sentolent  que  des  traits  grossiers^  irréguliers^ 
informes.  Les  hyérogliphes  y  qui  étoient  les 
signes  représentatifs  des  idées  ^  servirent 
d'élémens  au  nouvel  alphabet*  Les  lettres 
devinrent  les  signes  représentatifs  des  sons* 
Elles  ont  eu^  chez  tons  les  peuples  ^  leur 
développement^  leurs  progrès  et  leu^s  dégrés 
de  perfection. 

Les  feuilles 9  ensuite  les  écorces  d'arbres^ 
dît  Pline  ^  furent  la  première  matière  des 
livres  j  car  liber  et  philyra  sont  sinonimes* 
C?est  ce  que  Virgile  nous  apprend  dans 
ses  Géorgiques  ^  en  traitant  la  méthode 
d'inoculer  les  arbres  : 

Hûc  aliéné,  ex  arbore  germen 
Jncluduntf  udoqzse  docent  inolescere  libre. 

»  Liber  est  le  nom  latin  de  l'écorce  înté«> 
rieure  de  l^arbre^  mais  principalement  du 
tilleul.  Ren,  rin,  rindey  run^  en  ancien 
flamand ,  signifie  la  même  chose.  Codex  ^ 
signifie  le  corps  ou  tronc  de  Parbre.  Le  mot 
bible  y  vient  du  grec  bihliorl ,  qui  signi* 
fie  livre  ;  il  eft  formé  de  bU)lQS  ^  arbris^ 
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à&ca  d'Egypte,  dont  les  feuilles  servoîent 
de  papier.  Philyra  ^  en  grec ,  signifie  pro- 
prement tàlia^  tilleul  j  on  s'est  ensuite  servi 
de  ce  mot  pour  designer  l^écorce  intérieure 
du  iiMevXj^  tUiae  liber. 

n  Si  les  Orientaux  se  soiit  servis  de  pré* 
férence  du  tilleul^  pour  le  papier  et  les  H» 
Très  9  les  Septentrionaux ,  et  sur-tout  les  Da- 
nois,  se  sont  servis  du  hêtre  au  même  usage. 
Cet  arbre  très*commun  chez  eux ,  se  nomme 
èàffen  danois;  boekj  bueke  en  flamand  et 
en  saxon;  huch  en  allemand  moderne  j  boc^ 
heoc  j  boecy  en  anglo*-saxon.  etc.^ 

»  Les  lettres  chez  les  anciens  peuples  dii 
l^rd  s^^ippeloient  stav  y  s taf,  stdbj  bâton  ^ 
et  b6ff-s£avj  boekrstafy  buch-stab^  bâton 
de  hêtre  ,  faginus  bcucUlus.  Les  H<>ngFois 
disent  de  même  bàtà ,  lettre  ,  et  ce  mot 
est  pris  de  bot^  fiistis  ^  baculus  ^  bâton. 
(J.  J.  Th.) 

lie  papyrus  d'Egypte ,  d'oà  le  papier  pL , 
pris  son  nom,  fut  la  principale  substance  * 
lies  livres.  On  enlevoit  avec  un  instrument 
pointu,  de  Pécoroe  de  cette  plante >  plusieurs 
pellicules  9  déliées  et  fiiies>  en  long  ou  en 
camé.  Sur  la  première  feuille  coupée  régu« 
liâremenC  et  bien  préparée,  on  en  posoit 
'm»  seGonde  à  contre-fibre  ^  on  continuint 
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d'en  unir  ainsi  plusieurs  ensemble  i  on  let 
colloit  Piine  à  l'autre  ;  on  les  lîssoit  j  et  Pom 
en  formoit  des  pièces  sur  lesquelles  on  écrî- 
voit  :  ces  feuillets  s'appeloient  charta.  Les 
Romains  en  eurent  de  différentes  espèces,  qui 
prenoient  leur  dénomination  du  lieu  de  la 
fabrique ,  ou  de  l'empereur  sous  lequel  elles 
furent  travaillées»  De  là  le  papier  auguste^ 
livien  ,  claudien ,  etc.  Ce  papyrus  se  fabri- 
quoît  particulièrement  à  Alexandrie;  et  le 
commerce  en  étoit  établi  dans  presque  tou- 
tes les  parties  du  monde  connu.  Il  eut 
cours  dans  les  Gaules  jusque  dans  le  XI*"*  • 
siècle» 

Lorsque  les  rois  d'Egypte  eurent  défendu 
le  transport  d\x  papyrus  hors  de  leurs  états , 
ceux  de  Pergame  furent  obligés  de  recourir 
aux  peaux  d'animaux  ^  de  les  préparer  et 
de  s'en  servir  pour  écrire  |  et  pour  composer 
la  bibliothèque  qu'ils  vouloient  former  à 
^  l'imitation  de  celle  des  Ptolémées.  Us  firent 
f^  avec  ces  membranes^  des  livres  de  deux  sor- 
tes :  les  uns  en  rouleaux,  faits  de  plusieurs 
feuilles  cousueseasemble  bout-à-bout,  écrites 
seulement  d'un  côté;  les  autres  en  carrés^ 
écrits  des  deux  câtés^  comme  sont  nos  livres. 
Ces  peaux,  de  même  que  les  pellicules  du 
papyrus  y  étoient  roulées  en  forme  de  Cf% 
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Kndre  :  de  là  "volume^  du  latîn  vohere  :  on 
défouloit  pour  les  lire  ^  celles  qui  n'étoient 
écrites  que  d'un  coté  :  c'est  ce  qu'Ovide  a 
peint  dans  le  2.^  livre  de  ses  Tristes  : 

Miror  in  hoc  igitur  tantarum  pondère  rerum 
.  Vnquàfn  (e  nostros  evobiisse  jocos. 

Diodore  de  Sicile  ^  Hérodote^  parlent  ex- 
pressément de  ces  peaux  de  mouton  ^  de  bouc^ 
de  veau  9  de  brebis^  de  couleur  jaune  ^  pour- 
pre etblancbe^  sur  lesquelles  on  écrivoit  en 
lettres  d'or  bu  d'argent  avec  des  roseaux. 

J^ai  vn  quantité  de  ces  peaux  écrites  ^  ou 
rouleaux ,  à  l'abbaye  des  Bénédictins  de 
Reicheruiu  ^  ile  du  lac  de  Constance.  San* 
tander  ^  à  Bruxelles  9  possède  le  Pentateuque 
en  hébreu,  écrit  sur  cinquante-sept  peaux  cou- 
sues ensemble^  qui  forment  un  rouleaUj  long 
de  cent-treize  pieds- Les  caractères  sont  gros, 
d'une  forme  carrée ,  sans  points-voyelles ,  ce 
qui  dénote  un  temps  antérieur  au  9°^*  siècle. 
Vous  écrivez  si  peu ,  dit  Horace  ,  dans  sa 
3"^  satyre  du  2.*  liv.^  que,  dans  une  année , 
vous  ne  demandez  pas  quatre  fois  du  par-^ 
chemin  ,  ou  membrane  : 

Sic  rare  sériais,  ui  toto  non  quater  arma 
Membrunam  poscas, 
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Mai6  9  quand  VatroupPlin^  ^  St.  Jérâmt 
avancent  que  ^  du  tempd  du  roi  JEumenès  y 
le  parchemin  fut  inventé  à  Pergame  ^  d'où 
il  a  pris  son  nom  ^  ils  veulent  seulement 
nous  faire  entendre  que  c'étoit  la  ville  d'A* 
sie  où  on  le  préparoit  le  mieux*  Car  Jty^phe 
et  Philon  racontent  :  «  Lorsque  Plolémée- 
»  Fhiladelphe  eut  fait  traduire  par  les  Sep- 
i>  tante  le  Pentateuque  d^hébreu  en  grec, 
»  il  reçut  du  grand-prêtre  Etêazar^  les  li- 
»  vres  sacrés  de  la  loi  avec  la  plus  grande 
»  vénération.  Il  les  adora  ^  admira  la  beauté 
i>  du  parchemin  et  de  Pécrîture  en  lettres 
»  d'or,  comme  aussi  la  variété  des  couleurs^ 
9>  dont  les  feuilles  étoient  peintes  ».  Donc 
Tusage  du  parchemin  ,  et  le  procédé  d'écrire 
en  lettres  d^or  sur  des  fonds  d'azur  ,  sont 
connus  depuis  deux  mille  ans. 

Les  diplomatîstes  distinguent  \e parchemin 
du'uélinéhe  parchemin  est  une  peau  de  mou- 
ton j  de  brebis  j  oU  de  chèvre  ^  polie  avec  la 
|>ierre-ponce  :  le  jaunâtre  annonce  le  plu& 
d'antiquité.  Le  vélin  est  fabriqué  de  la  peau 
d'un  veau  mort-né  ^  qtt  d^un  veau  de  lait  : 
il  est  beaucoup  plus  fin  |  plus  blanc  y  plus 
tmi  que  le  parchemin.  Sï  l'on  en  croit  Phîs- 
toire,  les  œuvres  d'Homère  furfetit  écrites  eu 
lettres  d'or  ^  sur  une  peau  de  serpeni  qui 
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avoît  cent-vingt  pieds  de  longueur.  On  con« 
serve  dans  la  bibliothèque  du  roi  de  Suède  ^ 
le  manuscrit  original  ôHUlpkilasy  évéque 
azlea  du  \^  sièole  ^  qui  est  une  traduction 
des  quatres  évangiles  en  langue  gothique  , 
qu'on  nomme  Codex  argenteus  y  parce  que 
les  lettres  sont  en  or  et  argent  ^  sur  vélin  y 
couleur  pourpre*'*-  VlphïLas  Ubistratusy 
par  Ihr0.  Upsal,  1755. 

U  y  avolt  anciennement  dans  les  Gaules 
des  ckiysographes  y  ou  écrivains  en  lettres 
d?or.  Cet  usage  étoit  très-commun  dans  les 
4»*  6t  5/siédes  t  il  a  diminué  depuis  ce 
temps-là  :  il  ^est  même  perdu;  car  on  ne 
sait  plus  aujourd'hui  attacher  Tor  au  papier  ^ 
de  façon  que  les  lettres  semblent  être  d'or 
battu  et  même  d'or  bruni.  J'ai  vu  dans  l'é- 
glise de  N.  D.  À  Âîx- la -Chapelle  9  les 
quatre  évangiles  en  latin  ,  dont  se  servoit 
C3iaiiemagne»  Ils  sont  écrits  en  lettres  d'or 
svT  un  vain  pourpré.  On  les  a  trouvés  dans 
son  tombeau  ;  U  les  tenoit  de  la  main  gau- 
Ae ,  et  s<m  ^>ée  de  la  main  droite.  Ces 
deux  monymens  du  8.*  siècle  servent  à  la 
cérémonie  du  couronnement  des  empereurs 
à  Francfort*  L'abbaye  de  St«  Hubert ,  en 
Aideanes  |  avoit  aussi  un  psautier  ^  en  let- 
tres d'or  y  doxmé  par  Lothaire  :  on  ne  sait 
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ce  qu'il  est  devenu.  Uabbaye  de  St.  Ger- 
xnaîn-des-Frés^  à  Paris  ^  possédoit  le  psau- 
tier de  St.  Germain^  du  5.^  siècle,  enparche» 
min  violet)  écrit  en  lettres  d^or  et  d'argent. 

Lorsqu'on  examine  attentivement  les  an<* 
ciens  manuscrits^  enridiis  de  miniatures  , 
dont  toutes  les  marges  isont  ornées  deâeufs^ 
de  feuillages^  de  fruits  y  d^oiseaux,  d^insec- 
tes  ^  d'animaux  peints  en  or  et  en  couleur^ 
de  même  que  les  lettres  capitales  en  tor- 
meures  j  il  n'est  personne  qui  ne  soit  frappé 
de  la  vivacité  des  couleurs  y  du  poli  de  l'or^ 
et  de  la  beauté  du  dessin  ;  il  n'est  personne 
aussi  y  qui  ne  regrette  la  perte  de  cet  art  y 
dont  se  servoient  encore  les  scribes  des 
i3,  14  et  i5.*  siècles ,  pour  décorer  leurs 
manuscrits  {  i  % 

Pingeron  prétend  avoit  retrouvé  ce  secret 
dans  un  ouvrage  anglois^  intitulé  :  Hand- 
Mai(i  to  the  arts,  x  ojoL  in-S^.  Il  dit  que 
les  lettres  et  les  ornemens  de  relief  sont  for- 
més d'une  matière  composée  de  blancs 
d'œufs  j  de  vermillon  j  humectée  d'une  eau 

(1)  Dans  les  couvens  et  les  chapitres,  les  capita- 
les des  grands  livres  de  chœur  étoient  faites  avec 
des  lettres  percées  sur  une  plaque  de  laiton^ 
mises  sur  le  vëliil,  en  y  frottant  Tencro  a?6Q 
une  petite  brosse. 
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de  gomme  très-forte ,  sur  laquelle  on  ap« 
pUque  une  feuille  d'or^  que  l'on  découpe 
en  lettres  ou  en  omemens ,  et  que  l'on  brunit 
ensuite  avec  la  dent  de  loup  ^  pour  leur  don^ 
ner  un  beau  poli.  Cette  pâte  se  liquéfioit  au 
feu  y  et  formoit  une  espèce  de  peinture  à  l^eri'^ 
caustique  si  connue  des  anciens.  Quoiqu'il 
en  soit  ^  il  est  certain  qu'on  préparoit  aussi 
l'or  et  l'argent  en  liquide ,  pour  s'en  servir 
comme  de  l'azur^  du  carmin  et  de  l'encre 
dans  les  manuscrits^  et  qu'on  les  brunissoit  j 
afin  de  leur  donner  plus  d^éclat  et  plus  de 
consistance.  Voyez  Mémoire  sur  la  pein^ 
ture  à  P encaustique  ^  par  Çaylus.  Genève  ^ 

Ce  luxe  bibliographique  étoit  connu  dans 
le  siècle  d'Auguste.  Ovide  nous  en  donne 
une  idée  dans  la  première  élégie  de  son  livre 
qu'il  envoyé  à  Rome^  lorsqu'il  lui  dit  que 
sa  parure  soit  conforme  à  l'état  d'exil  où 
son  maître  se  trouve  :  que  sa  couverture  ne 
soit  point  en  couleur  pourpre  :  que  le  titre 
soit  sans  vermillon ,  et  les  feuilles  sans  cedria 
(  résine  )  :  que  les  deux  faces  ne  soient  point 
polies  par  là  pierre-ponce ,  etc. 

Nec  te  purpureo  vêlent  vaccinia  succo  : 
2fec  titulus  minio ,  nec  cedro  charta  noteturt 
Necjragili  gemimw  poliantur  pumice  frontes. 
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Pline  nous  apprend  que  lorsqu'on  vouk 
loit  transmettre  à  la  postérité  la  plus  recalée 
les  ouvrages  écrits  sur  l^  papyrus  d'Egypte  ^ 
on  ETOÎt  Pattention  -de  le  frotter  de  l'huile 
de  cèdre,  qui  lui  commun^uoit  l'incorrup- 
tibilité  de  cet  arbre. 

Une  des  plus  anciennes  manik'es  d'écrire 
étoit  de  graver  des  lettres  sur  de  petites 
planches  de  bois  asset  mtnces^  en  commen* 
çant  une  ligne  de  droite  à  gauche.  On  atta« 
choit  ces  planches  ensemble^  pour  en  former 
des  livres.  Les  tablettes ,  UbeUi ,  codècilli  y 
étoient  enduites  de  cire,  de  plâtre^  etc«  On 
s'en  servoit  pour  tracer  promptement  et  en 
abrégé ,  ce  que  l'on  avoit  à  noter  j  ou  à  re- 
commander à  d'autres,  Oétoient  ded  agenda^ 
des  mémoriauve  ^  pour  les  besoins  de  tous 
les  jours.  Antoine  est  en  marche ,  dit  Ci* 
céron ,  il  va  trouver  Lepidus. . .  comme  je 
l'ai  reconnu  par  ses  tablettes ,  qui  sont  tom* 
bées  entre  mes  mainâ.  Jn  itinere  est  An^ 
tonias  ;  ad  Lepidum  pmfitisùitur. ....  ut 
^èx  iibeliis  suis  tininmdverH,  qui  in  me  in- 
<^idetunt.  Lib.  sl.  Epist.  XI. 

Mais  rien  de  plus  précis  sur  ces  tablettes 

que  Martial  5  dans  le  i4*^  livre  de  ses  épi- 

, grammes^  de  3  à  ia«  U  désigne  leurs  dif- 

iérensnoms^  suivaxktlmquaatild  d«  feuillets 
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dont  elles  ëtoient  composées;  dupUces^  tri- 
pUûes  ^  qiiintupUces,  etc.  :  leurs  difiRéretites 
espèces ,  selon  la  matière  dont  elles  étoient 
faites;  de  bob  de  dtronîer  ^  d'ivoire,  de 
membranes 9  etc*  Pugilùtres  ^  citreL..  ebur^ 
nei. . .  membranei  ^  etc. 

Esse  puta  ceras ,  licet  haec  memhrana  vocetur  : 
Delebis,  quoties  scripta  novare  voles.  VU. 

J'ai  TU  chee  Silbermann  ^  à  Strasbourg  ^ 
nne  de  ces  tablettes ,  du  it2  ou  i3.^  siècle^ 
en  planches  de  bois,  enduites  d'une  cire  noire; 
les  lettres  gravées  en  creux  étoient  remplies 
d^uae  couleur  blanche  ^  afin  d'en  faciliter  la 
lecture.  Oest  un  registre  de  ménage  ^  tenu 
par  un  pasteur  alsacien^  en  latin  et  en  al- 
lemand. 

Les  Romains  se  servoîent  aussi  de  ces  ta- 
blettes ,  qu'ils  appélloient  tesserœ ,  pouif 
donner  leurs  suffrages  dans  les  comices  ;  pour 
donner  le  raot-du<^et  aui  soldats;  pour 
gage  d'amitié  y  d'hospitalité  mutuelle  ,  etc. 
Leurs  dés-à-jouet ,  taii ,  étoient  de  même 
forme  et  de  même  matière  que  les  nôtres  ; 
des  cubes  k  six  faces  ^  d'os  ou  d'ivoire.  Ils 
étoient  marqués  sur  chaque  face  de  nom-* 
lires  j  ou  de  points  ^  ou  de  quelques  figures  ^ 
Boit  «L'tttM  Aitibilé;  eoit  d'un  héros. 


Digitized  by 


Google 


(  a8  ) 

C'est  sur  des  tablettes  de  boîs  que  Port 
enseîgnoit  aux  enfans  les  lettres  de  l'alpha- 
bet,  qui  s'y  gravaient  en  relief  ou  en  creux. 
Flutarque  nous  apprend  que  cela  se  prati* 
quoît  encore  du  temps  de  l'empereur  Trajan. 
Les  Arabes  mahométans  apprennent  à  lire 
sur  de  petites  planches  fort  unies  écrites 
en  noivj  au  pinceau. 

Outré  ces  différentes  substances  ^  dont  se 
sont  servis  le3  anciens  pour  communiquer 
leurs  idées  ^  et  pour  fixer  la  mémoire  des 
faits  9  ils  ont  aussi  employés  les  chiffons 
de  toile  de  coton  ^  dont  ils  ont  fait  d^  pa- 
pier. Les  Orientaux  ^  les  Japonois  ont  pré- 
paré j  de  temps  immémorial  ^  les  écorces  j 
les  gousses  j  les  filasses  ^  les  duvets  du  co«- 
tonnier  et  des  autres  plantes;  ils  en  ont 
formé  une  bouillie  j  ils  en  ont  exprimé  l'eau, 
et  ils  ont  porté  la  matière  sur  des  formes 
de  cuivre  ,  comme  les  papetiers  la  portent 
sur  des  châssis,  garnis  de  fils«de-laiton  serrés^ 
de  la  grandeur  de  la  feuille  qu'on  veut  faire. 

Le  papier  de  la  Chine  est  fait  de  la  seconde 
écdrce  de  b.ambou ,  et  d'autres  arbres  que 
l'on  broyé  avec  de  l'eau  claire.  H  est  d'une 
grande  beauté,  doux,  uni,  fort.  Ses  formes 
sont  d'une  grandeur  à.  laquelle  toute  l^in-^ 
dustrîe  de  dos  puvriers  ne  peut  atteindre. 
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OÀ  trempe  chaque  feuille  dans  une  eàu  d'alun^ 
qui  tient  lieu  de^  colle  ,  Tempêche  de  boire 
et  lui  donne  un  luisant,  qui  le  fait  prendre 
pour  un  papier  de  soie.  On  en  fait  aussi  de 
coton  :  c'et  le  plus  blanc  et  le  plus  d'usage. 
Duàalde  raconte  que  le  papier  de  chiffe  y 
Y  est  employé  depuis  dix-sept  cens  ans. 

Le  plus  beau  papier  de  soie  de  toute 
PAsie  9  c'est  cçlui  de  Samarcande ,  princi- 
pale ville  de  la  grande  Tartarie.  Il  est  très- 
reçherché  par  les  Orientaux.  Les  Chinois 
Pemployent  dans  leurs  imprimeries ,  et  d'au- 
tres sortes  que  le  missionnaire  Parennin 
fait  monter  à  plus  de  quarante.  De  la 
Chine  ^  cette  découverte  se  sera  communi- 
quée aux  peuples  voisins ,  do  proche  en  pro- 
che :  d'abord  aux  Indiens  j  ensuite  aux  Per- 
sans. Les  Sarrasins  conquérans  de  la  Perse 
au  7.^  siècle,  Tout  fait  passer  aux  Ara* 
bes,  aux  Grecs  :  ceux-ci  aux  Latins  ^  du 
temps  des  croisades.  Alors  il  fut  naturel  de 
faire  eja  Occident  le  même  usage  des  vieux 
lambeaux  de  linge  ^  qu'en  Orient  on  faisôifc 
dç  ceux  de  coton ,  de  soie ,  etc. 

Le  papier  européen  se  fabrique  avec  de 
vieux  chiffons  de  linge  de  chanvre  ou  de 
lin,  blanchis,  pourris,  broyés,  réduits  en 
bouillie  par  le  moulin  et  l'eau  ^  dont  lea 
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parties  sont  tellement  délaya,  qu^êllei  pa« 
itmsent comme  une  eau  visqueuse.  Le  papier 
de  Hollande  est  célèbre  par  sa  finesse,  son 
corps  y  sa  blancheur  j  son  poli  et  son  luisant. 
Ces  qualités  dépendent  du  choix  des  chîfifons, 
de  l'eau  j  de  la  manipulation^  et  d'autres 
circonstances. 

Quant  à  son  invention ,  Pierre*le-Véné^ 
rabUj  abbé  de  Cluni,  qui  âorissoit  vers 
l'an  1 120  9  affirme  que  le  papier  de  chiffon 
étoit  employé  de  son  temps,  ce  Les  livres  que 
»  nous  lisons  tous  les  jours ,  dit^l  j  sont 
»  faits  de  peaux  de  bélier ,  ou  de  bouc, 
j»  ou  de  veau,  ou  de  plantes  orientales ^ 
a>  ou  enfin  de  chiffons  de  draps ,  de  linge.  » 
JSa:  rasuris  veterum  pannorum  compactL 

Adam ,  archiviste  de  {''église  de  St.  Sépul- 
chre  à  Caen^  a  trouvé  dans  le  chartrier  de 
cette  église ,  un  joumcd  de  recettes  et  de 
distributions^  qui  se  £dsoient  de  six  mois  en 
six  mois ,  au  doyen  et  aux  neuf  chanoines 
de  la  collégiale.  Or ,  ce  registre  écrit  de 
différentes  mains,  depuis  l'an  1 323,  jusqu'à 
l^an  i354,  est  composé  de  deux*  cent -huit 
leuiUes  de  papier  de  Unge.  ^--^  Esprit  des 
Journaux^  mars  tySS. 

MafFei  dît  n'avoir  vu  en  Italie,  de  papier  ' 
^  chiil»  plus  ancien  que  oeluî  d'une  charte^ 
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donnée  par  Vévèqae  de  V^ronne,  en  i3é^* 
Ballet  (dans  des  Recherches  historiques 
sur  les  cartes  à  jouer)  ^  a  vu  à  Besançon  ^ 
BA  patrie  9  un  titre  en  papier  de  chiffe,  de 
Fan  i3o!i.  Donc  ce  papier  étoit  connu  en 
France^  dans  la  Belgique^  etc.  avant  le 
i4-*  siècle. 

lien  est  de  même  deTencre,  atramentumj 
dont  )'ai  paii^  plus  haut.  Pline ,  Cîcéron^ 
Vitruve  en  ont  connu  Pusage.  Horace  com*^ 
pare  un  mauvais  panégyriste  à  Pencre  qui 
noircit  ce  qu'dile  touche  : 

Sedvehaitractata  notam,  lahemque  remittunt 
Atramenta.  EpisU  2>  lih.  2. 

Les  liqueurs  employées  pour  Pécriture 
étoient  de  différentes  couleurs.  La  noire  j 
cx>mposée  d'abord  de  charbon  pilé  et  desuie^ 
ensuite  du  noir  de  la  fumée  de  résine ,  de  la 
poix  des  torches  9  et  de  Pivoîre  brûlé ,  etc. 
le  tout  dissous  dans  Pinfusion  de  noix  de 
galle^  puis  dans  celle  de  vitriol ,  de  noix 
de  g^dle  et  de  gomme.  La  rouge ,  tirée  du 
TermiUon,  du  cinabre  ^  du  carmin.  La  cou- 
leur pourpre^  tirée  des  buccins^  qui  don- 
nent une  liqueur  purpurine  :  elle  étoit  em- 
ployéepar  les  anciens  pour  teindre  et  peindre 
cnrouge.  Les  coulenxs bleue  ^  verte  et  faune^ 
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Vot  et  Pargent  réduits  en  poudre ,  sulftited 
et  soumis  au  feu  j  servirent  aussi  à  ornei' 
et  enrichir  les  manuscrits.  L^ encre  de  la 
Chine ^  composée  de  noir  de  fumée,  mêlée 
de  parfums  9  dont  on  fait  une  pâte  solide^ 
qui  se  délaye  avec  de  Peau ,  pour  les  des- 
sins,  les  esquisses^  les- pastels ,  est  aussi 
ancienne  que  l'ère  chrétienne. 

Les  libraires ,  chez  les  Romains ,  étoient 
des  copistes  lihrariu  Cicéronles  désigne  dans 
ses  lettres  à  Tiron  :  «  S'il  y  a  quelque  chose 
»  écrit  de  ma  main  que  les  copistes  n^en- 
»  tendent  point ,  vous  le  leur  expliquerez  »• 
(  Cet  orateur  étoît  alors  absent  de  Rome  )  t 
tu  istic  (Ronlse)  si  quid  îibrarii  meâ  manu 
non  intelligent^  mons trahis.  L.  ly  ^  ep.  zz. 

Tiron  étoit  un  affranchi  de  Cicéron.  Il 
devint  son  ami ,  son  confident^  son  conseiL 
H  est  regardé  comme  le  premier  auteur  de 
ces  caractères  que  les  Romains  appeloîent 
notae^  par  le  moyen  desquels  on  écrivoit 
aussi  vîte  qu'on  parloit.  Nous  appelons  cet 
art  notes  de  Tiron.  D.  Carpentier,  bénédic* 
lin ,  en  a  donné  un  alphabet  en  i  ^^^ ,  in-f®. 
Lorsque  Gaton  prononça  à  la  tribune  le  su- 
blime discours  contre  les  mesures  que  César 
proposoit  pour  renverser  la  conjuration  de 

Catilina«  Cîcéron«  alors  consul,  eut  soin 
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cie  placer  eh  divers  endroits*  du  sénat  âeà 
écrivains  habiles  en  notes  j .  notarii ,  pour 
copier  et  recueillir  précieusement  tout  ce 
qui  sortoit  de  la  bbuche  de  ce  grand  homme. 
L'orateur  romain  écrivoit  lui-même  en  ca- 
ractères abréviatifs. 

Martial  9  liv,  i4j  éplgramme  ao8^  Inti- 
tulée Notarius  ^  a  peint  cet  art  par  ce  dis- 
tique énergique  : 

Currant  vérha  ticety  manus  est  vèîocior  îUis: 
Nonahm  lingua  suum  ^  dextra  peregit  opus^ 

Les  notes  tironiennes  furent  d'un  usage 
trés-étendu  en  Occident.  On  les  enseignoit 
dans  les  écoles  publiques.  On  les  employoit 
pour  transcrire  les  manuscrits.  Il  y  en  a  de 
cette  espèce  à  la  b]J)liothèque  nationale  à 
Paris  9  et  à  là  bibliothèque  ambrosienne  à 
Milan.  Cet  art  tomba  en  décadence  en 
France  sur  la  fin  du  9/  siècle  \  et  en  Alle"« 
magné  sur  la  fin  du  10/ 

Dans  la  Grèce ,  il  avôit  été  précédé  par 
les  sigles  :  sigilla ,  signa.  Les  Grecs  tirèrent 
des  Phéniciens  cette  sorte  d'abréviation^ 
dont  on  apperçoit  l'origine  dans  les  chiffres 
attiques.  Le  sénat  romain  permit  qu'on  s'en 
servit  dans  les  aôtes  publics^  long -temps 
avant  rinventioil  des  notes  de  Tlron.  On  a 
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fait  usage  >  jusqu'au  i5/  siècle  ,  de  cette 
écriture  abrégée  9  dans.les  affaires  publiques 
et  particulières  j  dans  les  inscriptions  y  les 
manuscrits  ^  les  lois  j  les  harangues  ^  les 
lettres*  Mais  la  multiplicité  des  sigles  causa 
la  plus  grande  confusion  et  la  plus  grande 
obscurité  dans  les  noms  propres  ^  dans  le 
texte  des  actes  publics ,  des  chartes  ^  des 
diplômes^  des  bulles ^  des  décrets^  de  mê- 
me que  dans  les  monumens  originaux  de 
Fhistoire  ^  des  arts  ^  des  sciences  et  de  la 
littérature. 

Ces  sigles  et  les  notes  tironiennes  ^  en 
passant  par  l'œil  et  la  main  des  notaires^ 
des  clercs^  des  copistes  ^  ont  subi*  d'âge  en 
âge ,  toutes  les  déviations ,  les  teintes  ^  les 
altérations  que  l'ignorance^  la  négligence  , 
les  préjugés^  les  passions^  l'intérêt  y  ont 
apportées. 

•  Les  interprètes  9  les  scholiastes^  les  com* 
mentateurs,  les  lexicographes ,  au  lieu  de 
déchirer  le  voile  énigmatique  des  sigles  et 
des  notes  ^  l'ont  rendu  bien  plus  ténébreux 
encore  par  la  liberté  et  par  la  diversité  des 
interprétations.  De  là,  ces  variantes  infinies 
que  l'on  trouve  dans  les  anciens  manuscrits 
et  dans  les  anciennes  éditions.  On  peut  donc 
comparer  les  auteurs  originaux  à  la  statue 
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de  la  divinité  littorale  de  Oîaucus  ^  qui  > 
sans  cesse  battue  par. Pair ^  les  orages  et  les 
Tagues  de  là  mer ,  est  tellement  défigurée 
qu'on  ne  la  reconnok  plus. 

Dans  le  6.^  siècle  ^  Cassiodore  recom- 
mandoit  à  ses  disciples  d'avoir  bien  soin^ 
dans  l'^étude  de  la  bible,  de  ne  se  servir 
que  d'exemplaires  fort  corrects^  de  peur 
qu'on  ne  prît  les  fautes  des  copistes  pour 
Fécriture.  Houhigant^  en  recherchant  les 
causes  de  Pobscurîté  de  la  Vuïgate ,  si 
différente  de  Vhébren ,  qui  est  le  texte  ori- 
ginal ^  a  trouvé  que  la  Vulgate  a  été  faite 
sur  le  grec,  plein  de  fautes  j  et  que  le  grec 
a  été  défiguré  par  les  fautes  des  copistes  et 
des  traducteurs.  On  petit  en  dire  autant  de 
tous  les  auteurs  profanes. 

Pétrarque,  qui  florîssôit  en  i34^,  étoît 
indigné  de  Pignc^ânce  et  du  peu  d'attention 
de  ceux  qui  se  mèloient  de  copier,  «  Corn- 
»  ment  pourrons-nous,  dit-il  dsins  un  en- 
ï>  droit  de  ses  ouvragés,  apporter  quelque 
»  reofiède  au  mal  qjae  nous  font  les  copistes  , 
»  qui ,  par  leur  ignorance  et  leur  paresse,  nous 
»  gâtent  et  nous  ruinent  tout  ?  C'est  ce  qui 
a»  eaipèche  plusieurs  beaux  génies  de  mettre 
»  au  jour  leurs  ouvrages  immortels.  Cest 
»  une  puniticm  qui  est  bien  due  à  ce  siècle 
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n  fainéant  ^  où  Pon  est  mûîris  curieux  cté 
*>  livres  que  de  mets  recherchés ,  et  plus  ja- 
i>  loux  d'avoir  de  bons  cuisiniers  que  de 
»  bons  copistes.  Quiconque  sait  peindre  le 
»  parchemin  et  tenir  la  plume  ^  passe  pour 
)>  habile  copiste^  quoiqu'il  n'ait  ni  savoir , 
»  ni  talent*  Je  ne  parle  pas  de  l'orthographe  ; 
i>  elle  est  perdue  depuis  long-temps.  Plût 
i>  à  dieu  que  les  copistes  écrivissent  ^  quoi- 
»  que  mal 9  ce  qu'on  leur  donne  à  transcrire! 
»  On  verroît  leur  ignorance,  mais  on  auroit 
»  au  moins  la  substance  des  livres  ;  on  ne 
»  conibndroit  pas  les  copistes  avec  les  orî- 
»  ginaux ,  et  les  erreurs  ne  se  perpétueroient 
»  pas  de  siècle  en  siècle.  Croyez-vous  que^ 
i>  si  Cicéron^  Tite-Live  et  d'^autres  anciens 
»  auteurs  ,  sur-tout  Pline  ressuscitoîent  et  se 
»  faîsoient  lire  leurs  ouvrages,  ils  les  cn- 
»  tendroîent  ?  Ne  se  récrieroient-ils  pas  à 
»  chaque  mot  j  à  chaque  page ,  et  ne  se 
»  diroient-ils  pas  que  ce  n^est  point  leurs 
»  ouvrages^  qu'on  leur  lit ,  mais  celui  de 
»  quelque  barbare  ?  Le,  mal  est  qu^il  n^y 
»>  a  ni  règle,  ni  loi  pour  les  copistes;  ils 
»  ne  sont  soumis  à  aucun  examen  :  les 
»  serruriers  ^  les  agriculteurs ,  les  tisserands^ 
»  et.  les  autres  ouvriers  sont  assujétis  à  dea 
#>  examens  et  à  des  règles ,  mais  il  n'y  ea 
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»  a  point  pour  les  copistes»  Cependant  il 
f>  y  a  des  taxes  pour  ces  destructeurs  bar- 
»  bares ,  et  il  faut  les  payer  bien  cher  ^ 
»  pour  gâter  tous  les  bons  livres  ».  Le  même 
poète  écrivant  à  J.  Booace\  se  plaint  de 
ce  qu'il  ne  peut  trouver  personne  qui 
copie  fidèlement  son  livre  ^  sur  la  vie  soli- 
taire «.  Il  paroît  incroyable  ^  dit-il ,  qu'un 
»  livre  qui  a  été  écrit  en  peu  de  mois ,  ne 
r>  puisse  être  copié  dans  Pespace  de  plu- 
i>  sieurs  années*  >> 

On  a  jugé  Hardouin  en  délire,  lorsque, 
dans  ses  paradoxes ,  il  avançoit  que  tous^ 
les  écrits  dBs  anciens  étoient  supposés.  On 
ne  peut,  il  est  vrai,  justifier  son  extrava- 
gance j  mais  on  peut  affirmer  qu^il  n'en  est 
pas  un  dont  le  texte  original  n'ait  été  al^ 
iéré^  tronqué,  interpolé,  obscurci,  à  me- 
sure que  les  copistes,  les  scribes,  les  tra- 
ducteurs ,  les  scboliastes  ^  se  sont  éloignés  do 
Page  des  auteurs,  et  qu'ils  ont  multiplié 
les  cdpies  de  leurs  ouvrages. 

La  sténographie  moderne ,  qui  date  en 
France  de  la  fondation  de  la  République, 
de  .même  que  le  télégraphe ,  n'a  ni  les  in- 
convéniens ,  ni  l'obscurité ,  ni  les  dangers 
de  Pancienne.  Les  signes  de  celle-ci  ont 
varié  sous  la  main  des  copistes ,   et  le  sens 
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a  changé  selon   le  génie  des   interprètes; 
de  manière  que  les  abréviations  sont  autant 
d'énigmes  9  parce  qu'on  ne  peut  recourir  à 
d'autres  exemplaires   pour  s'assurer   de   la 
véritable  leçon ,  et  parce    que  les  auteurs 
n'existent  plus.  Dans   la   sténographie    ac- 
tuelle ^    les   copistes  suivent  en   public  la 
parole  des  orateurs  ^  recueillent  les  haran- 
gues,  les  motions^  les  discussions  pronon- 
cées à  la  tribune;    ou  les  leçons    entières 
des  professeurs  aux  dilTérens  cours ,  qui  se 
tiennent  aux  lycées;  ils  leur  remettent  ensuite 
et  au  public  la  transcription  littérale  des 
discours  9  en  caractères  usuels^    et  par  la 
voie  de  Timpression.  Les  auteurs  ^  les  au- 
diteurs peuvent  contredire  ,  amender ,  re- 
dresser et  déterminer  le  sens  despropositions^ 
et  le  motif  qui  les  a  fait  émettre.  Cet  art 
d'abréviation  réunit  donc  tous  les  avantages 
de    vitesse,    de    certitude,    de   clarté^    de 
crédibilité  dans  la  transmission  de  la  parole. 
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CHAPITRE      III. 

Imprimerie  en  planches^de-hois  fixes  ou 
xylographique  j  connue  de  temps  immé- 
morial 9  de  mêm^  que  les  caractères 
mobiles  y  les  moules  ou  matrices}  re- 
nouvelée dans  les  XIV  et  XV:  siècles. 


jcVkge  Roccha  j  dans  sa  Bibliotheca  ^va^ 
ticana  illustrata^  p.  4^ 9 9  ^^^  q^^  l'usage 
de  rimprîmerie  tabellaire  étoît  connu  à  la 
Chine  plus  de  trois-cents  ans  avant  J.  C. 
lies  missionnaires  jésuites  9  qui  ont  passe 
trente  et  quarante  années  à  Pékin  ^  où  ils  ont 
étudié  à  fond  la  langue^  les  sciences,  les  arts^ 
l'histoire,  les  mœurs ,  les  usages  des  Chinois^ 
et  qui  nous  en  ont  fait  passer  les  relations 
Yen  plus  exactes,  soit  dans  leurs  lettres^ 
édifiantes  y  soit  dans  leurs  mémoires^  s'ac- 
cordent presque  tous  à  donner  à  l'imprime- 
rie cbinoise  plus  de  seize-cens  ans  d'antiqui- 
té. Couplet^  né  à  Malines  ^  missionnaire  à 
la  Chine,  en  1659,  la  date  seulement  de 
l'an  93o. 
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Quand  un  auteur  veut  faire  imprimer 
son  ouvrage,  il  le  fait  transcrire  par  un 
bon  écrivaip  sur  un  papier  mince  et  trans- 
parent. Le  graveur  colle  chacune  des  feuilles 
$ur  une  planche  de  bois  dur  et  poli  ;  puis , 
avec  une  pointe  tranchante ,  il  siiit  les  traits, 
et  taille  les  caractères  en  relief^  abattant 
tout  lé  reste  du  bois^  où  il  n^y  a  rien  de 
tracé  ?  c'est  Qb  qui  s'appelle  (en  terme  de 
graveur  ^  sculpteur,  ^  ciseleur  ^  armurier  , 
metteur  en  oeuvre)^  zfiderj  ou  çhamp-le-r 
ver;  opération  qui  se  fait  par  Je  pioyen  de 
difféîentes  gouges ^ 

L'imprimeur  se  sert  de  deux  brosses  j  il 
trempe  l'une  dans  l'encre^  pour  noircir  les 
caractères  de  relief^  et  se  sert  de  l'autre^ 
qui  est  oblongue  et  douce ,  pour  presser  le 
papier.  Il  est  si  fin  que  les  épreuves  ne  peu- 
vent se  tirer  ni  au  cylindre,  ni  à  la  paume  de 
)a  main  ,  et  encore  moins  à  la  presse  :  aussi 
ïi'^est-il  imprimé  que  d'un  tôté  et  toujours 
à  sec.  Les   planches  de  bois,  qui  servent 
pour  imprimer,  sont  composées  ,  comme  les 
nôtres^  de  plusieurs  pages  arrangées   Tune 
près  de  l'autre ,  et  séparées  par  un  réglet , 
qui  leur  donne  la  plus  grande  justesse.  5ou« 
yent  ces  réglets  sont  gravés  et  enrichis  d'or- 
l^epeps  e%  de  figures,  du  côté   qui  doit 


Digitized  by 


Google 


(4i  ) 

former  la  marge  et  la  tranche  des  livres  f 
nous  en  voyons  des  exemples  dans  nos  an* 
ciennes  éditions.  Les  feuillets  n'étant  împrî-r 
mes  que  d'un  côté  ne  s^ouvrent  point.  Ils 
sont  plîés*  en  double  ,  et  le  côté  blanc  est 
caché  dans  le  plij  de  manière  qu'ail  n^  a 
rien  de  rogné  que  la  tranche  j  qui  est  à  la 
tête  du  livre  et  celle  qui  lui  est  opposée. 

Li' encre  d'imprimerie  des  Chinois  est  faite 
avec  de  la  suie,  de  Peau -de -vie,  de  Peau 
et  de  la  colle  de  bœuf.  Leurs  livres  sont 
couverts  de  carton  gris  j  de  satin  j  de  taf- 
fetas, ou  de  brocards  semés  de  fleurs  d'or 
et  d'argent.  Les  liaisons  dqs  caractères 
sont  si  déliées  et  si  nettes  ^  leur  papier  est 
si  mince  ,  si  lisse ,  si  blanc  j  les  figures 
sont  si  vivement  enluminées ,  qu'ail  est  dif- 
ficile de  trouver  en  Europe  de  plus  belles 
impressions. 

J'ai  vu  grand  nombre  de  ces  livrés  chi- 
nois dans  différentes  bibliothèques,  sur^tout 
àLyo/i  j  dans  celle  des  Oratoriens.  Ils  avoient 
appartenus  aux  jésuites ,  qui  les  avoient  reçus 
de  leurs  confrères  missionnaires  à  la  Chine. 
Le  prince  de  Ligne  en  possède  un  in-8.^^ 
dont  le  haut  de  chaque  feuillet  est  orné  de 
£gures  chinoises  équestres  et  pédestres.  C'est 
l'histoire  des  premières  dynasties  de  l'empire 
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de  la  Chine.  On  en  a  ouvert  les  feuillets  j  qui 
sont  d'un  papier  si  fin  que  les  caractères  et  les 
figures  sont  aus&i  distinctes  et  aussi  visibles 
au  t/erso  qu'au  recto.  Il  venoit  des  jésuites 
rësidens  à  Constantinople.  On  en  trouve  plu- 
sieurs à  la  bibliothèque  nationale  9  d'une 
grande  beauté. 

Le  grand  avantage  que  l'on  peut  retirer 
de  l'usage  de  ces  tables  de  bois,  est  1.^  que 
les  formes  demeurent  toujours  entières ,  quel- 
qu'ouvrage  que  l'on  imprime  :  2.^  que  Ton 
peut  tirer  de  nouveaux  exemplaires  autant  de 
fois  qu'on  le  désire^  sans  qu'il  soit  besoin 
de  nouvelles  dépenses  pour  une  sedbnde  et 
troisième  impression  :  3«^  qu'une  planche 
de  bon  bois,  tels  que  le  bambou^  le  cor« 
mier,  le  buis^  peut  fournir  cent-mille  exem- 
plaires,  sans  qu'il  y  paroisse  aucun  déchet. 
Cela  se  fait  encore  à  si  peu  de  frais  9  dit 
Alvarez- Sémedo  ^  qu'à  la  Chine  on  peut 
faire  graver  plus  de  cent  lettres  y  formées 
de  plusieurs  traits  y  à  moins  de  cinq  sous 
tournois. 

Cette  manière  d'imprimer  est  pratiquée 

•  de  temps  immémorial  au  Japon ,  aux  Indes 

orientales  9  à  Siam ,  en  Perse  ^  au  Mogol  9  en 

Tartarie,  comme  à  la  Chine,  dans  les  fabri-- 

ques  de  toiles  et  de  papiers  de  texiture.  L'on 
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y  frappe  lé  trait  des  dessins  sur  les  étoffes  de 

6oie^  de  coton^  de  mousseline^  de  satin^  avec 

d^s  planches  de  bois^  gravées  par  bouquets 

détaicliés,  et  par  rentrées^  ou  reprises.  La 

«Aaniére  de  rendre  ce  trait  est  de  frapper  à 

plusieurs  fois  la  planche  du  côté  qu^elle  est 

gravée^  avec  le  poings  ou  avec  le  manche  d'un 

marteau  9  comme  cela  se  pratique  dans  nos 

manufactures  de  toiles-de-coton,  et  dans  celles 

des  papiers-meubles.  Des  rentrées  des  bou- 

quetS)  desfleurs^  desoiseaux^  des  insectes^  des 

animaux  ^  et  d'autres  figures  dont  les  couleurs 

vives  et  ineffaçables  étonnent  les  Européens, 

s'impriment  de  la  même  façon  ^  au  moyen 

de  plusieurs  planches  de  bois  ^  sur  lesquelles 

ces  omemens  sont  gravés  en  Irelief. 

Les  Chinois  ont  aussi  des  caractères  mo- 
biles en  bois  9  dont  ils  se  servent  pour  cor- 
.  liger  l'état  de  leur  empire ,  qu'ils  publient 
tous  les  trois  mois. 

Nous  avons  dit  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains connoissoient  l'écriture  en  chiffre  ou 
par  une  seule  lettre ,  qu'ails  appel  oient  sigla. 
Cicéron  ,  en  réfutant  la  possibilité  des 
atomes  créateurs  du  monde  ^  dit  :  <c  Qui- 
»  conque  croit  cela  possible ,  pourquoi  ne 
»  croiroit-il  pas ,  que ,  si  l'on  jetoit  à  terre 
»  une  grande  quantité  de   caractères   des 


Digitized  by 


Google 


(44) 

m  vîngt-une  lettres  de  l^alphabet^  soit  d'orj^ 
»>  soit  de  quelque  matière  que  ce  soit^  ils 
»  pourroient  tomber  arrangés  dans  un  tel 
^>  ordre  j  qu'ils  formeroient  lisiblement  les 
»  annales  d'Ennius?  »  Pensées  de  Cicéron^ 
recueillies  par  d'Olivet  ^  in-i2  ^  p.  44  ^*  4^» 
Cur  non  idem  putet ,  si  innumerabiles 
unius  et  viginti  formas  literarum  ,  uel 
aureae  ^  "uel  qualeslihet  cliqua  conjician^ 
tur,  posse  ex  his  -in  terrant  çxcussis  an^ 
noies  Ennii  effici^ 

Quintilien ,  dans  ses  Institutions  oratoi" 
res  9  particulièrement  dans  le  premier  livre  ^ 
où  il  traite  de  la  manière  dont  il  faut  élever 
les  enfans  y  dès  l'âge  le  plus  tendre  ^  et  leur 
apprendre  à  lire  et  à  écrire  dît  :  a  Je  n'ex- 
9>  due  point  la  méthode  déjà  connue  ^  pour 
»  stimuler  les  enfans ,  et  leur  faire  naître . 
»  le  goût  de  s'instruire  ^  qui  est  de  leur  offrir 
»  en  forme  de  jeux^  des  lettres  d'ivoire..,. 
}>  Lorsqu'ils  .commenceront  à  les  appeler 
ï>  lune  après  l'autre ,  il  ne  sera  pas  inutile 
9>  de  les  faire  bien  graver  sur  des  tables^ 
V  afin  que  leurs  petits  doigts  conduisent  le 
»  stilet  par  les  traits  dea  caractères ,  comme 
r>  par  des  sillons  •>.  Non  excludo  autem^  id 
quod  est  notunij  irritandae  ad  discendujft 
infantiae grati4 ^  ebumeasetiam  literarum 
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formas  in  lusurti  qfferre ;...»  ciim  veràjàtjfi 
duc  tus  sequi  caeperit^  non  inutile  erit  eai 
tabellae  quamoptimè  insculpi ,  ut  per  illos 
valut  sulcos  ducatur  stylus.  Instit.  oratové 
lih.  X  y  cap.  t. 

Platon ,  dans  $on  Liyre  des  lois ,  avoîÊ 
déjà  proposé  cette  méthode  avant  Quîn-» 
lilîen  9  article ,  quomodo puéH  alliciendi  sinû 
ad  studia  disciplinarum.  • 

St.  Jérôme  qui  vîvoit  plusieurs  siècles  après 
ces  grands  hommes  ^  conseille  à  Xœ/a ,  dame 
Fomaine^  ce  même  jeu  des  lettres  mobiles^ 
pour  Tinstniction  de  sa  fille  Paula.  «  Qu'on 
»  lui  fasse  à^s  lettres  de  buis  ou  d'ivoire  j 
»  qu'on  appelle  chacune  par  son  nom  % 
f>  qu'elle  en  fasse-  son  amusement^  afin  que 
»  ce  jeu  lui  serve  en  tnême-temps  de  leçon  »• 
Fiant  ei  litterae  vel  buxeae^  vel  ehumeae^ 
et  suis  nominibus  appelîentilr.  Ludat  in  eis^ 
ut  et  lusus  ipse  eruditio  sit. .  • .  •  «  Il  no 
»  faut  pas  seulement^  ajoute-t-il,  qu'elle  ob- 
»  serve  l'ordre  alphabétique  des  lettres,  et 
»  qu'elle  les  chante  de  mémoire  j  il  faut  sou- 
»  vent  bouleverser  cet  ordre ,  mêler  lés  der- 
n  niéres  à  celles  du  milieu ,  celles  du  milieu 
»  aux  premières^  afin  qu'elle  lés  connoissè 
»  taut-à4a-foîs  par  le  son  et  par  la  vue.»  Epist^ 
D.Hieron.  cuni  scholiis  Erasmi.  Fax.  lôddk 
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Or^  quoi  de  plus  clair  et  de  plus  précis 
que  ces  passages  sur  la  taille  des  lettres  mo- 
biles sur  bois^  et  leur  usage  connu  depuis 
près  dé  dix-huit  cens  ans  !  Quoi  de  plus  an« 
cien  à  la  Chine  ^  au  Japon  ^  que  l'art  dû 
sculpter  des  planches  en  relief,  et  d'impri- 
mer sur  le  papier,  sur  le  coton,  sur  les  siamois 
ses^  sur  les  perses,  sur  le  pekin^  comme  cela 
se  fait  aujourd'hui  en  Europe  ! 

Les  sculpteurs,  ciseleurs^  orfèvres  et  fon- 
deurs  de  l'antiquité  ont  aussi  connu  les  ma- 
trices ou  moules ,  dans  lesquelles  ils  jetoient 
la  fonte  de  leurs  métaux ,  qu'ils  réparoient 
ensuite  avec  le  burin  et  le  ciselet»  Les  Sep- 
tante ,  en  parlant  du  veau-d'or  du  de  Vapis , 
fabriqué  par  Aarpn  dans  le  désert,  disent 
que  ce  pontife  le  fit  jeter^en  fonte  ^  et  tra- 
vailler au  burip  :  formavit  opère  fusorio^ 
Exod.  22 ,  4*  Charès  ^  sculpteur  lydien  ^ 
immortalisa  Rhodes  par  le  fameux  colosse 
du  soleil,  qu'il  fit  d'airain,  de  la  hauteur 
de  cent-cinquante  pieds.  L'artiste  Zénodore 
se  distingua  par  la  statue  colossale  de  Mer* 
cure  et  sur-tout  par  celle  de  Néron ,  qui  étoit 
consacrée  au  soleil. 

•  Agésandre  ,  Athénodore  et  Polydore  fir- 
rent  sous  Titus  le  groupe  de  Laocoon^ 
dont  on  conserve  encore  l'original*  Dlodore 
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de  Sîcîle  ,  Pausanias  ^  Plîne  et  Plutarque 
ont  transmis  à  la  postérité  les  procédés  des 
artistes  les  plus  célèbres  de  la  Grèce  et  de 
Kome^  dont  les  chefs-d'œuvres  en  foiite^  en 
gravure^  en  ciselure  servent  encore  tous 
les  jours  de  modèles  dans  les  écoles  des 
arts. 

D'après  un  si  grand  nombre  de  faits ,  at- 
testés par  les  monumens  qui  nous  restent^ 
et  par  les  témoignages  concordans  des  au- 
teurs contemporains^  qui   les  ont  décrits, 
on  est  tenté  de  croire  que   la  gravure  en 
estampes ,  et  Pimprimerie  sur  papiers  et  sur 
toiles  j  ont  été  perdues  dans  la  nuit  des  temps. 
Il  ne  nous  reste  plus  aujourd'hui  que  le 
nom  des  célèbres  bibliothèques  d'Alexan- 
drie 9  de  Pergame  ^  de  Carthage ,  de  Byzance^ 
d'Athènes^  de  Rome.  Celles  des  chrétiens 
ont  été  brûlées  par  les  idolâtres  ^  les  héré- 
tiques ^  les  iconoclastes.   Le  débordement 
des  Goths^  des  Huns,  des  Vandales ,  des 
Hérules^  en  Italie^  en  Espagne^  dans  les 
Gaules,  etc.,  durant  les  4>  5^  et  6.®  siècles, 
celui  des  Sârrazins  et  des  Maures  qui  les  imi- 
tèrent dans  leur  fureur  j  l'état  de  barbarie  du 
moyen  âge  ;  les  guerres  civiles  et  religieuses, 
dont  chaque  siècle  fut  successivement  en* 
sanglante  :  toutes  ces  fatalités  périodiques 
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^ht  dévasté  la  terre ,  et  ont  en  partie  dé*' 
irait  les  hommes  et  les  arts« 

Alors  les  muses  persécutées ,  comme  ceiuC 
qui  les  cultîvoîent,  se  réfugièrent  dans  Pobs- 
curité  des  cloîtres.  lires  monastères  ^  que 
St.  Benoît  avolt  fondés,  devinrent  leurs  prin- 
cipaux asiles.  Dans  les  siècles  suivans,  l'a-» 
pôtre  de  F  Allemagne  St.  Boidface  fonda  les 
écoles  de  Maïence  et  de  Fulde]  Alcuin  celles 
d'Aix-la-Chapelle  et  de  Tours  j  Hincmar  et 
Gerbert  celle  de  Rheims  j  Faléon  celle  de 
Tongresj  JLihert  celle  de  Cambray;  J^nz- 
clius  celle  de  Liège  ^  etc.  été. 

Les  universités  de  Paris  ^  de  Bologne^ 
de  Cologne^  et  celles  des  autres  villes  de 
l'Europe^  qui  succédèrent  aux  écoles  dans 
les  12,  i3,et  14.* siècles  devinrent,  comme 
les  métropoles  ^t  les  monastères ,  les  lycées  efc 
les  dépositaires  des  sciences  et  des  arts.  C^est 
à  ces  institutions  que  nous  devons  la  con-- 
servation  des  précieux  restes  de  Pantiquité* 

Les  moines,  les  clercs,  les  lettrés  pre*^ 
noient  soin  de  copier  et  de  multiplier  les 
écrits  des  Grecs ^  des  Latins  j  de  recueillir 
et  d'expliquer  les  historiens  ^  les  orateurs^ 
les  poètes  5  de  faire  la  chronique  des*  évé- 
nemens  de  leur  siècle,  et  des  hommes  cé- 
lèbres, qui  en  firent  la  gloire* 
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Le  besoîil  d'affiner  les  métaux  pour  la  fa-» 
brique  des  monnoîes ,  pour  la  fonte  des  clo-*. 
ches^  pour  Partillerie ,  pour  l'orfèvrerie ,  et 
pour  les  manufactures  des  différentes  vais* 
selles  domestiques,  mit  de  tout  temps  un 
grand  nombre  d'hommes  dans  la  nécessité 
de  s'instruire  de  l'emploi  de  toutes  les  ma- 
tières minérales ,  soit  par  la  tradition  j  soit 
jpar  les  manuscrits. 

Aleerman  et  d'autres  érudîts  prétendent 
que  les  Européens  n'ont  pu  apprendre  l'art 
de  VintpriîTierie  tabellaire  des  peuples  de 
l'Orient ,  parce  que  la  navigation  dans  les 
inàes  n'a  eu  Jicu  qu'à  la  fin  du  1 5.®  siè- 
cle. .  .  J'ai  déjà  montré  dans  le  chapitre 
précédent  la  voie  par  laquelle  le  papyrus 
d'Egypte  a  passé  en  Occident  :  j*a jouterai 
qiie,  depuis  le  4-^  siècle,  sous  le  règne  de 
Constantin,  les  pèlerinages  à  la  Terre-Sainte 
furent  très  -  fréquens  j  les  chrétiens  d'Occi- 
dent s'^y  rendoient  avec  afQuence.  Le  calife 
Aaron  envoya  lui-même  les  clefs  du  SépuU 
chre  à  Charlemagne  ,  en  signe  de  la  liberté 
du  pèlerinage  en  Palestine. 

Ces  pèlerinages  devinrent  l'orîgîne  des 
croisades  et  ouvrirent,  d'abord  par  terre, 
le  chemin  de  l^Orient.  En  1064,  sept  mille 
Allemands  firent  le  voyage  de  Jérusalem  y 
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et  dirigèrent  leurs  marches  par  la  Hongrie^ 
la  Bulgarie^  la  Turquie,  la  Syrie.  Godefroid 
de  Bouillon  ^  accompagné  de  ses  frères  Eus-- 
tache  et  Baudoin  y  commandoît  en  1096 
une  armëe  croisée  forte  de  çînq-cent-mille 
fantassins  et.  de  cent  «mille  cavaliers.  Il  se 
rendit  maître  de  îficée ,  d^Anthoche  et  d'un 
grand  nombre  de  places  de  la  Natolie  \ 
enfin  de  Jérusalem  en  109^9.  Pierre  VHer* 
mite  avoit  déjà  fait  en  1093  un  premier 
Toyagedans  la  Terre  •Sainte.  II  revînt  en 
France  ^  y  prêcha  la  croisade  ;  entraîna  à 
sa  suite  une  foule  innombrable  de  peuple  \ 
se  mit  à  la  tête  de  quarante -mille  hom- 
mes; en  donna  tout  autant  à  commander 
à  son  ami  Gauthier^  et  marcha  contre  les 
Musulmans  ^  en  dirigeant  sa  route  par 
l'Allemagne^  la  Hongrie,  etc.  comme  les 
autres  pèlerins.  St.  Louis  s^embarqua  à 
j4 igues^ Mortes  ^  en  Languedoc  ^  avec  une 
grande  partie  de  sa  cour^  pour  la  même  expé- 
dition y  et  porta  la  guerre  en  Egypte  et  dans  la 
Palestine ,  jusqu^en  1 254.  Fait  prisonnier  par 
les  Sarrasins  en  laSo^  dans  la  malheureuse 
affaire  de  Massoure^  il  fut  conduit  dans  une 
espèce  de  maison  de  campagne  sur  les  bords 
du  Nil.  On  y  voyoît  trois  tours  et  un  pavillon 
garni  etk^Ù^hondema^ifiques  toiles  peintes. 
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Les  Français  possédèrent  des  terres  Iç  long 
Aes  câtes  de  la  Syrie  jusqu'en  1291 4  Les 
Allemands^  les  Italiens,  les  Espagnols ,  et 
les  autres  peuples  de  l'Europe  qui  se  croisé^ 
rent  pendant  deux -cens  ans  contre  les  in« 
£dèles  y  ouvrirent  par  terre  et  'pai"  mer  des 
commonications  avec  les  contrées  de  rOrîent« 
lis  en  rapportèrent  chez  eux  les  productions^ 
les  découvertes^  les  arts.  Les  ordres  hospi^ 
taliers  institués  à  Jérusalem  pour  la  garde 
du  Sépîdchre  ^  et  fondés  ou  plutôt  station^ 
nés  en  Europe ,  afin  de  tenir  les  chemind 
libres  9  et  d'assurer  les  cara vannes  des  pé^ 
lérinsj  qui  alloient  à  la  Terres  Sainte ,  nous 
ont  fait^  poiir  ainsi  dire,  passer  de  main 
en  main,  les  mœurs,  lejs  usages  ^  les  scièn-^ 
œs^  les  procédés  mécaniques  des  Orientaux, 
des  Perses  ^  des  Indiens.  ««  Donc  les  Euro-» 
péensont  connu  bien  avant  le  i5«^  siècle 
les  arts  des  peuples  de  l'Orient* 

D'ailleurs ,  les  Romains ,  maîtres  des  Gau- 
les pendant  trois  à  quatre  siècles  )  qui ,  du 
xnidi  au  nord,  de  Test  à  l'ouest,  avoient  ouvert 
des  communications  directe^  avec  la  métro« 
pôle,  soit  par  leurs  étonnantes  voies  de 
terre ,  soit  par  la  navigation  sur  la  médi- 
terranée  et  suf  le  golfe  adriatique ,  avoient 
répandu  chez  les  nations  vaincues  >  le  germe 
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les  inventions  9  les  découvertes  des  anciens 
peuples  et  les  leurs.  Marseille  avo^t  un  com- 
merce avec  la  Grèce ,  P Archipel>  la  Syrie  et 
tout  l'Orient,  par  la  méditerranée.  La  même 
mer  lui  donnoit  entrée  dans  les  vastes  contrées 
de  FEgypte  ^  de  P  Arabie ,  de  la  Perse.  Le 
commerce  de  Pocéan  et  des  côtes  des  Gau- 
les aquitanique  j  et  seconde  belgique  j  celui 
de  PAtmorique  ,  et  d'Albion  lui  étoit  ou- 
vert par  le  détroit  de  Gibraltar.  Les  rap^ 
ports  que  Marseille  entretenoit  avec  Alexan- 
drie ,  le  Caire ,  Suez  ^  la  mer  rouge  j  étoîent 
continuels.  Les  marchands  (Toutre^nter  ^ 
dont  il  est  si  souvent  parlé  dans  nos  chro- 
niques^ étoientdes  négocians  d'Alexandrie  et 
de  Syrie;  c'étoient  eux  qui  împortoient  à 
Marseille  le  papyrus  d'Egypte^  qui  de  là 
passoit  dans  l'intérieur  des  Gaules  par  les 
voies  romaines.  U  paroit  que  le  gouverne- 
ment français,  étonnant  par  Ses  brillantes 
conquêtes  et  s^s  vastes  entreprises,  se  pro- 
pose de  r'ouvrir  avec  l'Asie  cette  même  com- 
munication négligée,  abandonnée^  depuis 
la  découverte  de  l'Amérique. 

Narhonne  et  Arles  étoient  aussi  l'en- 
trepôt des  marchandises  de  l'Orient ,  de  la 
Grèce  et  de   PÉgypte.    Lyon^  Bordeaucc 
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tenoîent  un  rang  distingue  parmi  les  villes  de 
commerce.  Trêves  et  Cologne  étoient  connus 
par  letu*s  nautes  de  la  Moselle  et  du  Rhin. 
jirras  étoit  célèbre  par  ses  manufactures 
à^éioiïes.  Boulogne  y  ou  plutôt  Po/^e/^  Portus 
Itius^  étoït  le  fameux  port  où  Jules^César  s'em- 
barqua pour  aller  soumettre  Albion.  Une 
inscription  trouvée  dansPîle  de  Walcheren^ 
en  Zélande^  et  faite  à  Phonneur  de  la  déesse 
Nehallenie  y  oh  merces  rectè  conservatas  ^ 
prouve  que  les  Bataves  avoient  des  sociétés 
de  commerçans.  En  un  mot,  quiconque  lira 
Grégoire  de  Tours  ,  Ausone ,  Sidoine- 
jippolUnaire  ^  t  Histoire  du^  commerce  et  de 
la  navigation  des 'anciens  ^  par  Huet ^  etc. 
sera  surpris  que  la  découverte  de  la  gravure 
et  de  l'imprimerie  en  bois  et  en  métal  ait  été 
réservée  au  quinzième   siècle. 

On  voit  au  département ,  à  Gand ,  unç 
cloche  qui  porte  cette  inscription  en  relief  : 
Maria.  JHester  GiUs ,  van  S.  Pietersy  make^ 
de  mi,  cuino  Domini  mcclxxxj\  P.  M.  O. 
(Marie.  Maître  Gilis^  de  St.  Pierre,  m'a  fait 
Tan  du  Seigneur  ia8i  ).ILy  a  aussi  des  éta^ 
Ions  de  mesures  de  blé^  en  métal  fondu,  mais 
sansdate^  entre  autres  celle-ci  avec  l'inscrip* 
tien  :  Dese  seiers  dedeghieten  hroeder  Hu^ 
ghe^  uanHasnede.  Maria.  (Frère  Hugue  de 
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Hasnede  a  fait  fondre  ces  mesures  de  blé.) 
L'on  croit  que  ^  pour  trouver  l'imprimerie^  il 
(ufBsoit  de  mettre  du  noir  ou  une  couleur 
quelconque  sur  ces  lettres  de  relief^  et  d  y  ap- 
pliquer du  papier;  mais  c'est  une  erreur  popu- 
laire :  ces  mêmes  caractèi;es  se  seroient  trou* 
yës  au  revers  sur  le  papier  et  à  contre-sens* 


CHAPITRE     IV- 

J)çs  premiers  livres  dHmages  ^  essais  de 
l^ imprimerie. 


J-N  o  tJ8  n^avons  point  encore  l'histoire  com* 
plète  de  la  gravure  en  bois.  Nous  manquons 
de  moniimens  authentiques  ^  qui  puissent 
nous  montrer  ses  commencemens  informes , 
assigner  ses  inventeurs,  répandre  des  lu- 
mières sur  leurs  essa^^  sur  leurs  progrès ,  et 
£xer  le  degré  de  perfection  où  ils  sont  par^ 
venus  par  successiop  de  temps  et  de  tenta^ 
(ives.  Au  lieu  de  tenir  le  premier  anneau  de 
la  chaîne  continue  des  beaux-arts  y  nous  som»- 
mes  réduits  à  ii'avoir  que  des  époques  va-^ 
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gues  9  des  noms  douteux ,  un  mécanisme 
et  âes  procédés  très-incertains. 

Cens  qui  aat  le  mieux  étudié  l'origine  de 
cet  art|  coBviennent  'que  les  Italiens,  leg 
Allemands  y  les  BeJ^s^  les  Bataves  ont  cher# 
cbé  y  presque  tous  à  la  même  époque ,  sur  la 
£n  du  14*'  siècle  et  au  commencement  du  1 5/ 
à  grarer  et  à  sculpter  sur  bois  et  sur  cuivre* 
Ils  ayoient  été  devancés  par  les  sculptem-s^  ci- 
seleurs,  graveurs  9  maçons  et  fondeurs  des  i3 
et  i4*^  siècles.  En  effet ,  que  Pou  parcoure  les 
anciennes  catliédrales  ^  les  anciens  monas- 
tères,  on  trouvera  sur  les  portiques ,  sur  les 
tombes ,  sur  lés  autels  j  dans  les  cloîtres  ^  des 
décorations  ,  des  omemens  y  des  figures  p 
des  histoires  chargées  d'inscriptions  en  let* 
très  gothiques 9  taillées  sur  la  pierre,  ou 
fondus  en  airain  9  qui  expliquent  sommai- 
rement le  :sens  de  ces  monumens,  et  qui 
annoncent  le  nom  de  leur  artiste  avec  la  date 
€le  l'année.  Or ,  ces  caractères  en  relief  ou 
en  creux  ont  servi  de  modèles  pour  1  ^im- 
primerie tabellaire*  U  .en  est  de  même  des 
lettres  peintes  sur  les  anciennes  vitres  :  elles 
ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  celles 
des  li^nres  d'images* 

Le  règne  de  Charles  V,  roi  de  France , 
ÛLt  depuis  Qiarlemagne   la  première  épo- 
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que  c!u  renouvellement  des  lettres.  Il  honora 
les  sciences ,  il  protégea ,  il  encouragea  les 
talens,  Jean  de  Bruges  j  d'abord  chimiste^ 
puis  inventeur  de  la  manière  de  peindre  à 
riiuile  ^  enfin  peintre  distingué  de  ce  mo^ 
narque^  enluminoit  les  manuscrits  en  or^  ar* 
gent  et  azur.  Les  Histoires  escolatres  de 
la  bible  ^  qu'il  a  ornées  de  jolies  miniatures^ 
en  1371^  par  ordre  et  à  Phonneur  de  ce 
prince^  et  qu'il  a  souscrites  de  sa  propre 
main  9  attestent  le  goût  et  les  talens  supé-r 
rieurs  de  Partîste. 

Quelque  temps  auparavant  ^  des  essais  de 
cliimie  avoient  fait  trouver  la  poudre-à-canon* 
Van  Eyck  avoit  fait  un  grand  pas  pour  la 
peinture  et  pour  Pimprimerie,  par  sa  manière  ' 
ingénieuse  de  broyer  les  couleurs.  Cependant 
Lessivg^  dans  un  ouvrage  allemand  publié 
à  Bnmswiçk  en  1 775,  ne  fait  aucune  difficulté 
d'tnlever  à  Van  Eyck  et  à  son  frère  Hubert^ 
un  honneur  dont  ils  sont  en  possession  de^ 
puis  plus  de  quatre  siècles  )  il  affirme  que  la 
peinture  à  Phuile  avoit  été  connue  plusieurs 
siècles  avant  eux.  Les  preuves  sur  lesquelles 
il  se  fonde  sont  des  passages  formels  d'un 
manuscrit  du  10  ou  ii,**  siècle  de  Théo- 
phile-le-prêtre.  Il  rapporte  en  entier  le  cha- 
pitre i^  de  rûbricandis  ostiis  et  ^  oleo 
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llni  î  le  chap.  2^  de  coloribus  oleo  etgummi 
terendis.  On  y  lit  tous  les  procédés  de  la 
peinture  à  Phuîle ,  et  la  méthode  de  mêler  et 
de  broyer  Phuile  de  lin  et  la  gomme  pour 
en  composer  des  couleurs.  Ce  manuscrit  se 
trouve  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris^ 
n.®  6741.  Mais  ce  manuscrit ,  qui  contient 
encore  quatre  ou  cinq  traités  sur  le  même 
fiujet,  n'est  que  de    i43i. 

BuUet  dans  ses  Recherches  historiques 
sur  les  cartes  à  jouer  ^  démontre  par  une 
multitude  de  preuves  tirées  des  chroniques 
du  temps  j  particulièrement  de  celle  de  Petit- 
JFean  de  Saintré^  p^g^  de  Charles  Vj  par 
les  édits  des  princes }  par  les  lois  ecclésias- 
tiques ;  par  les  figures  mêmes  des  cartes  ^ 
que  ce  jeu  fut  inventé  sur  la  fin  du  règne 
de  ce  monarque  ^  vers  Tan  1376.  Il  augure 
par  les  couronnes  et  les  sceptres  fleur-dé^ 
lises  y  que  portent  les  rois  dans  ce  jeu  ^ 
que  ce  sont. les  Français  qui  les  ont  imagi- 
nées. Bientôt  elles  passèrent  en  Espagne  , 
en  Italie ,  en  Allemagne ,  en  Angleterre. 
Puis  elles  ftirent  défendues  par  Jean  ,  roi 
de  Castille^  par  un  édit  de  1^87  j  par  une 
ordonnance  du  prévôt  de  Paris ^  du  2:$  jan- 
vier i397j  par  un  synode  de  Langres   tenu 
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Ces  cartes  aIot:s  étoient  dessinées  et  pein^^ 
tes  f  comme  les  dés  et  les  tesseres  des 
Grecs  et  des  Romains  ,  dont  j'ai  parlé» 
Ménestrier  et  Bullet  le  prouvent  par  le 
compte  de  Charles  Poupart^  trésorier  du 
xoî  Charies  Vl  ^  dans  lequel  on  lit  cet  ar* 
ticle  :  et  Donné  à  Jacquenjim  Gringonneur  ^ 
»  peintre  y  pour  trois  jeux  de  cartes  à  or  et 
»  à  diverses  couleurs 9  de  plusieurs  devises^ 
^  pour  porter  devers  ledit  seigneur  roi^ 
»  pour  son  ébattement,  çinquaute-six  sols 
»  parisis»  n 

Ce  ne  fut  que  vers  Pau  i4oo^  que  les 
Allemands ,  les  Flamands  ,  les  HoUandois  j 
les  Italiens  9  firent  les  preinieis  moules  en 
bois  9  pour  les  fabriquer  avec  plus  de  célé«» 
yîté^  et  en  rendre  Pusage  plus  commun  et 
moins  cher.  Cette  méthode  passa  en  France  ^ 
«n  Angleterre  ^  en  Espagne ,  etc«  Cependant 
Heineken  prétend  que  Pinvention  des  cartes 
^  de  leur  enluminure  est  due  aux  Allemands^ 
et  lui  donne  une  date  antérieure  à  celle 
de  \ij6.  Gunther  2ieiner^  dans  un  ouvrage 
allemand ,  intitulé  le  jeu  d^or,  qu'il  im- 
prima en  x47^  9  in-f.^  ^  dit  que  le  jeu  de 
cartes  a  commencé  à  piiiendise  cours  en  Al«- 
lemagne  Pan  i5oo« 

!lies  livres  d'images^  sans  date  )  sans  indi» 
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c9pition  ^'autenr  et  de  lieu,  que  Ton  fait 
voir  dans  les  diffërentes  bibliothèques  de 
Pfiurope ,  <mt  tous  été  gravés  sur  planches 
de  bods  fixes  I  avec  le  texte  k  côté  j  au  mi- 
lieu j  ou  aurdessdus  des  images^  ou  quelque- 
fois sortant  de  la  bouche  des  figures ,  pour 
les  expliquer.  Ils  ont  été  iinprimés  d'un 
seul  câté  du  papier  avec  une  encre  grise 
en  détrempe.  Ces  ouvrages  que  Pon  regarde 
eomme  les  premiers  essais  de  P imprimerie^ 
ont  été  fabriqués  ^  selon  les  uns ,  avant  la 
découverte  de  cet  art,  et  selon  les  autres 
dans  les  premiers  comihencemens.  Us  se 
ressemblent  presque  tous.  Les  figures  qui  y 
sont  représentées ,  sont  grossièrement  faites  y 
au  simple  tr^it ,  dans  le  goût  gothique ,  de 
même  que  Pexplication  latine  en  prose 
rimée ,  qui  accompagne  chaque  figure  gravée 
dans  les  petits  carrés  des  planches.  Les  feuilles 
n'élant  imprimées  que  d'un  seul  côté  sont 
collées  dos-à-dos  les ,  unes  avec  les  autres, 
lies  lettres  de  Palphabet,  en  gros  caractère 
gothique ,  qui  se  trouvent  ordinairement  au 
milieu  des  planches ,  indiquent  Pordre  de 
leur  arrangement  :  c'est  ce  que  nous  ap« 
pelons  signatures. 

Pour  graver  une  planche   de  bois  ^    il 
{alloit  x.""  dessiner  le  sujet  à  la  plume  sur 
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le  bois  9  ou  calquer  le  dessin  sur  Iç  bols } 
2.^  marquer  tous  les  traits  qui  forment  le 
dessin  et  les  conserver  en  relief  j  3.®  en- 
lever délicatement  avec  des  pointes^  dea 
canifs^  ou  d'autres  outils^  ce  qui  devoit 
demeurer  en  blanc  et  être  creusé^  parce 
que  le  relief  seul  forme  dans  Timpression 
les  traits  sur  le  papier.  C'est  Pimprimerie 
chinoise  ou  tabellaire  y  dont  nous  avons 
parlé.  Dans  l'impression  des  images  et  des 
cartes^,  on  chargeoijt  de  noir  la  planche  4^ 
bois  ou  le  moule  9  on  y  appliquoit  une 
feuille  de  papier  moite,  afin  qu'elle  s'attachât 
aisément  au .  moule  :  on  passoit  ensuite 
plusieurs  fois  sur  le  papier  un  frotton  de 
crin  ou  de  bande  d'étotfe^  et  l'on  frottoit 
le  papier  sur  le  moule  :  alors  l^empreintef 
de  l'image  paroîssoit  sur  le  papier.  L'on 
découvre  cette  opération  p^r  le  revers  de 
la  feuille  qui  est  lisse  et  quelquefois  rnacu-^ 
.  lée ,  dans  les  anciennes  estampes  sur  bois  ^ 
et  dans  les  anciens  livres  d'images  impri^y 
mes  d'un  seid  côté. 

Les  cartiers  employoient  des  cartons  dé- 
coupés pour  enluminer  leurs  cartes.  £t  encore 
aujourd'hui  9  il  leur  en  faut  plusieurs ,  pour 
donner  les  différentes  couleurs  aux  figures. 
Les  enlumineurs  des  livres  anciens  $uivoiçn|; 
le  même  procédé* 
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1?ar  cette  opération ,  les  figures  et  le  tet^ 
te,  qui  sur  la  planche,  ëtoîent  à  gauche 
du  spectateur  ,  se  trouvoîent  à  droite  dans 
Pempreinte  ou  Pestampe^  et  vice  versa  : 
à  moins  que  les  artistes  habiles  n'eussent 
pris  le  soin  d'ordonner  et  de  graver  leurs 
figures  de  telle  sorte  que  les  actions,  qui 
doivent  se  faire  avec  la  main  droite,  fus- 
sent représentées  et  parussent  de  même  sur 
le  papier.  On  peut  donc  prendre  régulière* 
ment  pour  copie  la  pièce  qui  fait  voir  le 
contraire. 

Ces  livres  très -rares,  curieux  par  leur 
singularité ,  d'une  lecture  difficile  par  l^abré- 
Tiation  des  lettres  et  leur  forme,  sont  au 
^nombre  de  sept  à  huit  principaux*  Maittaire^ 
Schelhom ,  David  Clément ,  Foumier-le* 
jeune  ^  Méerman  ,  Papillon  y  De  Bure^  etc* 
les  ont  décrits.  Je  les  ai  presque  tous  vus  : 
mais  aucun  bibliographe  n'a  mieux  connu 
ces  livres  d'images ,  et  en  plus  grand  nom- 
bre, que  Heineken.  H  a  donné  la  copie 
fidèle  de  toutes  les  planches  et  \ejac  simile 
du  texte  :  il  a  désigné  leurs  différentes  édi- 
tions^ déterminé  leurs  variantes^  et  raisonné 
à  fond  les  artistes  et  leurs  oeuvres.  F.  29^ 
à  4^!i.  Voici  ma  notice. 

1.®  Figuras  typicae  vpteris  atque  anti^ 
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typicae  nùvi  teâtatnenti  :  petit  în-f  .  ^  (JFïgtire^ 
de  Vancien  et  du  nouveau  testament).  On 
appelle  cet  ouvrage  en  Allemagne  la  Bible 
des  pcaivres^  parce  qu'il  avait  été  fait  pour 
leur  donner  une  histoire  abrégée  del^ancien 
et  du  nouveau  testament,  par  figures ,  n'étant 
point  en  état  de  se  procurer  u|i  manuscrit  de 
la  bible  entière.  Il  correspond  aiix  Jigures 
de  la  bible ,  par  Royaumont.  Ten  ai  vu 
deux  exemplaires^  Pun  à  Bâle  en  1781  ^ 
Fautre  à  Paris  en  ^^^^S  y  tous  deux  complets^ 
en  quarante  feuillets.  Cet  ouvrage  existe 
en  manuscrit  du  12.'^  et  du  i3/  siècle  ,  maid 
seulement  en  trente-huit  figures  9  à  1^  biblio* 
thèque  du  duc  de  Brunswick- Wolfenbuttel, 
une  des  plus  riches  de  l'Allemagne ,  selon 
la  notice  que  le  savant  Hugo  qui  en  est 
le  conservateur  9  a  eiavoyée  à  Méerman« 

I/exemplaire  de  la  Bible  des  pauvres  j 
que  possède  la  bibliothèque  publique  de 
Bâle^  est  complet  et  très-bien  conservé.  Il 
contient  quarante  feuillets  imprimés  seule-» 
ment  d'^un  côté ,  de  sorte  que  deux  feuilleta 
étant  collés  ensemble  y  cela  forme  un  ou« 
vrage  de  vingt  feuilles.  Le  papier  n'est  pas 
des  phis  fins,  mais  de  la  qualité  ordin  airede 
celui  dont  on  se  servoit  dans  le  t5.^  siècle 
en  Alle»ag^et  Le  premier  feuillet  imprimé 
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Se  trouve  assez  coi^fonne  à  celui  clont  on 
voit  une  copie  dans  ScheUtomii  amaenitates 
litterariM.  J'ai  cependant  remarqué  que  les 
figures  dans  Schelhorn  sont  dîfTéremm^nt 
ordonnées  dans  la  première  planche^  que  dans 
celle  d^Heineken  :  elles  sont  mieux  dessinées^ 
mieux  gravées.  (Voyez  la  figure  d'Eve  et  celle 
du  serpent)*  Cette  première  planche  ou  feuille 
est  marquée  y  au  milieu  y  de  la  lettre  A  \  les 
suivantes  B.  C«  D.  ^  et  ainsi  de  suite  jusqu'à 
la  lettre  U^  où  l'alphabet  finit.  Après  cela 
recommence  de  nouveau  l'A.,  maïs  avec 
deux  points^  et  ainsi  de  suite  B..  C.«  D.. 
jusqu'à  U..  oijb  finit  le  second  alphabet  et 
le  livre.  Outre  ce  que  Heineken  a  remar- 
qué sur  cet  ouvrage ,  il  se  trouve  encore 
une  autre  pai^icularité  à  l'exemplaire  de 
Bâle  y  c'est  que  quatre  planches ,  savoir  ^ 
I.  K.  L.  M.  se  trouvent  partagées  chacune 
en  deux  j^èces  jointes  ensemble  ^  comme 
cela  est  visiblç  par  une  ligne  blanche  ^  qui 
se  trouve  entre  deux.  Les  frères  Amerhach 
étoient  possesseurs  de  cet  exemplaire  dans 
le  16.*  siècle;  il  passa  ensuite  avec  leur  bi- 
bliothèque à  l'université  de  Bâle  j  mais  per- 
sonne ne  connut  le  prix  de  'ce  livre  qu'ea 
Pannée  1772,  où  JM.Bech^  bibliothécaire 
de  la  bibliothèque  publique  de  Bâlei  euf 
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le  bonîietir  de  le  découvrir  dans  un  grand, 
tas  de  papier ,  que  Ton  n'avoît  pas  remué 
depuis  Tannée  1661.  Dès  lors  il  fut  mis 
au  nombre  des  plus  grandes  raretés  de  la 
bibliothèque^  et  c'est  ainsi  qiie  le  public 
en  jouît* 

L'exemplaire  de  la  bibliothèque  nationale 
à  Paris  est  de  même^  excepté  que  les  qua** 
tre  planches  ne  sont  point  partagées^  comme 
celles  de  Bâle.  Je  n'y  ai  point  vu  non  plus 
les  points  marqués  après  les  lettres  du  premier 
alphabet*  D  ^ailleurs  il  n'est  pas  aussi  bien 
conservé.  On  en  voit  un  exemplaire  à  la 
bibliothèque  bodléenne  à  Oxford  j  un  autre 
dans  celle  du  christ  à  Cambridge* 

Il  y  a  quatre  éditions  différentes  de  cet 
ouvrage  en  quarante  planches  y  et  une  cin- 
quième distincte  des  autres  ^  par  son  augmen-» 
tation  ^  en,  cinquante  planches. 

2 .  ^  Historia  S.  Joannis  evangêlistae,  ejus^ 
que  visiones  apocalypticae  :  petit  in-folio* 
Histoire  de  St.  Jean  l'évangeliste  et  ses  vi- 
sions dans  nie  de  Pathmos  ,  représentées  en. 
figures^  avec  leur  explication  en  latin ,  sculp- 
tée au  milieu  et  au-dessous  d'elles.  Le  texte 
est  pris  du  preAiier  chapitre  de  l'Apocalypse 
jusqu'au  22  inclusivement* 

Maittaire^  dans  ^^s  annales  typographie 

ques  y 


Digitized  by 


Google 


iSS) 

fjiies  ^  dît  avoît  vu  quatre  exemplaires  de 
Cet  oiTvrage  ,  qui  se  ressembloient  presque 
tous.U  s'est  plû  à  décrire  celui  dû  comte  de 
Fembroke  ^  composé  de  quarante -six  plan->^ 
elles.  Uylenbroecky  ancien  magistrat  hol^ 
landois ,  en  avoît  un  en  quarante-sept  ^  dont 
on  voit  la  description  dans  le  catalogue  de 
sa  bibliothèque  ,  imprimé  à  Amsterdam  ^ 
tfL  1729.  Il  a  passé  à  Paris  ^  à  de  Boze  ^ 
puis  au  président  de  Cotte.  Le  docteur  en 
médecine  ^  Réga^  à  Louvain  >  en  possédoit 
aussi  un  exemplaire  incomplet.  JPen  ai  vu 
deux  à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris  ^ 
chacun  de  quarante-huit  planches  j  dans  Pua 
les  feuilles  sont  collées  l'une  contre  l'autre  j 
dans  le  second  elles  sont  détachées.  Les  plan**- 
ches  sont  marquées  en -haut  et  à  côté  des 
pages  par  les  lettres  alphabétiques  A.  B.  C.  etc* 
Lies  estampes  sont  gravées  sur  bois  au  sim- 
ple tfaft  ^  d'un  goût  lourd  et  gothique ,  de 
même  que  le  texte  latin.  Les  feuillets  sont 
imprimés  d'un  seul  côté  avec  une  encre 
grise* 

Dans  les  exemplaires  de  Harlem  ,  de 
LJylenhroeck  ^  de  Verdiissen ,  comme  danls 
la  plùpatt  de  ceux  de  la  bibliothèque  im- 
périale de  Vienne ,  de  Berlin  ^  d'Oxford  , 
de  Pertusati^  à  Milan ,  on  trouve  entre  cha- 
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que  estampe  une  feuille  de  papier  ajoutée 
au  livre  ,  écrite  à  la  main  ^  à  Popposite  des 
figures  en  idicune  teuton  j  saxon  ou  flamand^ 
d'une  écriture  dû  i5/  siècle  ^  pour  faciliter 
l'intelligence  de  la  matière^  à  ceux  qui  ne 
savent  pas  le  latin.  Goignat  avoit  trois 
exemplaires  de  ce  même  ouvrage,  qui  dif- 
fèrent entre  eux  par  les  types ,  par  le  nombre 
des  planches.  Heinekén  a  trouvé  six  diffi^ 
rentes  éditions  de  cette  histoire ,  dont  il 
a  donné  le  détail  le  plus  exact. 

3^.  Historia  seu  providentia  Virginis 
Mariae  ex  cantico  canticorum^  petit  in-fol. 
(Histoire  de  la  Vierge,  tirée  du  cantique 
des  cantiques,  expliquée  par  figures  }•  Cet  ou- 
vrage contient  seize  feuillets  imprimés  seu- 
lement d'un  côté.  Ces  feuillets  sont  rem^ 
plis  de  gravures  en  bois^  qui  représentent 
différens  sujets  allégoriques  à  la  vie  de  la 
Vierge,  avec  de  courtes  explications^  en 
forme  de  sentences  au  bas  de  chaque  figure» 
Gaignat  en  possédoit  un ,  dont  le  texte  est 
imprimé  en  caractères  de  fonte.  Verdussen^ 
d'Anvers^  en  avoit  unsemblable.il  y  en  a 
un  de  même  à  la  bibliothèque  bodléenne 
à  Oxford.  ^Celui  que  j'ai  vu  à  la  biblio- 
thèque nationale  ,  est  aussi  eh  seize  plan^ 
ches.  Le  texte  imprimé  des  deux  côtés  des 
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feuilles   porte  la   date   de  i47p.  Les  figu- 
res paroissent  plus  anciennes  que  cette  épo- 
que* La  bibliothèque  de  Harlem  possède  neuf 
feuillets  de   cette  histoire  gravée  sur  bois , 
avec  les  ^ures  tirées  du  cantique  des  canti^ 
ques.  Le  titre  de  la  première  feuille  est  en 
langue  flamande.  Méerman  en  a  donné  le 
fac-similé  dans  sa  table  IX,  Il  prétend  que 
cet  ouvrage ,  de  même  que  le   précédent  ^ 
doit  être  attribué  aux  Belges  ^  et  que  les  au- 
tres éditions  latines  et  allemandes  ont  été  fai- 
tes sur  celles  -  ci  ,  qui  sont  les   originales* 
Mais  on  attend  sa  preuve,  (y oyez Heineken, 
psige  3/5  ).  Ce  savant  annonce  encore  une 
édition  d'une   histoire  semblable  ,  dont  il 
n'a  trouvé  qu'un  exemplaire   sous   le  titre  : 
Historia  B.  Marias  Firginis  ex  Evange-^ 
listis  et  patribus  excerpta  et  per  [figuras 
demonstrata  ^  en  seize  planches. 

4^^  Ars  Moriej^di  (l'Art  de  momir)  :  pe- 
tit in-folio  p  en  vingt-trois  feuillets  ;  le  texte 
est  imprimé  sur  douze  planches  d'^un  seul 
côté  ,  et  les  figures  sur  onze.  Chaque  feuillet 
est  marqué  d'une  lettre  de  Talphabet  j  les 
estampes  représentent  les  tentations  des  ago- 
nisans.  Le  texte  est  aussi  grossièrement  gravé 
que  les  figures.  Il  ressemble  à  l'écriture  du 
.14/  siècle.  lies  lettres  capitales  sont  oniéei 
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comme  celles  des  manuscrits.  Harlem  en  pcâ*- 
fiède  quinze  feuillets  :  il  y  a  eu  de  cet  ou- 
vrage sept  à  huit  éditions  différentes,  en 
latin  j  en  allemand  ,  et  avec  un  plus  grand 
nombre  de  planches.  (^Heinekeriy  p«  39^.) 
Celui  qui  est  à  la  bibliothèque  nationale 
est  imprimé  en  caractères  de  fonte;  mai$ 
Je  petit  in-folio  de  vingt -trois  feuillets 
imprimés  sur  tables  de  bois  est  d'une  ra- 
reté extraordinaire. 

5^.  Ars  memorandi  notahilis  per éga- 
ras Evangelistaruni)  petit  in  -  folio  (  P Art 
d'apprendre  par  cœur  les  quatre  éVangélistes^ 
parle  moyen  du  texte  et  des  figures).  Il  y  en 
a  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  de  Nur 
remberg.  Celui  que  j^ai  vu  à  la  bibliothè- 
que nationale  contient  quarante  huit  plan- 
ches ,  dont  les  figures  sont  grossièrement 
coloriées.  Celui  dont  Méerman  fait  mention, 
d'après  les  auteurs  allemands  ^  n'en  a  que 
trente. 

6^.  Donatus^  seu  grammatica  brebis  in 
usuni  scholarum  conscripta.  Le  Donat  ^  vo- 
cabulaire, ou  catholicon  fut  imprimé,  comme 
nous  le  dirons  à  l'article  Mdience^  par  Gut- 
tenberg  et  Fust ,  en  caractères  fixes ,  gra- 
vés sur  des  tables  de  bois.  Donat  étoit  un 
grammairien  de  Rome ^  du  4- "^  siècle^  un 
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des  maîtres  de  S*.  Jérôme.  Il  a  composé  un 
traité  des  huit  parties  du  discours  ,  que  Cas- 
siodore  estimoit  le  plus  méthodique  et  le 
plus  propre  pour  les  commençans.  Santander 
en  possède^m  manuscrit  sur  vélin  ,  en  vingt- 
quatre  feuillets  in-4^.  p  écrit  à  longues  lignes^ 
en  lettres  minuscules  carolines  ^  les  sept  deiV 
niers  mots  sont  en  grandes  lettres  onciales  : 
on  le  croit  du  9.6  siècle  j  j'en  ai  vu  à 
la  bibliothèque  nationale  une  édition  ,  pe- 
tit in-4^.  à  longues  lignes,  en  caractères 
gothiques ,  de  trente-six  pages ,  avec  les  signa- 
tures A ,  A  2,  A  3^  sans-indication  de  temps^ 
de  lieu  et  d'imprimeur.  Il  est  divisé  en  trente- 
six  chapitres  et  commence  :  Partes  orationis 
quotsunû  JDicito.  Quoei  Nomenypomojnen^ 
verhum ,  adverbium  ,  participium  ,  conr 
juhctio ^ praepositio p  interjection  etc. 

Ce  Donat  étoit  une  grammaire  usitée  , 
dans  'les  écoles  du  moyen  âge.  Elle  est  un 
abrégé  de  celle  (TAElius  Donatus ,  par  de- 
mande et  par  réponse.  Méçrman  assure  que 
cet  abrégé  a  été  imprimé  à  Harlem  en  carac- 
tères mobiles  par  Laurent.  On  en  conserve 
dans  cette  ville  deux  fragmens.  Ils  ont  été 
trouvés  en  1740  par  un  imprimeur  de  Har- 
lem ,  nommé  Jean  Enschedius.  L'un  étoit 
coUë  à  la  reliure  du   Psautier   Belgique  ^ 
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imprime  à  Delft  en  1498 ,  în-S^. ,  par  Henri 
JEc^ert  Fan  Homberch  ;  Pautre  d^un  for- 
mat în-4^.  servoit  d'enveloppe  à  des  privi- 
lèges écrits  en  1477  •  Si  ^'^n  croît  les  HoUan- 
dois  9  ils  ont  été  imprimés  avan|;  le  Specu^ 
lunt  Belgicum.  Ils  sont  sur  membrane  i  ils 
ont    une    grande    conformité   de    types   et 
d'abréviation     avec    le  Spéculum;  ce   qui 
prouve  qu'ils  sont  sortis  du  même  maître  y 
6elon  Méerman.  Il  commence  cooime  ce- 
lui   de    la   bibliothèque    nationale  ^   Far^ 
tes  orationis  etc. 

7^.  Spéculum  humanae  salvationisj  ou 
Spéculum.  SalutisX\e  Miroir  du  salut )^  pe- 
tit in-folip»  Cet  ouvrage  a  été  écrit  en  latin  ^ 
dans  le  i3%  ou  14^  siècle  par  un  moine  de 
l'ordre  de  s\.  Benoit.  Dans  une  ancienne 
édition  allemande  ^  qui  se  trouve  à  la  biblîo- 
|;hèque  de  l'évêque  de  Gurck ,  ville  de  la  Ca- 
rinthie ,  on  lit  ces  vers  ,  qui  indiquent  au 
moins  l'éditeur  de  son  abrégé  j  il  s'appe- 
.  loit  Jrère  Jean,  du  monastère  de  s\  Ulric 
pt  de  s^%  Afre  ^  à  Augsbourg.  Il  le  dédia 
à  son  abbé  : 

Mxpliçit  humanae  salutis  summula  plane 

A  mefratreJohanne^  tui,pater^  ordinis^  aime 

Vir  Bénédicte  ^  puto  ^  ^uasi  minimo  manacho. 
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U  ^xété  traduit  en  allemand^  en  flamand^ 
en  français-^gaulois,  en  angloîs.  Méerman 
a  donné  une  description  de  deux  éditions 
latines  et  de  deux  éditions  flamandes^  avec 
la  calque  de  leurs  types  différens  ^  et  les 
variantes  du  texte ,  imprimés  en  caractères 
mobiles  de  bois.  On  les  conserve  à  Harlem» 
Jean  Veldener  en  a  donné  deux  éditions  en 
langue  flamande ,  à  Culenbourg  :  la  première 
est  du  6  mars  148  3,  Les  cupîeux  pourront 
consulter  Méerman^  tom  !•  Chap.  V^  et  ses 
planches  m.  V.  VI.      . 

Foumier  compte  six  éditions  du  Spéculum 
Salutis.  Il  en  a  vu  quatre  exemplaires  la- 
tins à  Paris  ,  et  un  en  flamand.  U  a  exercé 
ses  lalens  sur  les  différens  caractères  em- 
ployés dans  tes  éditions  ^  et  les  juge  tous 
sculptés  en  bois.  Papillon  en  admet  uae 
partie  en  fonte  et  l^autre  sur  bois. 

J'ai  vu  à  la  bibliothèque  nationale  cet 
ouvrage  rare  et  singulier.  U  est  composé  de 
soixante'trois  feuillets  et  de  r  inquantehuit  es* 
tampes.La  préface  de  cinqfeuillets,  imprimés 
à  longues  lignes  9  en  bouts  rimes  ^  annonce 
le  titre  et  le  nom  de  cette  compilation  : 

Prohemium  cujusdam  incipit  novae  compilationis 
Ciqus  nomen  et  titulàs  est  spéculum  humanae  saU 
vationis. 
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lie  texte  du  corps  de  l'ouvrage  est  imprimé 
en  deux  colonnes ,  d'un  seul  côté  du  papier^ 
en  bouts  rimes  latins ,  de  caractères  gothl-* 
ques.  Les  cinquante-huit  estampes  gravées 
au  simple  trait,  représentent  des  sujets  de 
l'ancien  et  du  nouveau  testament  j  elles  sont 
placées  au  haut  de  chaque  planche  en  form^ 
de   vignettes  ,   séparées  au  milieu  par  une 
colonne^  ou  un  tronc  d'arbre   et  d ^autres 
ornemens  gothiques  9  chargées  de  quelques 
mots  pour  expliquer  les  figures.  Elles  ont 
toutes  été  gravées  en  planches  de  bois  fixes. 
Mais  il  n'en  est  pas  de  môme  du  texte  expli- 
catif qui  se  trouve  au-dessous  des  vignettes. 
Des  cinquante-huit  planches^  le  texte,  dans 
vingt-sept^  est  gravé  en  bois  fixe  j  et,  dans 
vingt-sept  autres,  il  est  en  caractères  mo- 
biles de  fonte.  Les  planches  des  figures  ont 
également  servi  pour  le  tirage  de  l'împrim^ 
et  du  gravé.  Il  y  a  celte  différence  sensible , 
que^  dans  les  épreuve^  tirées  sur  des  planches 
de  bois  fixes  ^  l'encre  du  texte  en  est  grise 
ou   couleur   de  bistre^    comme   celles  des 
estampes  qui  sont  au-dessus  ;  au  lieu  que 
dans  les  épreuves  tirées  sur   les  caractères 
mobiles  de  fonte,  l'encre  du  texte  en  est 
très-noire  ,  et  celle  de  l'estampe  au-dessus  j 
très-grise  :  ce  qui  prouve ,  que ,  dans  ceUes-cI^ 
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le  texte  a  été  imprimé  séparément  des  figut 
Tes  9  qui  sont  plus  anciennes.  U  est  proba-r 
ble  que  cet  exemplaire  est  composé  des  par-? 
lies  séparées  de  deux  éditions  différentes. 
Chaque  planche  est  distinguée  par  les  signa** 
tures  A  B  C  9  etc.  Les  lettres  du  second  re- 
gistre sont  entre  deux  points* 

lies  Célestins  à  Paris  avoient  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  imprimé  en  lettres  de 
fonte  ,  selon  Chevillier.  La  Sorbonne  en 
possédoit  un  semblable  à  celui  de  la  biblio- 
thèque nationale  :  les  Hollandois  ont  aussi 
quelques  éditions  de  cet  ouvrage  en  langue 
flamande  et  latine.  Verdusseriy  ancien  éche- 
vin  d'Anvers ,  en  possédoit  un  exemplaire  ^ 
qui  étoit  une  traduction  du  latin  en  fla- 
mand. Au  reste ,  Foumier  le  jeune  et  Pa- 
pillon ,  tous  deux  artistes  célèbres ,  donnent 
en  tout  la  préférence  pour  Pancienneté  aux 
cinq  premiers  livres  d'images  décrits  cî^ 
dessus.  Il  faut  consulte*  Heineken  sur  Pau-^ 
leur  de  cet  ouvrage  ^  sur  ses  manuscrits ,  ses 
différentes  éditions  ^  sur  les  variantes  du 
texte  ,   et  sur  les  dessins  des  planches. 

Il  est  ^  dans  les  anciennes  dix-sept  pro-^ 
vinces  ^  un  artiste    qui  paroît   avoir  quel- 
que titfc  aux  honneurs  de   Tinvention  de 
^  1^  gravure  ,  c'est  Jsracl  ^an  Mecken  ou 
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Van  Mentz  ^  Van  Mecheln  ,  Meckelen  j 
appelle  en  français  Israël  de  Matines  y  qui 
ilorissoît  ^  comme  peintre  et  graveur  ^  vers 
l'an  i^So.  James  Hazard  ^  gentilhomme 
anglois,  mort  à  Bruxelles  le  3  août  17&7  j 
très-coimu  par  son  goût  pour  les  beaux-arts  ^ 
et  par  sa  précieuse  collection  de  gravures  , 
qu'il  avoit  acquise  dans  ses  voyages  en  Alle- 
magne 9  en  Hollande  ^  en  Flandre  ^  en  France^ 
a  connu  seize  estampes  de  cet  artiste  ^  scel- 
lées de  son  monogramme  ,  ou  de  son  nom 
en  entier.  De  ces  seize  estampes^  qui  re- 
présentoient  les  principaux  sujets  de  la  vie 
de  la  Vierge  9  il  en  possédoit  une  qui  figu* 
roit  son  mariage.  Sur  une  bande  de  l'autel 
de  cette  pièce,  on  voit  le  nom  de  l'artiste 
écrit  de  cette  manière  :  Israël  Va  Meckeh  ; 
et  au  bas  de  l'estampe  Israël  V.  M. 

Dans  la  vente  de  la  collection  d'estampes 
de  Hazard,  qui  s'est  faites  en  avril  1 789 , 
on  a  vu  trois  pièces  du.  même  maître^  no- 
tées dans  le  catalogue  sous,  les  n^.  5o8- 
5o9  9  marquées  du  monogramme  1.  M.^et 
l'estampe  n''.  5io^  représentant  la  Vierge  au 
lit  de  la  mort^  marquée  au  bas  Israël  V.  M. 

Joachim  Sandrart  qui  a  donné  la  vie  des 
plus  célèbres  artistes,  en  allemand ^  à  NiH 
renberg,  traduite  en  latin,  en  lôBS^în-f^* 
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confirme.  Passertîon  de  Hazard ,  page  206  j 
en  appellant  Israël  van  Mecken  par  son  nom 
latin  Israël  3£ec/i!iniensis.  II. est  vrai  qu'en 
Allemagne  il  est  désigné  par  Israël  von 
JUainz  y  Israël  -  de  Maïence  j  et  en  France , 
par  Israël  de  Ments  j  mais  ce  sont  autant 
d  erreurs  réfutées  par  la  signature  originale 
Israël  uan  Mecken. 

Ceux  qui    connoissent    la   langue    fla« 
mande,  assurent  que  Jlleôken  abrévîé   de 
Meckelen  ne  signifie  en  flamand  et  en  saxon 
que  Malines.  Ils  observent  très-bien  que  la 
lettre  L  peut  être  comprise  dans  le  mon*- 
tant  du  Kj  d'ailleurs  Jklecken  ne  «peut  être 
Tabrégé   de  Ments  y  qui  est  le  nom  teu- 
tonique  de  IVIaiencé.  L'article  de  s'exprime 
«n  flamand  par  van  et  en  allemand  par 
vo/i;  donc  ajoutent-ils^  Israël  van  Mecken^ 
qui    est  la  signature   de  l'artiste ,  est  fla- 
mand. Souvent  il  a  été  transformé  en  Israël 
il  Meckenich ,  né   dans  le  pays  d^Eiffle , 
petite  contrée  d'Allemagne  entre  Trêves  , 
Jtiuxembourg  ,  Cologne ,  Juliers  :  on  le  fait 
naître  aussi  à  Meckenheim ,  petite  ville  d'Al- 
lemagne, A  trois  lieues  de  Bonn^  ou  à  Me^ 
chelen^  village  du  pays  de  Liège,  au«dessous 
de    Maestricht. .  •  •  Heineken ,  p*  226 ,  af- 
firme c^^Isrû^  est  né  à  Mecheln  petite  bour- 
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gade  que  les  habitans  da  pays  appellent 
JHeckenen  y  près  de  Bocholt  ou  Boekholdy 
ville  située  sur  Yj4a ,  dans  Pévêché  de  Muns* 
ter,  enWestphalîe.  Il  met  les  gravures  d'Israël 
père  et  fils  entre  i45o  et  i5o3. 

Mais  les  estampes  d^ Israël  Van  Mecklen 
ont-elles  été  faites  sur  bois  ou  sur  métal  ? 
Oest  ce  que  James  Hazard  nous  laisse  igno- 
rer. Si  Ppn  en  croit  Heineken  ,  les  pre- 
piiers  livres  ornés  de  gravures  ei»  taille-douce 
pu  sur  métal  ,  en  Allemagne,  datent  do 
i44o  à  1455,  Si  Pon  croit  Mercier,  le 
premier  livre  orné  de  gravures  suf  métal  ^ 
que  pon  ait  découvert  en  Italie ,  est ,  Lir 
bro  intitulato  monte  santo  di  Dio ,  Fia- 
rende  i^T]-  x  septemb.  Il  en  est  un  exemr 
plaire  complet  à  la  bibliothèque  Casanate^ 
à  Rome  :  I^a  Vallière  en  avoit  un  imparfait* 
Le  second  livre  imprimé  avec  des  figures 
en  taille-douce  ^  est  le  Ptolomée^  à  Rome  ^ 
en  1478.  Le  troisième  estle Dante ^  de  i4Sf  • 
Heineken  et  de  Mur  croient  que  les  figu- 
res de  la  Montagne  ste.  et  du  Dante  ont  été 
dessinées  par  Sandro  Botiçello  ;  gravées  par 
lui  ou  par  Baccio  Baldini.  André  Man- 
teigne ,  né  à  Padoue  en  i43i ,  mort  à  Man- 
toueen  iSij  ^  étoit  aussi  peintre  et  graveur 
célèbre.  On  connoît  de  lui  tm  beau  dessifi 
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qui  représente  Hercule  étouffant  Antliée,  Il 
est  peint  en  miniature  à  la  tête  d'un  exem- 
plaire de  Clertientis  pape  V.  Constitutiones 
cum  apparatu  Joarii  Andrée ,  Epis.  Aler. 
lAaguntie  j  per  Petr.  Schoiffer  .i^S'j  ^  que 
possédoit  la  \^alîère. 

Un  des  livres  d'images  ,  qui ,  depuis  près 
de  trois  siècles  ^  fait  l'admiration  constante 
et  l'étude  des  graveurs  et  des  l»'bliograplies, 
est  le  Tûwrdanck^  quoique  l'édition  soit 
environ  cent  ans  postérieure  à  celles  dont 
je  viens  de  donner  la  notice.  Cet  ouvrage 
în-f^.  est  l'ixîstoîre  de  la  vie  et  des  aven- 
tures périlleuses  de  Maximilien  /,  caché 
sous  le  nom  du  fameux  héros  et  chevalier 
Tewrdanck  ;  il  est  écrit  en  vers  teutons , 
caractères  gothiques  de  la  plus  grande  beau- 
té. Les  uns  prétendent  que  l'empereur 
Maximilien  en  est  lui  -  même  l'auteur  j 
d'autres  l'attribuent  à  Melchior  Pjtntzing  y 
un  de  ses  chapelains  ,  prieur  de  s^  Al- 
ban  9  près  de  Maïence  ^  et  de  s\  Séhold  y 
à  Nuremberg.  Il  est  orné  de  cent-dix-huit 
estampes  ^  aussi  nettes  et  aussi  fraîches 
^ue  si  elles  sortoient  des  mains  du  gra<* 
veur.  Le  texte  et  les  figures  sont  imprimés 
sur  grand  papier  ^  à  marge  large  ^  et  d'une 
^ncre   bien  noire.  Chaque  page  ressemble 
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à  un  exemplaire  d'écriture ,  décorée  de  traits 
hardis  entrelacés  les  uns  dans  les  autres  ^ 
se  perdant  au  long  dans  les  marges ,  d^une 
égalité  et  d'un  délié  si  soutenus  9  qu'on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  parfait  :  c'est  ce  qu'on 
appelle  poche  (arrondissement  d^une  let- 
tre^ fait  avec  la  plume  à  la  manière  des 
maîtres  écrivains). 

U  y  a  deux  éditions  de  cet  ouvrage.  La 
première  faite  à  Nuremberg  en  i5i7,-  par 
Hans  SchOnsperger^  citoyen  d'Augsbourg, 
On  en  conserve  un  exemplaire  ^  à  la  biblio- 
thèque impériale  à  Vienne  ^  imprimé  suc 
membrane  ,  avec  les  figures  supérieurement 
enluminées  en  or  et  en  diverses  couleurs. 
Le  bibliothécaire  du  Vatican  en  a  montré 
un  autre  ,  d'égale  beauté^  à  l'empereur  Jo- 
seph Il  9  lorS'  de  son  voyage  à  Rome.  L'ab- 
baye de  s\  Florien^  ordre  de  s\  Auguste 
dans  la  Haute  -  Autriche,  en  possède  un 
semblable.  De  Boze  en  avoit  aussi  un 
exemplaire  sur  papier  ,  qu'il  tenoit  dc^ 
Uylenhroeck.  Gaignat  en  avoit  recueilli 
trois.  La  bibliothèque  nationale  en  con- 
serve un.  Us  ont  été  décrits  par  Foumier , 
de  Bure  y  Papillon  ^  et  sur-tout  par  Lambe^ 
dus  dans  ses  Commentarlorum  de  biblio-^ 
thecâ    caesarea    Vindobonensi  lib.  VIJI. 
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La  sciconde  édition  est  d^Augsbourg^  faîte  - 
en  i5i9J  c^est  celle  que  j'ai  vue  à  la  bi- 
bliothèque du  duc  de  Saxe  -  Teschen  ^  à 
Bruxelles.  Les  deux  sont  exactement  confor- 
mes entre  elles.  Les  118  estampes  allégori- 
ques ont  été  gravées  sur  bois ,  par  Hans 
Schaeuffelein ^  et  portent  la  marque  mono- 
grammatique  de  son  nom  Hans  ou  Jean 
(S  entrelassée  dans  un  H) ,  et  la  %ure  d^une 
petite  pelle ,  appellée  en  allemand  schaeuf- 
felein ,  diminutif  de  schauffel^  pelle  ,  dont 
les  Belges  ont  conservé  la  racine  dans  les 
mots  schup  ^  schop ,  pour  signifier  pelle. 

Les  gravures  ont  servi  aux  deux  éditions. 
Toutes  les  lettres  du  texte  allemand  ont 
ëté  supérieurement  gravées  sur  planches  de 
bois  9  sous  les  yeux  de  Hans  Schaeujfelebij 
pard'autres  artistes.  Les  différences  sensibles 
que  l^on  remarque  dans  la  taille  des  mêmes 
lettres^  prouvent  qu'il  n^y  en  a  pas  deux  qui 
aient  été  fondues.  Les  entrelas  des  caractè- 
res donnent  aussi  lieu  de  penser  que  le  texte 
entier  a  été  gravé  sur  des  planches  de  la 
grandeur  des  pages  du  livre*  Hans  Schons^ 
perger  en  a  été  l^imprimeur. 

Jj^es  feuillets  ou  les  pages  ne  soni  pas  chif- 
frés ^  mais  distingués  seulement  par  cahiers 
de  signatures  ^  dont  les  lettres  indicatives 
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iôiit  au  bas  des  pages.  Dans  Pédîtîon  de  i5i^ 
les    feuillets  sont   signatures  a    ii.    ai  m  : 
dans  celle  de   i5i9>  a  ij.  a  îi)\ 

On  connoît  aussi  de  Hans  Schônspcrger 

deux  éditions  de  Hortus  Sanitatis  y  faites  à 

Augsbourg  en  i486  et  1488  avec  estampes  : 

îl  est  appelé  grand  imprimeur  de  livres  de 

figures. 

Outre  le  Tewrdailck  ^  Maxîmilien  I/'  fit 
aussi  graver  en  1^17^  sur  les  dessins  d^ Al- 
bert Durer  et  de  Jean  Burgkmair  ,  une  fête 
qu'il  avoit  imaginée  ^  dans  laquelle  toute  sa 
maison  passoit  en  revue.  Stabius  ^  son  his- 
toriographe, en  étoit  le  directeur.  Elle  est  en 
soixante-dix-neuf  pièces.  On  appelle  ce  livré 
en  Allemagne  Triumpf-wagen  (le  char  de 
triomphe).  On  n'en  connoît  que  trois  exem- 
plaires :  l^un  à  la  bibliothèque  impériale  à 
Vienne  j  Pautre  chez  le  roi  de  Suède  jle  3*.  étoit 
à  Paris  chez  Mariette  )  il  passa  à  la  Vallière. 
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CHAPITRE      V- 

jÙécision  du  débat  engagé  entre  Etarlert  ^ 
Strasbourg  et  Maïencc  sur  les  inventeurs 
de  /^Imprimeries 


Semblables  aux  sept  villes  de  ^îa  Grèce  ^ 
qid  jadis  se  disputèrent  l'honneur  d'avoîi? 
donné  le  jour  à  Homère ,  trois  villes  de  PEu-^ 
rope  prétendent  à  la  gloire  d'avoir  donné 
xiaissance  à  Pujqprimerie.  L^amout  de  la  pa- 
-  trie  plutôt  que  celui  de  la  vérité  a  perpétué 
ces  trois  Opinions  opposées  dans  Tesprît  de 
cliacun  de  leurs  différens  partisans*  Ces  opi« 
nions  ^  depiïis  deux  siècles  ^  sont  soutenues 
en  sens  contraire  par  les  plus  grands  ta- 
lens.  Mais  il  nie  semt)le  ^ue  la  plupart  des 
écrivains  qui  ont  consacré  leurs  veilles  à 
éclaircir  l^origine  de  l'imprimerie  ,  n'ont 
fait  que  grossir  les  nuages  qui  l'envelop- 
|>ent  5  et  accroître  notre  Scepticisme.  L'abus 
qu'ils  ont  fait  des  termeà  est  une  deà  pre- 
mières causes  de  leurs  ténèbres  et  des  nôtres^ 
Or,  dit  Helvétiusy  donnez  du  jour  à  ta  ca* 
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verne  obscure  des  péripatédciens }  forcez^ 
les  (Tattacher  des  idées  nettes  aux  mots 
dont  ils  se  servent^  votre  triomphe  sera 
assuré. 

ie  demande  doncj  qu'est-ce  que  Vimpri^ 
merié'i  O^est  Fdrt  de  faire  une  empreinte 
sur  un  corps  quelconque  en  le  pressant  par 
un  autre.  Or  cet  art  a  été  pratiqué  dans 
tous  les  siècles  par  le  moyen  des  sceaux  j 
des  anneaux  ^  des  cachets  ^  des  médailles  ^ 
des  mùrinoies  ^  sut  îa  cire  ,  sur  le  plâtre  ^ 
sur  le  ploml) ,  sur  Pairain  j  et  par  le  moyen 
de  planches  sculptées  ^  sur  le  coton ,  sur 
les  perses  y  les  indiennes  etc.  (V.  les  i/'  et  3.' 
chapitres).  Donc  Pimprimerie,  dans  ce  sens  ^ 
appartient  à  tous  les  peuples  y  et  particuliè- 
rement aux  Orientaux ,  aux  Grecs  ^  aux 
Romains^  etc. 

Qu'est-ce  que  la  gravure?  c'est  Part  de 
tailler  en  relief  ou  en  creux  ^  des  figures^ 
deslettfes^  des  noms  sur  les  corps  solides.  Or, 
le^  anciens  ont  exercé  cet  art  en  caractères 
fixes  et  en  caractères  niôl^îles  (V.  ch.  i^  3,  4)» 
Maîs^  si  Pon  excepte  \qs  Chinois^  les  Japo-^ 
nois  y  les  Persans  ^  ils  n'ont  point  tiré  d'em- 
preîrites  où  d'images  en  taille-de-bois  }  pas 
lin  d^eiix  en  taille-douce.  Les  Européens 
ii'DÀt  des  inoiduméns  de  la  tailte-de-bois 
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que  de  la  fin  du  1 4% siècle^  et  da  commen- 
cement du  i5%,  et  de  la  taille«douce  que  sut 
la  fin  de  ce  dernier,  (Voyez  chap.  IV.) 

Maïs  comment  les  lettres  des  livres  d'i- 
mages ont-elles  été  gravées?...  En  relief  ou 
en  creux  ?•«.  A  rebours  ou  au  droit ?...  Je  n'ai 
pas  vu  cette  question  agitée  ^  encore  moins 
résolue.  Elle  est  toutefois  de  la  plus  grande 
importance.  Cette  espèce  de  gravure  étoit  la 
plus  difficile  à  imaginer  et  à  exécutera  Car 
les  figures  ou  lettres  gravées  au  droit  sur 
"bois  ou  sur  métal  ,  se  trouvoient  inverser 
sur  Pempreinte  j  dès  lors  elles  ne  pouvoient 
^tre  d'aucune  utilité  dans  la  véritable  re-*- 
présentation  des  objets* 

Or  les  monumeçs  qui  nous  restent  de 
la  fin  du  l4^  siècle  et  du  commencement 
du  iS"".  y  qui  nous  viennent  de  P Allemagne^ 
de  l'Italie  >  de  la  Belgique  ^  de  la  BataVie  ^ 
prouvent  invinciblement  que  les  lettres  du 
texte  ont  été  sculptées  inverses.  .♦  Donc  Har^ 
lent ,  Strasbourg  et  Maïence ,  -ne  peuvent 
s'attribuer  exclusivement  les  honneurs  de 
cette  découverte. 

JjsifkêioH  de6  métaux  ;  les  moules  desti- 
ti&s  k  les  recevoir  pour  y  prendre  la  figure 
et  la  forme  tracées  par  Partîste  9  sont  aussi 
anciennes  que  les  monnoies  ^  les  statues  9 

Va. 
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les  cloches  ,  les  canons  ^  les  poids  ^  lés  më^ 
sures  (V.   chap.  I  et  VI).    Donc   leur  în^- 
ventîon  ne  peut  être  revendiquée  par  aucune 
de  ces  trois  villes.. 

Dans  la  ciselure  ^  la  sculpture  ^  la  gra^ 
Vure  y  les  anciens  comme  les  modernes  ,  ont 
employé  trois  procédés  successifs,  i^.  Ils  ont 
sculpté  le  bois.  a°.  Ils  ont  gravé  les  mé»* 
taux.  3^.  Ils  ont  fondu  dans  des  moules  ou 
frappé  au  marteau  des  figures ,  des  carac^ 
tères.  C'est  la  marche  naturelle  et  progres- 
sive de  Pesprît  humain  dans  les  sciences  et 
les  arts.  Sa  foiblesse  ne  lui  permet  pas  de 
s'élancer ,  du  même  bond  ^  du  principe  à  la 
fin  9  sans  parcourir  la  ligne  intermédiaire. 

Telle  fut  la  marche  de  ces  hommes  qui  ^ 
dans  la  typographie ,  ont  fait  Pétonnement 
de  leur  siècle  et  des  siècles  suivans.  Ils  ne 
sont  parvenus  à  ce  degré  de  perfection  ^ 
qu'après  avoir  été  de  long-temps  précédés  par 
d'autres  artistes  ^  qui  leur  ont  servi  de  mo-^ 
.  dèles  en  différens  genres.  Tous  ceux  qui 
ont  visité  lei  ateliers  des  graveurs ,  des  im- 
primeurs 9  des  cartiers ,  des  orfèvres  ^  des 
fondeurs  j  des  papetiers  ^  et  qui  ont  étudié 
leurs  divers  procédés^  confesseront  de  bonne 
foi  qu'il  est  impossible  qu'un  seul  homme  ait 
inventé  hi  typographie)  et  qu'il  est  absurde 
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qu'une  ville  (Quelconque  se  couvre  exclusive- 
ment de  cette  gloire.  Je  vais  donner  en  preuve 
le  précis  des  trois  parties  essentielles  et 
distinctes  ^  qui  constituent  Fart  typographi- 
que, 1®.  La  gravure  ou  taille  des  poinçons i 
Q?.  La  fonte  des  caractères.  3^.  L'impres- 
sion. Fourhier  est  mon  guide ,  et  les  artistes  ^ 
que  jVi  interrogés  dans  leurs  ateliers  ^  sont 
mes  garans.  ' 

La  science  du  graveur  consiste  à  connoî^ 
tre  la  figure  la  plus  parfaite  que  Pon  puisse 
donner  aux  caractères  j  les  dimensions  qu'ils 
doivent  avoir  j  et  à  les  représenter  en  relief 
sur  Pacier,  pour  les  frapper  en  creux  sur 
le  cuivre  ^  afin  d'en  former  des  matrices  ^ 
qui  perpétuent  les  lettre^  à  l'infini  par  la 
fonte. 

Le  calibre  est  un  petit  morceau  de  laiton  j 
de  tôle  ou  de  fer-blanc  carré  ^  de  l'épaisseur 
d'une  carte  ^  sur  lequel  on  taille  la  hauteur 
que  doit  avoir  la  figure  de  la  lettre.  Le  pro- 
cédé ^en  fait  à  l'^aide  de  Féquerre ,  du  com- 
pas et  de  la  pointe  d'acier.  Ce  calibre  se 
divise  en  sept  parties  égales.  C'est  de  Inexac- 
titude de  cette  division  et  de  la  taille  des 
lettres  que  dépend  l'œil  et  la  grâce  de  l'im- 
primé 9  par  la  juste  proportion  qu'il  donne 
au  corps  entier  du  caractère  et  des  lettres 
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grandes  et  petites.  Um  dans  sa  hauteur  est: 
la  mesura  et  la  règle  de  toutes  les  autres 
lettres. 

Le  poinçon  est  conforme  tsur  le  calibre ^ 
qui  a  déterminé  la  grandeur  des  lettre^  y  leur 
épaisseur  ^  leur  forme  y  leurs  traits.  Ainsi  ^ 
}e  poinçon  est  la  figure  de  la  lettre  taillée 
^n  relief  et  à  rebours  swx  une  tige  d'^cier^ 
C'est  au  graveur  à  saisir  l'esprit  et  le  goût 
du  caractère  qu'il  doit  produire  ,  afin  d'y 
conformer  avec  intelligence  la  taille  de  son 
calibre.  C^est  dans  ce  genre  que  se  distin^ 
guent  de  nos  jours  les  Didotii  les  Foumier, 
les  Vofflard  ,  les  Bodoni  ;  les  Jbara  ,  les 
Baskerville. 

Les  matrices  sont  le  fruit  et  le  résultat  des 
poinçons»  Ce  sont  de  petits  morceaux  de 
cuivre  rouge  àe  quinze  à  dix-huit  lignes  de 
long,  sur  trois  environ  d'épaisseur ,  dont  la 
largeur  est  relative  à  celle  des  lettres  y  des 
omemens ,  des  'vignettes ,  des  notes ,  etc. 
qu'on  veut  former*  La  lettre  frappée  en  creux 
dans  la  matrice  s'y  voit  dans  son  sens  natu*^ 
rel.  Il  faut  environ  cent* cinquante -quatre 
matrices  pour  un  caractère ,  qui  comprend 
les  grandes  et  petites  capitales  ^  les  doublesi^ 
lettres  ,  les  lettres  de  bas-^- casse  ^  la  poncr 
tmttian^  les  accens  ^  les  sbifi&es«         .   . 
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lia  matière  des  caractères  a  été  pend^nç 
Ipng-temps  composée  de  plomb  ^  ^^étain  ,  cJô 
cuivre  çru^  a^]^elépqtiny  et  quelquefois  d^ 
fer.  Ces  dernières  parties  étoîent  fondées  dé- 
pareillent du  plom))  ^  avec  de  V antimoine, 
puis  mêlées  ensemble.  Cette  opération  nq 
produisoit  qu'un  métal  imparfait.  XI  étoiç 
très -grossier.  On  Ta  perfectîpnné  j^  on  P^ 
simplifié  p  en  le  coipposant^  simplement  df 
plomb  et  de  régulç  d^ant^moin^. 

Le  moule  est  composé  d'enyiroii  cînqi;iant^ 
petitespiècesdefer.  Jl  e;st  sép^féende^p^r 
(ies  j  V\m  de  d^ssqifs  qui  contient  1^  jn^r 
trice;  l'autre  de  dessus  ^  qui  sert  à^entq^r 
nozr^  Elles  s'ouvrent  et  se  ferment  ^  yq^onté. 
Ces  deux  parties  s'emboîtent  l'uff^  «m?  ji'iaiïr 
tre ,  à  chaq|ie  lettre  que  l'on  fond.^l^orsquç 
le  i|ioul^  ^%  fenué  ^  la  pgrt^e  4e  de^su^ 
forme  iine  jéspèce  d^ entonnoir  cqrréy  larg^ 
par  en-haut  9  et  se  réduisant  par  l'autre  l)pujt 
^  la  largeur  du  tiers  du  corps  de  la  lettre* 
C'est  par-là  que  se  fait  le  jef  et  qu'oq  iur 
troduit  le  métal  liquéfié  dans  tpute  la  IpUr 
gueur  àvf,  mouje. 

La  tige  dfi  métal  9  jsort^qt  du  niQple^ 
porte  en  tête  la  lettre  empr^^int^  49^  If^ 
ms^tflçp  j  et  cette  fpftrs  est  à  r^bpur^.  Pè^s 
iji^'il  y  en  a  ^ftç  quantité  ^e  fon4»fP,  op 
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travaille  à  les  rendre  égales  entre  elles,  en 
longueur ,  en  épaisseur.  On  les  polit  sur  le3 
côtés  j  on  les  place  dans  le  justificateur , 
lifin  de  les  raboter  par  le  pied  j  on  retourne 
la  lettre ,  et  à  Paîde  d'un  autre  rabot  ^  on 
dégage  Pœil  du  caractère.  La  lettre  est  mise 
ensuite  dans  un  composteur  d^aprêt  j  on  les 
rend  égales  eptre  elles ,  en  les  grattant  sur 
le  corps  avec  un  couteau...  C'^est  ce  que  Pon 
s.'çipé^e  justification  de  corps...  Ainsi  ,  la 
fonderie  est  un  fonds  de  matrices ,  de  mou-  • 
les  ,  de  poinçons  et  d'autres  ustensiles^  pron- 
]pres  à  la  fabrique  et  à  la  proportion  des  ca? 
ractères. 

Les  lettres  fondues  et  justifiées  passent 
à  l'imprimerie.  Les  fonctions  de  l'ouvrier 
compositeur  ont  pour  objet  la  distribua 
tion  des  caractères ,  la  composition ,  Vint- 
position  et  la  correction.  La  distribution 
consiste  à  placer  chaque  lettre  dans  le 
cassetin  qui  lui  est  destiné;  les  cassetins 
sont  des  compartimens  de  différente  gran- 
deur que  Pon  voit  dans  les  casses.  Oa 
met  dans  le  haut-  de- casse  les  grandes 
et  les  petites  capitales  selon  leur  ordre  al- 
phabétique 9  et  au*dessous  des  unes  et  des 
autres  les  lettres  accentuées ,  quelques  let- 
^es  liées  «  et  quelques  lignes ,  eomme  pa-) 
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renthèses  ^  paragraphes ,  etc.  Dans  le  bas-den 
casse  on  place  les  Iplfreç  minuscules  pour  le 
discours  ordinaire  9  mais  elles  ne  sont  pas 
rangées  par ,  ordre  alphabétique  :  les  lettres 
qui  soni  lé .  pluis  spuyent  emploj'^ées ,  telles 
que  les  voyelles ,  .isont  placèçs  souç  la  mairi 
ûe  Pouvrief.  "On  ufiei  aussi  ilàns  le  bas-de- 
casse  les  chiffres  j  quelques  lëttre§  liées  ,  les 
signes  de  pqnctuatîpn  ^  etc.  Le  compositeur 
prend  de  la  main  gauche  lê  composteur  ^  qui 
est  une  lame  ^e  fer^  coudée  en  équerre  dans 
toute  sa  longueur,  et  terminée  d'un  botiÉ 
par  un  tMon  fixe  :  un  semblable  talon  est  at- 
taché à  une  coulisse  qui  s'avanc?  ou  se  recule 
sur  cette  lame ,  suivant  la,  Jusiîjfication  ^  c^est- 
â-<lire  suivant  la  longueur  qu'on  veut  don- 
ner aux  lignes.  C'est  entre  ces  deux  talons 
que  le  compositeur  place  les  lettres  qu^  lève 
4es  cassetins  le^unes  après  les, autres,  en 
les  prenant  par  la  tête  ,  et  fixant  la  vue  sur 
le  cran  qui  lui  indique  le  sens  de  la  lettre. 
H  forme  des  lignes  :  il  les  espacie  à  mesure 
qu'il  les  forme  :  il  les  porte  dans  \a:  galée  ^ 
qui  est  une  planche  en  quarré  long  ,  etc. 
^and  le  nombre  des  lignés  est  complet  pour 
former  une  page  ^  le  compositeur  la  lie  en 
l'entourant  d'une  ficelle.  D  continue  à  comi- 
poser  jusqu'à  ce  qu'il  ait  suffisamment  de 
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pages  pour  compléter  une  feuille  :  c'est-à  dire 
quatre  pour  le  format  in  -  f°.  ,  huit  pour 
rîn-4^»  9  seize  pour  Pîn-8^.  vingt-quatre  pour 
rîn-12  9  etc. 

L'ouvrier^  après  aypir  çppiposé  une  feuîDe^ 
doit  V imposer ,  c'est-à-dire  placer  les  pages 
dans  Tordre  qui  leur  cpnyié^t.9  les  entourer 
de  différentes  pièces  de  bois  qui  formeront 
ia  marge  dç  ces  pages  ^  el;  §errer  fortement 
le  tout  dans  ym  çb^sis  de  fer.  Cette  împo- 
sitioii  sp  fait  en  d^)ji;cformç$}  lorsque  la  forme 
est  entièrement  çfVfée  dans  le  cbâssis  par 
diffiérentes  pièceç  de  boi?  y  qu'on  nopamç 
garniture  y  l^Wç^,  qxL^  bisqq^ia:^  coins  ^  etc. 
l'ouvrier  la  soulève  un  peu  à  diverses  reprî* 
ses  9  pour  ezaminj^r  si  rîep  ne  topibe  j  puis 
il  la  lève  perpendîcul^if entent  sur  le  mar- 
bre^ et  dans  cçtte  siti^ation  il  la  porte  à  la 
presse  ppwr  en  ^rer  une  première  épreuve* 

Quand  le  compositeur  a  reçu,  du  prote 
ou  de  tout  ai^tre  cprrecteur  l'épreuve^  où  les 
fautifs  sont  ipdiqué.es  sur  les  njarges^  il  la 
corrige.  Poijr  cette  opération ,  j^  couche  les 
djçiix  formes  horizontalement  sur  Ip  marbre^ 
d^serre  les  coins  pour  rendre  aux  lettres 
Jejur  mobilité  j  puis  avec  Igi  ppîx^^e  (  petit 
poinçpn  d'acier) ,  tl  enlève  les  lettres  f^o^iveis 
|>9U|r  leur  jsubs^tuer  cçU^  qv^  conviennent; 
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a  les  justice;  il  fait  tous  les  changemens 
indiqués  par  le  çorrecteinrj  il  remanie  la 
page ,  s^il  est  nécessaire }  et  lorsque,  les  deui^ 
formes  sont  corp^ées^  il  les  serre  cox^me 
il  a  fait  en  impQsaot  ^  et  .il  les  reparti^  ^ 
la  presse. 

L'ouvrier  de  presse  apprête  le  papier, 
prépare  l'encre  ^  disltribye  cette  ei^cre  ^  imr 
prime  ou  tire,  Xje  papier  4^^!^  être  ^euplç 
ppur  pouvoir  pren4re  e^^acl^^inent  les  <fP4r 
to^rs  du  relief  des  lettres^  iet  efliiever  l'epçre 
flont  leur  super^cie  est.  en4uit^*  Qsi  ly^ 
«lonpe  cette  soppleïse  nëçefisaliJP.  en  Ip  f rfimr 
pant.  Uencre  d'imp^ii^eti^  iftst  cosapflfiiép 
d'iuiile  de  lln^  réduire  p^  Ia  ci|isson  e^ 
unç  sorte  4e  pâte  pu  vetxûs  /  mêlée  4p.fiaîr 
4p  fumép.l^edoit  être  plus  ou  moins  épaisse, 
5e^  la  qualité  4^  papier!  oâ  là  nature  du 
^ftvail.  C'es^  à  l'ouvrier  là  lul.dpnwçr: assez 
([Je  consistance  pour  l'empêcher  de  bQUOher 
î^fqçU  de  la  lettre  et  d^  £4î«e  pâté.  Ppur 
efnployer  omette  encre  si  épaisse  ^  on  se  sert 
4e  deux  ^a/&^' destinées  à  la  recevoir  :  l'our 
vïier  les  agitée  l'wie  sur  l'jautre,  les  felt 
^tourner  en  seus  o^ntraire^  afin  de  leur  4iâ« 
tribuer  Teucre  également. 

La  presse  est  d'un  méoai^îsme  trèsrcom^ 
pli^u^t  Considérée  relativement  à  sa  derà* 
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nation,  qui  est  le  foulage ,  on  la  divise  en 
trois  parties  principales  j  i^.  celle  entre  la-r 
quelle  se  fait  le  foulage  ,  c?est  le  corps  de  la 
presse ,  composé  de  àevoL  jumelles  et  de  deux 
Gommiers  f  a^i  celle  qui  occasionne  le  fou- 
lage 9  c'est  la  vis  et  ses  dépendances  ,   qui 
comprennent  V arbre  da  la  vis ,  le  barreau 
qui  fait  tourner  la  vis ,  la  boîte  qui  embrassé 
exactement, Parbre  et  qui  à  un  jeu  perpen- 
diculaire^ enfiËn  la. platine  (plaque  de  fer  ou 
de  Cuivre)  dont  la  supetficiô  de  dessous  est 
plane ,  et  qui  est  attachée  k  la  boîte  j  3®.  celle 
qui  reçoit  le  foulage^  (fest  le  train.  11  est 
placé  dans  un  cliâsisis  de  menuiserie  que  Pou 
nomme  le  bèroèdu.  Vers  le  milieu  est  situé 
le  rouleau  ou  cylindre,   qui  fait  glisser  lé 
train  sur  les  bandes  du  berceau.  Le  train 
est  composé'  de  la  tflble^  qui  a  un  mouve- 
ment en  avant  et  en  arrière  communiqué 
par  la  corde  du  rouleau  :  du  coffre  p  qui 
est  attaché  sûr  la  table  qui  lui  sert  de  fond  \ 
son  vùîde  est  rempli  par  le  marbre  ou  pierre 
très-unie^  sûr  laquelle  on  pose  la  formé  à 
împrimer.Lès  tympans  et  Xdi  frisquette  sont 
les  deux  autres  parties  du  train.  C'est  entré 
les  peaux  des  deux  tympans  que  Ton  place 
les  blanchets  ^  qui    sont    deux   morceaux 
^^étoffe  de  laine  plies  en  double  ^  T^ffe^^ef 
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tïlanchets  est  4^  rendre,  le  foulage  plui 
.moelleux  ^  et  d'empêcher  que  la  platine  n'é- 
crase les  caractères  et  ne  perce  le  papier*  Les 
pointures  sont  assujetties  aux  deux  côtés  du 
tympan*  Cesdeux  pointures,  au  moyen  de 
leur  ardillon  ,  font  chacune  un  petit  trou 
vers  le  bord  latéral  de  la  feuille  de  papier 
blanc  ^  lorsqu'^on  Pétend  sur  le  tympan  pour 
être  imprimé  d'un  côté.  Quand  on  met  cette 
feuille  en  retiration^  c'est-à-dire,  loi-squ'on 
Pimprime  de  l'autre  côté ,  on  fait  passer  le» 
ardillons. dans  les  trous  précédemment  faits  ^ 
afin  qire  les  pages  se  rencontrent  Tune  sur 
l'autre^  ligne  sur  ligne  ^  ce  qu^on  appellç 
^tre  en  registre.  Ijdijrisquette  est  un  châssis 
composé  de  quatre  bandes  plattes,  de  fer^  de 
la  largeur  et  à-peu-près  de  la  longueur  du 
tympan.  On  étend  sur  ce  châssis  deux  ou 
trois  feuilles  de  papier^  ou ,  ce  qui  vaut  en- 
core mieux ,  du  parchemin  ^  que  l'on  colle 
sur  ses  bords  ^  et  que  Pon  découpe  ensuite 
à  l'endroit  où  doivent  se  rencontrer  les  pa- 
ges j  de  manière  que  la  frisquette  ne  laissant 
à  découvert  que  ce  qui  doit  être  imprimé  , 
garantisse  le  reste  de  la  feuille  de  papier  et 
l'empêche  de  se  noircir  sur  la  forme  enduite 
d'encre. 

C'est  à  l'ouvrier  habile  à  mettre  en  jeu 
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tontes  les  parties  de  la  presse  et  à  com- 
muniquer au  papier  blanc  Temprèinte  des 
caractères  enduits  d'encre  ,  en  conduisant  le 
papier  et  la  fdriiie  sous  la  platitie ,  d'Une  ma- 
iiîère  prompte  et  facile ,  afin  de  leur  y  fkire 
recevoir  une  pression  suffisante.  Pout  le  ser- 
vice d'une  presse  il  y  a  deux  ouvriers  :  l'uû 
touche  la  forme  avec  les  balles ,  broyé  l'en- 
cre, la  distribue  également  >  n^en  prend  que 
de  trois  en  quatre  feuilles  au  plus^  afin  de 
suivre  le  môme  ton  de  couleur  :  l'autre  Jiose 
les  feuilles  sur  le  tympan ,  les  tire  et  les 
porte  sur  un  banc  près  de  lui.  Tous  deux 
doivent  avoir  soin  de  jeter  souvent  un  coup- 
d'œil  sur  les  feuilles  tirées  ^  pour  voir  si  le 
ton  de  couleur  est  le  même ,  si  les  lettres  ne 
se  bouchent  pas  y  si  le  foulage  est  uniforme  ^ 
si  l'empreinte  est  d'un  relief  égal^  etc.  Deux 
ouvriers  à  la  pressé  j  peuvent  imprimer 
deux  mille  feuilles  par  jour...  Alors,  chaque 
lettre  ,  dans  l'imprimé ,  s  y  voit  daiis  soit 
Sens  naturel ,  et  c'est  la  quatrième  fois  qu'elle 
change  de  face.  Celles  de  Vimprimerie  ta^ 
bellctire  ne- changent  qiie  deux  fois... 

Or,  celui  qui  dans  le  même  atelier  a  réuni 
la  gravure ,  X^Jbndetie  ,  V imprimerie  ,  en 
imaginant  tous  les  înstrumens  de  mécani- 
que propres  à  chacun  de  ces  arts ,  et  qui  les 
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à  liiîs  en  pratique ,  cëluî-là  seul  est  Pînvèii- 
teur  de  la  typographie.  La  ville  qui  Pa  vu 
naître  lui  doit  des  statues.  Jetons  mainte- 
iiant  un  coup-d'œil  rapide  sur  les  titres  des 
viUeis  de  Harlem ,  Strasbourg  et  Maïence. 


U histoire  de  Coster  est  unejable. 

Xtn  siècle  s'étoit  écoulé  depuis  Tinven- 
tlon  de  l'imprimerie  p  lorsque  les  Hollandois 
commencèrent  à  revendiquer  les  honneurs 
de  cette  découverte.  Adrien  Junius  leur 
en  a  fait  naître  l'idée.  Ce  littérateur  avoii 
fcommehcé  sur  la  fin  de  ses  jours  la  des-^ 
cription  de  la  Hollaride  p  sous  lé  titre  dé 
batavia  ^  qu'il  avoit  dédiée  aux  états-géné- 
raux, le  4  janvier  1575.  Sa  mort  arrivée  le 
1 6  juin  de  la  même  année ,  à  l'âge  de  soixante- 
trois  ans  y  mit  fin  à  son  entreprise.  Elle 
fut  continuée  après  son  décès ,  et  ne  parut 
à  Leyde  qu'en  i588.  Cest  donc  un  ouvrage 
'posthume  ,  qu'un  ou  plusieurs  continua- 
teurs anonymes  ont  pu  varier ,  interpoler , 
étendre  à  leur  gré  ^  dans  le  cours  de  treize 
iannées.  Il  ne  peut  donc  inspirer  aucune 
confiance.  L'histoire  de  Jfean-Laurent  Cos- 
ter qu'on  y  trouve  n'en  mérite  pas.  plus* 
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Ènvoîcî  Textraît  £dèle  tiré  de  MeermaHi 
ce  Je  vais  raconter  (dit  Junius ,  ou  soii 
»  continuateur ,  )  ce  que  m'ont  appris  des 
y>  hommes  respectables  par  leur  âge  ^  par 
»  leurs  fonctions  publiques  ,  par  la  consî- 
»  dératîon  dont  ils  jouissent  j  et  ce  que  par 
9>  tradition  ils  tiennent  de  leurs  ancêtreSé  II 
»  existoit  9  il  y  a  cent-vingt-huit  ans  environ  > 
»  à  Harlem  ^  dans  une  maison  assez  vaste  ^ 
»  une  fabrique  que  l'on  voit  encore  aujour- 
>>  d'iiui ,  dont  le  premier  auteur  fut  Jean 
V  Laurent  y  surnomma  Coster  d'une  charge 
»  honorable  et  lucrative,  héréditaire  à  sa 
»  famille.» 

Coster^  en  flamand  ,  koster^  kuster  y 
signifie  marguiilier  y  maître  de  fabrique  ^ 
sacristain  ,  clerc  d'une  église  ;  Custos  tem^ 
pli  9  aedituus  ,  Hierophylax.  La  grande! 
Custodîe  étoit  une  dignité  dans  les  cka-' 
pitres  des  12  et  i3^  siècles. 

»  Un  jour  ^  se  promenant  hors  de  la  ville  ^ 
*  »  dans  un  bois ,  il  détacha  des  écorces  de 
^>  hêtre  et  s^amusa  à  en  former  des  lettres • 
»  Il  ]es  imprimoît  séparément  l'une  après 
>>  l'autre  sui^  du  papier,  et  prenoit  plaisir  k 
n  en  faire  une  ligne ,  puis  une  seconde ,  en 
»  sens  inverse  ,  pour  servir  d'exemple  et  de 
i>  leçon  à  ses  neveux* 

i5  Encouragé 
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^  Èilcôuragé  par  ces  succès  ^  îl  poussa  sei 
»  expériences  plus  loin.  Il  essaya  >  avec  son 
»  gendre  Thomas  Pierre  ^  de  trouver  un 
»  genre  d'encre  plus  glutineuse  et  plus  té*- 
»  nace  que  celle  de  Técriture  ordinaire.  En- 
»  suite  il  tira  des  épreuves  qui  fîguroient 
»  les  caractères  qu'il  avoit  réunis.  J'en  ai  vu 
»  plusieurs,  dit  Junius ,  tirées  dans  ce  genre  ^ 
»  sur  un  seul  c6té  du  papier.  C'étoit  les  ru* 
»  diraens^de  l'art.  Ce  livre  étoit  une  traduc- 
»  tion  du  Spéculum  salutis  en  langue  vul- 
»  gaire  belgiqueX»es  feuillets  au  vetso  étoient 
»  collés  à  ceux  qui  étoient  au  recto  y  afin  de 
»  cacher  la  difformité  des  pages  qui  étoient 
»  vides  j  ce  qu'on  ne  remarquoît  pas  dans 
i>  aucun  des  premiers  livres  de  l'imprimerie. 

»  Bientôt  après  Laurent  changea  ses 
»  types  de  hêtre  en  types  de  plomb  ^  puis 
»  en  types  d'étain ,  afin  de  les  rendre  plus 
j>  solides  et  moins  flexibles.  On  en  voit  encore 
9>  aujourd'hui  des  échantillons  et  des  restes 
»  dans  le  magasin  de  la  fabrique  de  Lau^ 
»  rentp  occupée  par  son  arrière -petit -fils  ^ 
»   Gérard  Thomas. 

»  Cette  invention  devînt  pour  Laurent 
9%  et  «a  famille  un  surcroît  de  fortune,  et 
»  ime  nouvelle  branche  de  commerce.  L'art 
»   croissant  avec  son  produit,  Laurent  prit 
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fi  un  domestique  qu'il  associa  k  ses  travaux^ 
H  Ce  domestique  s'appeloit  Jean^  que  Ton 
I»  soupçonne  être   Jean  Fust^  (  kero  suo 
•>  infaustus  )  ou  un  autre  Jean* 

n  Cet  ouvrier  9  tenu  par  le  serment  au 
•>  secret  de  l'invention^  après  avoir  appris 
D  l'art  de  former  et  d^assembler  les  carac- 
v>  tères^  de  les  fondn^  et  la  fabrique  de 
a»  tous  les  instrumens  qui  ont  rapport  à  la 
19  typographie  9  enleva  pendant  la  nuit  de 
»  Noël  les  types  et  tous  les  ustensiles  de 
»  son  maître  ^  prit  la  fuite  ^  en  dirigeant  sa 
p  marche  par  Amsterdam  ^  Cologne,  et  se 
»  réfugia  à  Maïence  ^  où  il  retira  des  fruits. 
i>  abondans  de  son  vol.  C'est  là  que  vers 
^>  l'an  144^9  ^^  ^^^  servi  des  propres  ca* 
i>.  ractères  de  Laurent ,  pour  mettre  au  jour 
p  une  grammaire  alors  fort  en  usage  ap* 
»>  pelée  ,  Doctrinale  Alexandri  GaUi. 

3>  Voilà,  dit  Junius^  ce  que  j'ai  appris  des 
)»  vieillards  dignes  de  foi ,  qui  par  tradition^ 
»  l'ont  tenu  de  leurs  prédécesseurs  9  comme 
9>  un  flambeau  allumé  qui  passe  de  main 
»  en  main  sans  s'éteindre.  Je  me  souviens 
f>  aussi  que  Nicolaus  Gallius^  mon  pré- 
f>  cepteur,  homme  d'une  mémoire  de  fer  ^ 
i>  avoit  oui  dire  plus  d'une  fois  qu'un  cer^ 
p   taia  ComeUus,  relieur  de  livres ,  oao- 
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»  génaîre^  qtiî  aroît  servi   Laurent  dan^ 
*»  le  même  temps  que  Jean  ^  foiidoit  en  lar* 
f>  mes  toutes  les  fois  qu'il  se  rappeloit  le 
n  vol  insigne  fait  par  ce  dernier  à  son  maître.» 
T^  est  le  titre  sur  lequel  Harlem  base 
ses  prétentions.  • .  Maïs  lorsque  la  distance 
des  lieux  et  des  siècles   dérobe  à  notre  es- 
prit et  à  nos  sens  un  fait  ^  un  événement 
quelconque^  quelles  sont  les  voies  que  nous 
devons  quêter  pour  l'atteindre  >  et  obtenir 
«ne  certitude  morale  de  son  existence?.  • 
Il  y  en  a  quatre  :  i^.  La  déposition  des  té- 
moins oculaires  ,  ou  contemporains,    a"*.  La 
tradkion  <M*ale.  S*".  L'Histoire  écrite.  4''«  Les 
SBanumens. 

Or ,  il  n'est  aucun  témoin  ou  contempo^ 
raîn  de  Laurent ,  qui  ait  vu  sa  fabrique  d'im- 
primerie ^  depuis  P.an  14^0  jusqu'à  i44^  • 
et  quand  même  il  l'eût  vu ,  son  témoignage 
i^éj  dans  une  découverte  aussi  complî- 
•quée  ,  seroît  nul.  Il  ne  pourroit  acquérir 
de  poids  que  par  la  concordance  de  pin- 
ceurs autres  témoins  oculaires,  instruits ^ 
probes  et  dégagés  de  passions. 

La  tradition  orale  est  une  chaîne  de  té- 
moignages rendus  par  des  personnes  qui 
8e  sont  succédées  les  unes  aux  autres ,  dans 
toute  la  durée  des  siècles ,  à  commencer  à 
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l'dpoque  où*  le  fait  s'est  passé.  Cette  trad^* 
tioH  n*est  fidèle  et  sûre  que  lorsqu^on  peut 
facilement  remonter  à  sa  source  par  les  dé- 
grés intermédiaires  des  témoins,  et  arriver 
à  ceux  qui  ont  été  les  contemporains  du 
fait.  Car  j  si  cette  chaîne  est  cassée ,  interrom- 
pue par  intervalle  j  alors  la  série  des  témoi- 
gnages ne  tenant  à  rien,  ne  conduit  qu'au 
mensonge.  Or  Laurent  n'a  point  eu  de  té- 
moins oculaires  de  son  invention^  donc  il 
ne  peut  avoir  de  tradition  orale  en  sa 
faveur. 

L'histoire  écrite  rapporte  un  fait  éclatant, 
arrivé  sous  les  yeux  d'une  foule  de  témoins 
intègres ,  qui  déposent  en  sa  faveur.  L'histo- 
rien les  a  entend  us  j  il  a  calculé  leurs  différens 
dégrés  de  lumière ,  de  probité  j  il  a  combiné 
leurs  passions ,  leurs  intérêts  divers  j  il  a  lié 
leurs  dépositions  au  fait  :  il  les  a  jugés  sur  les 
lieux  :  il  ne  peut  en  imposer  à  la  postérité 
que  son  siècle  ne  réclame  contre  lui,  ou 
jie  s'entende  avec  lui.  Or^  de  l'aveu  même 
de  Méerman ,  les  historiens  hoUandois  n'ont 
parlé  de  la  découverte  de  Laurent  que  cent- 
trente  ou  cent- quarante  ans  après  sa  mort, 
savoir  Van  Zuyren  en  i55i  j  Guichardin 
en  1567  J  Natalis  Cornes  en  i58i  j  Junius 
en    i588.  Avant   eux,   Reinier  de  Snoy  ^ 
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Brassicaj  Heda^  de  Roya^Erasme  y  n^en 
ont  dit  mot. 

Hadrîanus  Barlandus...  in  libro  historia- 
rum  ad  ann.  1440^  dît  :  Frederico  tertio 
régnante,  ars  impressoria  est  inventa  apud 
nvoguntiam  Qermaniae  civitatem.  Erasme 
méme^  dans  sa  préface  de  Pëditîon  de  Tîte- 
Live  exécutée  à  Maïence  en  i5i8  par  Jean 
Fusty  donne  la  gloire  de  cette  invention 
à  Maïence ,  et  à  Fust. 

H  est  vrai  que ,  dans  la  chronique  de  Co- 
logne de   1499  7    Uhic  Zel  témoigne   que 
la  première  ébauche  de  Pimprimerie  s'est 
faite  en  Hollande  y  et  que  ce  sont  les  JDo- 
nats    qui   long-temps  auparavant  y  avoient  ' 
été  sculptés ,  qui  en  ont  fourni  Tidée.  Mais 
Topinion  généi^ale  des  savaris   et  de  Méer- 
man  même^  est  que  six  à  sept  autres  ouvrages 
du  même  genre  ont  été  gravés  sur  tables  de 
bois  en  Allemagne ,  en  Italie ,  avant  les  Do- 
nats.  D'ailleurs,  s'il  eût  été  constant  que  les 
JDonats   eussent  été   sculptés   à   Harlem  , 
XJlric  2^1  n^auroit  pas  manqué  de  désigner 
cette  ville  et  Laurent ,  comme  il  a  claire- 
ment déterminé  Strasbourg  et  Guttemberg 
pour  les   essais  de  l'art,  et  Maïence  pour 
sa  perfection, 

Les  monumens  qui  remontent  à  l'origine 
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ûes  faits  qu'ils  représentent  soât  sans  coït» 
tredît  ]a  plus  forte  preuve  des  vérités  histo* 
riques.  Leuf  nombre ,  leur  conformité^  leur 
accord  prouvent  la  réalité  du  fait^  du  mo^ 
ment  même  qu'ils'paroissent.  U  est  impos- 
sible que  les  contemporains  qui  les  ont  vu 
créer  aient  été  trojïipés  sUr  des  faits  notoi-* 
res  et  multipliés.  Il  est  impossible  que  les 
saVans  de  nos  jours  ^  qui  ont  sous  les  yeux 
ces  mêmes  mbnumens  authentiques  et  par* 
lans^  puissent  tous  se  méprendre  sur  leur 
ancienne  existence  et  sur  les  événemens  qui 
y  sont  consignés. 

Or  j  je  demande  ^  quel  est  le  monument 
authentique  de  l'invention  de  Laurent^ é .m 
Où  se  trouve -t- il?  .  .  •  •  Méerman  a 
travaillé,  cinq  ans,  il  est  vrai,  à  la  con« 
fection  de  ses  Origines  typographiques. 
Kamebeek  a  gravé  avec  le  plus  grand 
soin  les  épreuves  des  prétendus  types  de 
Jjaurent.  Il  n'est  guères  possible  de  trouver 
plus  de  recherches  et  plus  d'érudition  dans 
cet  ouvrage.  Méerman  a  compulsé  touâ  les 
auteurs  allemands  ,  espagnols ,  italiens  ^ 
françois  ^  anglois  ,  suisses  ,  hoUândois  ^ 
qui  ont  traité  de  k  typographie  ,  et  les  a 
fondus  dans  ses  notes  et  ses  preuve^.  Il  a  le 
xnérite  d'avoir  été  en  relation  avec  les  sarans 
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de  tous  les  pays  ^  qui. lui  ont  communiqué 
leurs  observations  9  leurs  lumières.  Il  a  eu 
la  resaource  des  meilleures  bibliothèques  pu^ 
bliques  e|;  particulières. 

Ses  voyages  en  Angleterre  j  en  France  9  en 
Allemagne  ont  accru  ses  connoissances*  Il 
a  rendu  les  termes  techniques  de  Part  en 
langue  latine,  avec  une  facilité ,  une  clarté^ 
une  précision  peu  commune. 

Personne  ne  lui  contestera  la  science  hé» 
raldique  qu'il  a  montrée  dans  la  ^néalogie 
de  Laurent  Cùst0r  j  qu^il  fait  descendre  d'un 
bâtard  de  la  mflifon  àeBrédérode,^  auquel 
H  donne  les  mêmes  armoiries.  Mais  jamai# 
il  n'a  prouvé  que  ^sjragmens  des  prières  ^ 
précédés  de  V alphabet  ^  trouvés  par  Bus^ 
chedius  ^  collés  à  ]un  vieux  livre  ,  imj>ri^ 
mes  des  deuK  côtés  ^  soient  l'ouvrage  oraîre 
de  Laurent,  pas  plus  que  les  Donats  ^  les 
Spéculum  sahuis^  etc.  qull  lui  attribue  gra« 
tultement. 

Son  système  n'a  pas  même  le  mérite  de  la 
vraisemblance.  Car  est-il  apparent  que  Lau^ 
l'enty  à  l'âge  de  soixante  à  soixante-dix  ans , 
auroit  tout^àrcoupsculpté  des  lettres  à  rebours 
sur  àes  écorces  de  hêtre  ;  gravé  des  ouvrages 
a^lographiques)  détaché  les  types  des  plan- 
ches pour  les  rendre  mobiles  )  changé  ses  types 
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de  hêtre  en  plomb  j  en  aîraîn  }  justifié  ses  let* 
très  9  de  manière  à  pouvoir  imprimer  des  deux 
côtés  du  feuillet^  avec  une  encre  de  son  inven- 
tion, un  papier  nouveau,  une  presse  nouvelle} 
en  un  mot,  imaginé  tous  les  instrumenset  tous 
les  détails  d'un  art^  que  Guttembergy  aidé  de 
plusieurs  associés ,  n'a  pu  atteindre  qu'après 
quinze  années  de  travail  et  de  frais  énormes? 

Est-il  croyable  que  Jean  y  doAiestique  de 
Laurent  y  qui  lui  avoit  enlevé  tout  son  se- 
cret^ avant  l^an  i44^  3  pour  le  transporter 
à  Maïence,  ne  Peut  fait  valoir  que  douze 
ans  après  ?  Est-il  croyable  qu'aucun  com- 
pagnon de  son  travail  et  de  ses  découver- 
tes n'auroit  mis  son  art  à  exécution  ? 

Les  inscriptions ,  les  monumens  érigée 
dans  le  siècle  dernier  ,  par  le  sénat  et  le 
peuple  de  Harlem  à  la  gloire  de  Laurent  j 
les  médailles  frappées  j  la  fête  jubilaire  cé-^ 
lébrée  dans  ce  siècle  j  sa  qualification  àepro^ 
totypographe  ;  tous  ces  monumens  élevés 
deux  siècles  après  Laurent  par  l'amour  de 
la  patrie ,  par  les  préjugés ,  les  passions ,  la 
crédulité  ,  ne  sont  que  des  instrumens  pro- 
pres à  donner  du  poids  à  la  fumée.  Ils  ne 
peuvent  rendre  aujourd'hui  le  fait  plus  cer- 
tain et  plus  croyable  qu'il  l'étoît  alors. 

Méerwap,  daijs  sqn  Jiypotbçse,  a  suivi  la 


Digitized  by 


Google 


(  io5  ) 
jnarclie  de  Junius  ou  de  son  continuateur. 
Plus  instruit  que  %^s  prédécesseurs  de  la 
tliéorie  et  de  la  pratique  de  l'imprimerie  ^ 
il  est  parvenu  à  enchaîner  une  foule  de  faits 
l'un  à  l'autre  ^  à  les  expliquer  ^  à  rendre 
saison  des  procédés  de  l'art ,  à  montrer  son 
prigine ,  ses  progrès.  Ses  observations  éru- 
dites  prouvent  ses  talens  ^  sa  patience  et  sa- 
faculté  de  lier  tous  ces  rapports.  Mais  ja- 
mais il  n'a  prouvé  la  vérité  du  premier 
principe.  Il  avoue  lui-même  (dans  son  i®'  t. 
page  147)  q^^  le  premier  livre  qui  a  paru 
à  Harlem  avec  la  date  de  Pannée ,  les  noms 
de  l'imprimeur  et  de  la  ville,  est  un  ou- 
vrage flamand  traduit  du  latin  de  Barth.^ 
Anglois  9  intitulé  De proprietatibus  rerum  ^ 
imprimé  par  ^Jacques  BeUaert  en   i485. 

J'ai  vu  chez  Ermens  cet  ouvrage  Van 
de  Proprieteyten  der  dingen.  Harlem  ^  Ja-- 
cob BeUaert^  148^,  in-folio  en  deux  colon, 
avec  figures  sur  planches  de  bois  j  caractè- 
res flamands-gothiques ,  carrés  ^  ressemblans 
à  ceux  du  Spéculum,  Belgicum ,  dont  Méer- 
man  a  donné  la  calque  ;  tahul.  VT.  L'hau- 
teur de  ce  traité  des  Propriétés  des  choses  , 
est  Barth.  de  Glanvill ,  cordelier  anglois  ^ 
qui  florissoit  en  i36o;  Déjà  en  iS/a  il 
«voit  été  traduit  du  latin  en  français ,  d'à- 
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près  le  commandement  de  Charles  V  j  roi 
de  France  ,  par  Jehan  Corbechon,  religieux 
augustin.  Mais  on  avoit  déjà  imprime  à  Har^ 
lem  j  en  14^49 1^  dernier  jour  de  mai^  sans 
indication  de  typographe  ,  Somme  le  Roy  ^ 
of de  Konincx  somme ,  etc.  in  4^»  à  longues 
lignes  j  avec  figures  sur  planches  de  bois  ^ 
caractères  flamands- gothiques ^  semblables 
à  ceux  de  Pédition  précédente^  lettres  initia* 
les  de  diverses  couleurs  9  etc.  J'ai  vu  cet  ou- 
vrage flamand  chez  Ermens.  Selon  lui,  la 
première  édition  s'en  est  faite  à  Delft  ^ 
en  147s*  ^^'4^*  Oa  ^^  ^  vendu  un  exem« 
plaire  à  Bruxelles  ^  en  avril  1792.  Voyeç 
le  4**  Catalogue  des  livres  des  couvenssup^ 
primés  p  N^.  tj^86.  La  seconde  édition  est 
celle  de  Harlem  de  1484  1  h^^  Marchand 
et  Paquot  ont  regardée  ,  par  erreur  ^  pour  la 
première. 

Frère  Laurent^  des  frères  prêcheurs^  a 
composé  cet  ouvrage  en  gaulois ,;  par  ordre 
de  Fhilippe<^le*Hardi  ,  roi  de  France ,  Pan 
1 279  9  sous  ce  titre ,  Ixi  Somme  le  Roy  ^  ou 
la  Somme  des  Vices  et  des  Vertus.  Jean  de 
Brédérode  ,  de  l'ordre  des  Chartreux ,  en  a 
fait  la  traduction  en  flamand  j  et  l'a  ache^ 
vée  en  1409*  Théodore  Petr^iuSy  biblioth«. 
de  Tordre  des  Chartreux  9  Valere-André  ^ 
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Sweertius  et  Foppens  ,  dans  leur  Biblîothà^ 
que  belgîque ,  n'ont  point  fait  mention  da 
c^ie  traduction. 

V  Je  conclue  donc  avec  Chevillier^  Four^ 
nier^  Heinehan^  et  avec  la  grande  majorité 
des  bibliogfapbes  instruits  et  libres  de  pré-* 
ju^/  qu'il  n'existe  aucune  preuve  que  Lau^ 
refit  ^  surnommé  Cbi/^r  y  ait  été  graveur^ 
sculpteur ,  imprimeur  j  et  qu'ail  est  même 
douteux  qu'il  ait  été  cartier  ou  faiseur  d'^I*^ 
piages. 


Strasbourg:  e^t  le  heroecut  de  V imprimerie^ 

La  basilique  que  l^on  élevoît  à  Strasbourg 
dès  le  commencement  du  ii «^  siècle ^  et  que 
l'on  acheVoit  dans  le  1 5/  ,  avoit  attiré  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  d'architectes^ 
de  maçons^  de  tailleurs  de  pierres  9  de  serru^ 
riers ,  de  sculpteurs^  de  fpndeurs  ^  d'horlogers 
de  tous  les  pays  et  particulièrement  de  l'Alle- 
magne. Le  magistrat  de  Strasbourg  avoit  déjà 
fait  ériger  en  1 29 1  letf  statues  équestres  de  Clo 
vis  yDagobert^  elRodoip&e  de  Habsbourg^ 
en  jnémoire  des  serviôeô  qu'ils  avoient  ren<- 
dus  à  l'Alsace.  Je  les  ai  vus  au-dessus  du 
portail  de  la  cathédrale.  Chaque  prince  y  est 
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représenté  à  cheval ,  vêtu  d'un  manteau- 
royal,  la  couronne  sur  la  tête,  le  scep- 
tre en  maîn.  Leur  tête  est  entourée  d'un 
cercle  de  fer ,  où  on  Ht  en  lettres  gothiques 
d^ airain  ,  à  la  première  Clodovaeus\  à  la  se- 
conde Dagobertus  magnus  j  à  la  troisième 
Ruodolphus  de  Habsburg  ^  rex  romano^ 
rfim.  Au-dessus  de  l'inscription  de  Rodolphe 
est  sonécu^  où  sont  sculptés  Paîgle  de  l'Em- 
pire et  le  lion  de  Habsburg.  ^ 
On  fojidoit  des  cloches  à  Strasbourg  en 
i3i6  et  i333,  Celle  dH argent^  appellée  aussi 
cloche  de  la  foire  ^  fut  refondue  en  1370^ 
avec  cette  inscription  en  relief: 

O  rexgloriae ,  Ckriste ,  veni  cumpace  ^579. 

Les  orgues  de  la  cathédrale  furent  renou- 
velées en  \Zii6.  L'horloge  fut  achevée  en 
1 354*  La  tour  en  pierres  de  taille ,  une  des 
plus  élevées  et  des  plus  belles  de  l'Europe  ^ 
fut  terminée  en  1439  ,  après  soixante-deux 
ans  de  travail.  La  toiture  et  les  plattes-for- 
mes  du  chœur  et  de  la  nef  furent  couvertes 
de  plomb  en  i365  et  en  i4^9  ^  ^^c.  (Voyez 
V Histoire  de  ^ église  cathédrale  de  Stras^ 
bourgs  par  Grandidier). 

Il  est  propable  que  la  célébrité  des  artistes 
et  des  chefç-d'oeuvres  qu'on  admiroit  à  Stras* 
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l>ourg  y  attira  Jean  Guttemberg j  de  Maïence  ^ 
vers  Pan  i438«  Un  document  authentiqua 
en  langue  allemande^  tiré  du  protocole  du 
grand  sénat  de  Strasbourg  j  daté  du  1 12  dé- 
cembre 14^99  publié  dans  cet  idiome  et 
traduit  en  latin  en  1760  ,  par  Pillustre 
Schopjlin^  dans  ses  Vïndiciae  tipographl^ 
cae^  annonce  que  Jean  Guttemberg  cora^ 
mença  dans  cette  ville  ses  premiers  essais 
de  typographie. .  Mais  quels  furent  ces  es- 
sais? C'est  ce  que  l'on  ne  sait  point  posi- 
tivement. 

Nous  voyons  par  les  instrumens  du  pro- 
cès de  Jean  Guttemberg  et  par  la  sentence 
de  1439  j  qui  en  fut  la  suite ,  quer  Gut^ 
teniberg  avoit  formé  une  société  avec  André 
JDrizehennius  ^  Jean  Riff  et  André  Heilr 
7nûf/z72^  bourgeois  de  Strasbourg,  par  laquelle 
îl  s'engageoit  à  leur  découvrir  des  secrets 
ixnportans  qui  dévoient  assurer  leur  fortune. 
Ils  stipulèrent  d'abord  entre  eux  une  mise 
de  quatre-vingt  florins  chacun;  puis  Gut^ 
temberglenx  en  fit  ajouter  une  autre  de  cent- 
vingt-cinq.  André  Dritzehen^  qui  tenoit 
chez  lui  le  laboratoire  commun ,  vint  à  mou- 
rir. Guttemberg  envoya  son  domestique 
Seildeck  au  frère  du  défunt  9  Nicolas  Drit- 
zehen  y  pour  lui  recomn^ander  de  ne  laisser 
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entrer  personne  dans  ce  laboratoire  ^  de  petar 
qu^on  ne  vint  à  découvrir  leur  secret ,  et 
enlever  les  pages  ^  les  Jbmies ,  qui  s^y  trou- 
voient.  Mais  elles  étoîent  déjà  disparues. 
Cette  fraude  et  la  prétention  de  Nicolas  qui 
demandoit  à  succéder  k  son  frère  André 
Dritzehen  dans  la  société  ^  devinrent  la  ma- 
tière d'un  procès  entre  les  associés.  Ils  furent 
entendus.  Les  dépositions  de  cinq  princi- 
paux témoins  se  réduisent^  eh  substance  ^ 
à  celle  du  domestique  de  Jean  Guttemberg" 
dont  voici  la  teneur  latine  : 

»  Laurentius  Beildeick  dixitj  se  ali* 
»  quando  a  Joanne  Guttenberg  ad  NicO'- 
»  laum  Dritzelieny  post  mortem  Andrecm 
Ti>  fratris  ejusdem^  ntissum  esse^  ut  ipst 
o>  nunciaret  ne  prelum  ,  quod  apud  se  ha^ 
y>  béret  cuiquam  monstraret  j  idque  se  cu^ 
f>  rasse.  Addidit  Guttemberg  ipsi  insuper 
*>  mandasse  ut  subito  ad  prela  se  conferretj 
»  et  ilhid  prelum ,  quod  duabus  cochleolîs 
ï>  munitum  essetj  aperirety  ut  paginas  ûK- 
»  labantur  in  partes^  easque  partes  "vel 
♦>  supra  prelum  poneret  :  ita  neminem  /vm 
»  vel  inspecturuniy  t>e/  aliquid  ejus  intel^ 
»  lecturum.^y 

Or,  que  signifient  prela,  prelum  ^  pa^ 
^nae,  fçrmae^   que  Ton  trouve  dans  les 
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li^positiond  des  témoins  ?..  H  est  certain 
fju^à  la  naissance  de  l'imprimerie  les  mats 
tedmiques  manquoîent  pour  en  exinrimer 
les  instrumens.  De  là  Pobscurité  da  texte 
original  allemand^  et  la  difficulté  de  le 
Tendre  en  latin.  Il  dépendra  donc  toujours 
<le  ceux  qui  connoissent  l'art  j  de  contourner 
ces  mots  équivoques  à  leurs  aens  ou  à  leura 
préjugés.  f 

Les  quatre  pages  (formes^  colonnes)^ 
ëtoient* elles  versatiles  ou  fixes?  SchOpflin 
les  soutient  versatiles  ^  et  Foumier  fixes. . 
lÊtoient-elles  métalliques  ou  ùcylographi^ 
^ues%  Schâpflin  les  soutient  de  ploqib  : 
JFaumier  et  Méerman  les  soutiennent  de 
bois. •••  Étoient^elles  sculptées  ou  gravées 
en  sens  inverse?  c'est  la  question  principale 
<jui  n'a  pas  été  mue..  Prelum  signifie-t-il 
pre^soir^  lieu  du  laboratoire  d'André  Drit- 
«ehen?..  Prela  sîgnifie-t-il  presse  ou  forme?. 
Vôiià  autant  d'énigmes  à  expliquer. 

L'ensemble  des  dépositions  des  témoins 
invite  à  croire  que  Guttemberg  ^  qui  avoit 
expressément  recommandé  de  rompre  les 
patres  fbrmes  retenues  par  deux  ^uis^ 
A^en  disperser  les  caractères ,  et  de  les  ca- 
cher sous  le  pressoir,  de  peur  qu'on  ne  vit 
le  Mcrat  de  ton  mécanisme ,  tailloit  des 
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caractères  mobiles  qu'il  dîsposoît  eh  pagèi 
ou  colonnes.  Tous  les  auteurs  contemporains 
ont  étayé  et  conservé  cette  opinion.  Mais 
aucun  d'eux  ne  fait  mention  de  la  presse 
d'inïprîmèrie ,  prelum  ^  dont  réellement  le 
pressoir-à--vin  a  donné  l'idée  et  dont  on  voit 
l'ancienne  forme  dans  presque  toutes  les  édi- 
tions du  1 5®  siècle  de  Josse  Bade  de  Assche^ 
en  Brabant^  avec  la  devise  sub  praelo  as*- 
censiano.  ^  .  Les   auteurs  à   cette  époque  y 
ont  souvent  désigné  Timprimerie  et  les  im- 
primeurs par  les  mots  torcularei  torculares. 
Guttembergy  à  Strasbourg ,  avoit  absorbé 
son  bien  et  celui  de  ses  associés  dans  des 
essais  infructueux.  Il  n'avoit  pu  réussir  ^  dans 
le  cours  de  quatre  à  cinq  années ,  à  atteindre 
son  but  9  lorsque  désespérant  du  succès ,  il 
retourna  à  Maïence  en  i444»  ï^^i  ^^^lé  pen- 
dant quelque  temps  du  conseil  et  des  moyens 
subsidiaires  de  Jean  Fust^  orfèvre  de  pro*- 
fession ,  et  de  quelques  autres  citoyens  de 
Maïence,  ils   s'associèrent  pour  continuer 
cette  entreprise.  Leur  société  subsista  depuii 
i45o  jusqu'en  ij^SS^  où  elle  fut  rompue.  On 
prétend  qu'après  cette   dissolution   Guttenir 
.-5er^  monta  une  imprimerie  pour  son  compte. 
Il  est  même  très-probable  qu'il  donna  plu^ 
sieurs  éditions  sans  souscription  de  son  nom  y 
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comme  on  le  verra  à  l'article  Maïence.  Au 
rooins  il  est  certain  qu'en  i465  il  fut  reçu 
au  nombre  des  gentils-hommes  à! Adolphe 
de  Nassau^  électeur. de  Maïence,  et  qu'il 
mourut  en  1468,  à  l'âge  de  plus  de  soixante 
ans. 

Le»  chronographes ,  les  historiens ,  les 
poètes  allemands 9  italiens,  espagnols,  du 
1 5*.  siècle  et  du  commencement  du  1 6^. , 
conviennent  unanimement  que  Guttemherg 
a  conçu  le  premier  l'idée  de  l'imprimerie 
en  lettres  mobiles  ,  à  Strasbourg.  Pierre 
Schoeffer  le  confirme  par  le  récit  qu'il  en 
a  fait  à  Trîthème  ^  que  l'on  trouve  dans  les 
uinnales  d^Hirsauge^  année  14^0.  Jean 
Schoeffer^  fils  de  Pierre  ,  le  confesse  dans 
la  dédicace  qu'il  fait  à  l'empereur  Maxim î- 
lien  ,  en  1 5o5 ,  d'un  #  Tite-Live  traduit  en 
allemand  qu'il  imprimoit  à  Maïence.  La 
chronique  de  Cologne  de  l'an  i499  rend 
le  même  témoignage,  d'après  le  rapport 
d^Ulric  Zell^  callîgraphe>  clerc  du  dio- 
cèse de  Maïence^  qui  florissoit  en  i467« 
Jacques  Wimphelingue  ^  qui  vivoit  à  Stras- 
bourg dans  le  milieu  du  i5^.  siècle  j  les 
anonymes  allemands ,  dans  leurs  chroniques 
|des  années  1 453- 14^4;  etc.  Mathias  Pal- 
mieriy  dans  sa  continuation  de  la  chronique 
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d'Eusèbe^  qu'il  donnoît  depuis  i449  j^** 
qu'en  148 1 }  Johannes  Phûippus  de  Ligna* 
mine^  dans  sa  chronique  des  souverains 
pontifes  et  des  empereurs  ^  publiée  à  Rome 
en  1^7 4}  ^tplus  de  trente  autres  historieiïS 
avouent  que  Guttemberg  trouva  à  Strasbourg 
un  nouveau  genre  d^écHre  (Fart  incom^ 
plet  de  V imprimerie  )^^  qu'il  perfectionna 
à  Maïence. 

Il  est  donc  certain  que  Guttemberg  a  taillé 
en  bois  des  caractères  mobiles.  Il  est  douteux 
qu^il  ait  employé  Je  métal  ^  soit  en  gravure, 
soit  en  fonte  9  pour  ses  caractères.  Les  douze 
années  qu'il  passa  en  tentatives  prouvent 
évidemment  qu^il  cherchoit  la  manière  de 
graver  en  relief  et  à  rebours  ^  sans  laquelle 
il  lui  étoit  impossible  d'imprimer  utilement. 

Schôpflin  prétend  ^ue  Guttemberg  ne  re- 
tourna point  à  Maïence  en  144^  î  qu'ail 
continua  ses  recherches  à  Strasbourg^  où 
il  s'associa  Mentel  et  Eggesteyn  :  mais  il 
a  contre  lui  presque  tous  les  auteurs  con- 
temporains. 

Jean  Mentel ^  il  est  vrai,  est  le  premier 
qui  exerça  l'art  typographique  à  Strasbourg. 
Les  armoiries  qui  lui  ont  été  données  et 
à  sa  famille,  en  1466^  par  un  diplôme  de 
Tempereur  Frédéric  III^  en  sont  une  preuve. 
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Joanni  -  Mentelio  primo  argentorati  ckaU 
cagrapho  (gr^^veur  en  cuivre).  Il  étoît  orî- 
ginairement  écrivain,  enlumineur  de  lettres^ 
cArysographuSm  II  fut  admis  en  cette  qualité 
parmi  les  notaires  de  Pévèque  de  Strasbourg, 
et  en  i447  ^^^^  1^  communauté  des  pein- 
tres de  cette  ville.  Il  est  probable  qu^il  aura 
appris  son  art  à  Maïence ,  dans  la  société 
de  Fust  et  de  Schoefifer ,  et  qu'ail  seta  revenu 
l'exercer  à  Strasbourg,  où  il  mourut  en  x^y^m 
J'ai  vu  six  de  ses  plus  célèbres  éditions  à 
la  bibliothèque  nationale  à  Paris. 

1®.  De  Artepredicandi...  C'est  le  qua-» 
trième  livre  de  la  Doctrine  Chrétienne  de 
s^  Augustin ,  dans  lequel  il  donne  aux 
orateurs  des  préceptes  sur  l'éloquence.  L'é-? 
dlteur  de  ce  petit  traité  dit  dans  sa  préface,* 
que  désirant  en  faveur  des  ecclésiastiques 
multiplier  ce  livre  par  la  voie  de  Timpres* 
«îon  il  a  jugé  convenir  le  donner  à  Jean 
IMentel ,  afin  qu'il  l'imprimât  conformément 
à  son  exemplaire.  Discrète  viro  Johanni 
Afentelin  incole  argentinensi  impressaria 
ards  magistro.  Cet  ouvrage  est  sans  date. 
Jean  Fust  Va,  imprimé  de  même  à  Maïence, 
in-f^.  contenant  vingt-deux  feuillets^  en  pe- 
tits caractères.  Il  est  aussi  sans  date,  sans' 
nom  de  ville   et  d'imprimeur.  J'en  ai  vu 
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un  exemplaire  à  la  bibliothèque  nationale; 
L'éditeur  dit  aussi  dans  son  avertissement 
qu'il  a  persuadé  de  toutes  les  manières  Jean 
Fust  de  l'imprimer.  JDiscreto  uiro  Johanni 
Fustincole  maguntinensi  impressorie  artis 
magistro  modis  omnibus  persuasif  etc. 
Fust  mourut  en  août  i^66.  Il  a  donc  im- 
primé cet  ouvrage  la  même  année ,  ou  en 
1^65.  Oh  peut  en  dire  autant  de  Mentel. 
Mais  qui  des  deux  imprima  le  premier  ce 
traité  ?  . . . 

^.  Une  Bible  latine  ^  en  a  vol.  in-P. 
max.  sans  date  ,  mais  que  l'on  juge  de 
1466.  Je  l'ai  vue  "chez  le  c*"  Servais,  datée 
parle  rubricaire  sous  la  même  année  i^66. 
Il  y  a  à  la  bibliothèque  du  consistoire  de 
Stuttgard  un  exemplaire  de  la  Bible  aUe^ 
mande,  imprimée  à  Strasbourg  par  Jean 
Mentel.  Quoique  l'on  n'y  trouve  aucune 
indication  de  ville  ^  d'année  et  d'imprimeur, 
cependant  Nasty  dans  ses'  Éclaircissemens 
historiques  et  critiques  des  six  premières 
éditions  allemandes  de  la  Bible  ^  qu'il  a 
publiés  en  allemand  ,  et  Steigenberger , 
dans  sa  dissertation  sur  les  mêmes  éditions  , 
afBrment  que  celle-ci  a  été  exécutée  à  Stras- 
fooiu'g  en  1466  par  Mentel.  Ils  appuyent 
leur  assertion  sur  la  souscription  du  Cal« 
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ligraphe  qùî  a  imbriqué  les  lettres  înîtîales 
de  tette  bible  de  Stuttgard  et  les  lignes  sui- 
Tântes.  Explicit  liber  iste  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  *  *  *  *  sexage- 
simo  sexto ^formatus  artc  impressoria  per 
venerabilem  'uirum  Johannem  Mentell  iiz 
argentina.  A  la  place  des  quatre  étoiles, 
le  même  enlumineur  avoit  écrit  g^z/i/zç'z/û^- 
gesimo ,  mais  voyant  aussitôt  son  erreur  , 
il  effaça  ce  mot  d'une  ligne  assez  forte  ^  et 
ajouta  quadringentesimo.  .  .  .  Toutes  ces 
éditions  souscrites  et  datées  par  des  erilu^ 
mineurs  sont  très^-douteuses. 

3®.  Epist.  s'^  Jeronimi  ;  gros  vol.  in-fi 
imprimé  en  deux  colonnes  sans  date.  Mais 
Jean  Rickenback^  chapelain ^  qui  Pa  relié, 
y  a  mis  la  sienne ,  de  1469*  La  première 
édition  que  Pon  connoisse  de  ces  épitres 
est  celle  de  Rome  de  1468,  2  vol.  in-P. 
par  Conrad  Sweynheym  et  AxnolàPannartz. 

^.  Summa  de  casihus  conscientiae^perfra- 
trem  Astexanuïïij  ord.  frat.  Minor.  compU 
Iota.  in-f^.  sans  date ,  sans  nom  de  ville  et 
d^imprimeur^  mais  de  Jean  JlHentelkiStraiS-^ 
boiii^.  J^ai  lu  à  la  fin  du  premier  volume 
la  souscription  et  la  date  écrites  en  lettres 
rouges  par  le  relieur.  Explicit  primum  vo- 
bimen.  summe  de  casibus  quem  ligavi  et 
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clausipro  necessitate  hujus  eccîesiae  annd 
Domini  1469-  Or  ceci  est  conforme  à  Pas-^ 
sertîon  de  SchOpflin  et  à  la  note  exacte  qu*a 
donnée  Santander  dans  son  catalogue 
1^.  65o. 

•  S^.  •Paî  vu  une  énorme  compilation  îm* 
primée  par  Mentel  à  Strasbourg ,  en  10  vol. 
in-P. ,  depuis  147^  jusqu'en  1476  :  intitulée 
Vincentii  Biirgundi  ^  ordL  praedicatoncm 
et  episcopi  bellovacensis ,  bibliotheca  mun-- 
diy  seu  spéculum  quadruplex }  id  est  na^ 
turcde ,  doctrinale ,  morale ,  et  historiàle$ 
argehtorati  ^  per  Johannem  Mentellin^ 
anrio  t/f,y3.  Koberger  Pa  réimprimée  à  Nu- 
remberg, en  autant  de  volumes ,  depuis  i483 
jusqu'en  1486, 

Un  des  plus  curieux  ouvrages  de  Mentel 
est  un  petit  in-f^*  de  dix  feuillets  ^  portant 
la  date  de  i477»  I-»®  texte  est  un  poème 
allemand  sur  les  expéditions  guerrières  de 
CharleS'le^Hardi  ,  duc  de  Bourgogne,  On 
y  voit  huit  estampes  grossièrement  coloriées, 
qui  représentent  les  villes  ,  les  forts  de 
Granson,  deMorat^  en  Suisse ,  et  de  Nanoy^ 
devant  lequel  ce  prince  téméraire  mourut  le 
5  janvier  i^jC. 

Henri  Eggesteyn  ,  de  Strasbourg ,  fut  lef 
coxitemporain  et  probablement  le  disciple 
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et  l'âssodé  de  MenteL  C'étoit  un  homme 
lettré  j  maître*ès-arts  en  philosophie..  J*ai  vu 
à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris  ^  quel« 
ques^unes  de  s^s  éditions  ^  entre  autres  celle 
Ai^  Constitutions  ànpape  Clément  V^  avec 
la  souscription  de  i47^  9  ^^1  annonce  quHl 
avoit  déjà  auparavant  imprimé  une  infinité 
de  volumes  de  droit  civil  et  canon.  Hic  Cle^ 
mentis  quinticonstitutixmuni  liber j  una  cum 
apparatu  famosissimi  jiiris  doct.  domini 
Jo.  An.  (Jean  André ,  évêque  d'Aleria)  suis 
rubricationibus  belUssimé  distinctus  ,  per 
venerabilem  philosophiae   magistrum    ac 
etiani  inclitae  argentin.  Civitatis  ci^etn  bene 
Tneritum  dominum  HenricumEggesteyn^hw 
Jus  artisperitissimum  ut  innumcra  ante  hâa 
divini  humanique  juris  pe^  istum  testantur 
^olumina  j  summa  cum    m^i^ritate    ac 
diligentia  impressus    est  ^   anno  Domini 
M.    CCCC.    LXXI.    kalend.  decembris. 
in-P.  maas^  imprimé  en  quatre  colonnes*  Les 
deux  di;  milieu  renferment  le  tea:te  ^  les 
deux  d'àrcôté  le  commentaire. 

Le  JDecretum  Gratiani  cum  Glossis  ^  en 
deux  Tolumes  in-f°»  max.  est  imprimé  de, 
mèiae^  en  caractères  gothiques  :  les  lettres 
initiales  rouges  et  bleues  faites  an  pinceau  : 
Jla  aouscdption  du  2^  vol.  est  :  Presens  Gra^ 
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tiani  decretum  una  cum  apparatu  Bartkol. 
Brixiensis  in  suis  distinctionïbus  causis  et 
Consecrationibus  bene  visumet  correetumj 
artiflciosa  adinventipne  imprimendi  abs- 
que  uUa  calami  exaratione  sic  efflgia^ 
tUTTij  et  ad  laudem  omnipotentis  Dei  est 
consummatumper  venerabilem  virum  Hen^ 
ricum  Eggeste^'n  artiurn  Uberalium  magis- 
trum^  civent  inclite  civitatis  argentin.  Anna 
Domini  M.  CCCC,  LXXl.  Son  édition  du 
i5  septembre  14729  Justiniani  imperatoris 
institutiones ,  cum  apparatu  9  în-P.  est  très- 
connue. 

Strasbourg  peut  donc  se  glorifier  d'avoir 
été  le  berceau  de  rimprîmerie^  et  Guttembcrg 
d'en  avoir  fait  les  premiers  essais.  Jean 
JMentelj  en  1466 ,  et  Henri  jEggesteyn^  en 
1471^  avaient  déjà  rendu  cette  ville  célèbre 
par  leurs  presses^  Les  chronographes  con-* 
temporains  nous  apprennent  qu'ils  împrî- 
moient  trpîs  cents  feuilles  par  jour.  JoJùmnes 
quoque^  Mentelinus  nuncupatus  j  apu^^r-^ 
gentinam  ejusdem  provinciae  civitatem^  ac 
in  éodem  artiflcio  peritus  trecentas  carias 
per  diem  imprimere  agnoscitur.  Tel  est  le  té» 
Hioignage  qu'on  trouve  dans  la  chronique 
de  Jean^Philippe  de  Lignamine. 
'  Tous  ces  faits  ^  ces  détails  s'accordent  avec. 
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allemands,  italiens,  français.  On  conserve 
à  la  bibliothèque  publique  de  Tuniversitë  de 
Strasbourg  le  portrait  de  Jean  Guttemberg^ 
inventeur  des  caractères  mobiles.  On  y  voit 
aussi  l'ëpitaphe  de  Jean  Mentelin ,  premier 
imprimeur  de  Strasbourg  après  Guttemberg. 
Oest  l'opinion  des  savans  modernes  de  cette 
ville  ^  Kochp  Oherîm^  LorenZj  etc.  Marc 
Reinhard^  de  Strasbourg ,  et  Nie.  Phil.  de 
jBertsh&ym  ,  imprimoient  aussi  en  société 
dans  cette  ville.  On  connoît  une  édition 
latine  de  la  Yûlgate  qu^ils  ont  donnée  en 
a^83,in-P. 
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CHAPITRE     VI. 

Le  complément  de  f  art  typographique  s'iest 
fait  à  Maïence.  Monumens  primitif  s  d»* 
r imprimerie.   ; 


CjUTTEiîBERG,  de  retour  4ans  sa  patrîo 
ver8  144^9  étpit  tourmenté  sans  œsse  du. 
projet  dont  il .  avoit  fait  des  essais  infruc- 
tueux à  Strasbourg.  Épuisé  de  travail,  dé* 
nué  de  ressources ,  il  désespéroit  de  son 
entreprise^  lorsque  Jean  Fust^  un  des  no- 
tables de  Mâïence^  que  Pon  xlît  orfèvre  , 
lui  proposa  de  Paider  de  ses  conseils  et 
de  ses  moyens.  Si  Vovl  croit  les  historiens 
allemands,  Jean  Meydenbach^  Conrad  Hen- 
lif  ^  Jacques  Fust  ^  frère  de  Jean ,  le  secon- 
dèrent aussi  de  tout  leur  pouvoir.  Ils  com- 
mencèrent par  imprimer  en  caractères  fixes  j 
gravés  sur  des  tables  de  bois,  un  vocabu- 
laire latin  ,  appelé  Catholicon  (  universel  )• 
C'étoît  ime  petite  grammaire  ou  Donat  ^ 
dont  j'ai  parlé  ^  p.  68,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  le  volunûneux  I^exicon  de 
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Jean  Balbî  j  de  Gênes ,  qui  porte  le  même, 
titre.  H  est  probable  qu'en  gravant  le  Ca- 
tholicon  ,  ces  artistes  chercboient  à  produire 
un  meilleur  type  que  celui  qui  ^  long-temps 
avant  eux ,  avoît  paru  dans  les  livres  d''i- 
mages.  Jean  Trithème,  abbé  de  Spanheim^ 
contemporain  de  Schoeffer,  qui  lui  avoit 
appris  l'histoire  de*  l'origine  de  l^imprimerie 
et  de  ses  inventeurs^  a  consigné  ce  fait  dansr 
ses  Annales  d^Hirsauge,  année  i45o.  Inpri^ 
mis  igitur  caraçteribus  litterarum  in  tabulis 
ligneis  per  ordinem  scriptis^  formisque 
compositis^  vocabularium  Catholicon  nun^ 
cupatum  impresserunt. 

Cette  imprimerie  tabellaîre  ne  leur  doni)a 
que  les  résultats  déjà  connus.  Il  falloit  faire 
chaque  fois  autant  de  planches  et  y  tailler 
autant  de  lettres  qu'ils  a  voient  de  pages  ma- 
nuscrites à  imprimer  :  ces  caractères  iBxes 
ne  pouvoient  d'ailleurs  servir  que  pour  un 
seul  ouvrage.  Ils  songèrent  donc  à  détacher 
des  planches  les  lettres  les  unes  après  les 
autres^  à  l'aide  de  la  pointe,  du  canif ^ 
du  couteauj  ils  en  taillèrent  môme  séparé- 
ment sur  des  tiges  de  bois  et  de  métal  y 
afin  de  les  employer  à  volonté.  Mais  on  a 
démontré  par  des  expériences  réitérées  la  dif- 
ficulté  d'imprimer  lisiblement  une   feuille 
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entière  ayec  ces  lettres  de  bols  ou  de  métal 
sculptées  à  la  main.  En  effet,  une  seule  page 
în-f^.  de  trente-six  lignes^  telle  que  celle 
de  la  prâ;endue  première  bible,  demandoit 
plus  de  trois  mille  lettres^  sans  compter  la 
ponctuation  et  les  signes  d'abréviation*' 
Comment  pouvoir  les  tailler  toutes  en  relief 
et  à  rebours,  donner  à  chacune  le  même 
œil  y  la  même  proportion  ?  Comment  donner 
à  la  tige  de  bois  la  même  longueur,  la 
même  épaisseur ,  le  même  poli ,  afin  d'es- 
pacer également  les  lettres  et  les  lignes  ?  Com- 
ment enfin  les  joindre  ensemble  avec  soli« 
dite  dans  le  même  châssis  ?  Il  étoit  bien  plus 
difficile  encore  de  graver  chaque  lettre  sur 
des  tiges  mobiles  de  cuivre.  Et  que  de 
temps ^  que  de  frais  de  gravure,  de  main- 
d'œuvre  ce  mécanisme  ne  demandoit-il  pas? 
Gtittemberg  et  Fust,  après  bien  des  spé- 
culations ,  trouvèrent  la  méthode  de  fondre 
dans  des  matrices  les  formes  de  toutes  les 
lettres  de  l'alphabet  latin ,  comme  dans 
le  1 3^.  siècle  les  fondeurs  de  cloches  mou* 
loient  les  lettres  d'inscription  qu'on  lit  danis 
leur  contour,  Post  haec ,  inventis  'successc'- 
runt  subtiliora  ^  inveneruntque  modum/ufi" 
dendi  formas  omnium  latini  cdphabed  Ut^ 
Jterarumy  quas  ipsi  motrices  nominabant^ 
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eœ  quibus  rursàm  aeneos  sive  stanneos  cha^ 
racteres  Jundehant ^  ad  omnem  pressurant 
siifficientes  ^  quos  prias  manibus  .sculpe^ 
bant.  Cette  découverte  leur  donna  quelque 
temps  après  Pidëe  d'imprimer  la  bible.  Fust 
fournit  les  premiers  fonds  nécessaires  à  cette 
entreprise  le  22  août  i/^So.  C'est  véritable- 
ment de  cette  époque  qu^il  faut  dater  Pacte 
de  société  de  Guttemberg ^et  de  Fust^  et 
rîAvention  de  Pimprimerie.  Trithème,  Jean» 
Frédéric  Faust,  d'AschafFenburg^dans  sa  Re- 
lation de  l^imprimerie  ^  extraite  des  docu- 
mens  de  sa  famille  ;  Nauclerus  ^  historien 
contemporain;  Jean  Schoeffer^  neveu  de  Jean 
TvisX ,  dans  la  chronique  qu'il  imprima  en 
i5i5 ,  attestent  le  même  fait.  (  Fust)  tan^ 
dent  imprimendi  artem  proprio  ingenio 
excogitare  specidarique  caepit  anno  Dom. 
nativit.  1450^  indictione  XIII.  régnante 
illus.  roman,  imperat.  Frederico  III^.  , 
présidente  sancte  moguntinae  sedi  reveren. 
in  chr.  pat.  Domino  Tlieodorico  Pincema 
de  Erbach ,  principe  electore. 

Ces  artistes  n'étoient  pas  encore  parvenus 
au  troisième  quaternîon  de  leur  bible ,  que 
déjà  ils  avoient  absorbé  un  capital  de  quatre 
mille  florins  d'orj  somîme  énorme  dans  ce 
temps- là  ^  évaluée  de  nos  jours  à  seize  mille 
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francs,  environ.  Il  est  certain  qu'outre  1a 
difficulté  de  pourvoir  à  tant  d'avances^  il^ 
rencontrèrent  encore  quantité  d'autres  obs- 
tacles qui  arrêtèrent  la  marche  de  leurs  opé- 
rations. Ces  obstadles  venoient  de  Fimper- 
Arction  des  moules^  du  métal ,  de  Tencre^ 
du  papier,  de  la  presse ,  et  sur-tout  de  Fine- 
galité  et  de  la  disproportion  des  lettres  foI^• 
dues;  car  sans  leur  justification^  il  est  im- 
possible de  les  aligner^  par  conséquent 
de  s'en  servir  dans  ^imprimerie.  (  Voyez 
le  chapitre  précédent,   pag.  88.  ) 

Pierre  Schoeffer ,  appelé  en  latin  Petrus 
x)pilio  (  berger  ) ,  né  à  Gemsheim  ,  ville 
du  Rhîn^  dans  le  territoire  de  Maïence  , 
un  des  ouvriers  de  Fust ,  homme  ingénieux 
et  réfléchi ,  suivoit  avec  zèle  les  opérations 
de  son  maître  et  souffroit  de  son  embarras* 
Il  imagina  une  méthode  plus  facile  de  com- 
poser des  caractères  et  de  leur  donner  une 
mesure  ,  une  forme  plus  régulière  et  mieux 
proportionnée  j  il  trouva  la  taille  des  poin- 
çons ;  il  fit  de  nouvelles  matrices  abécédaires 
et  d'autres  instrumens  qui  élevèrent  l'art 
typographique  à  un  plus  haut  degré  de 
perfection,  en  i452.  Fust,  enchanté  de 
tant  de  découvertes ,  l'associa  à  son  entre- 
prise et  lui  donna  sa  fille  Christine  Fusthixi 
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en  marîage,  par  reconnoîssance  et.  pat  at- 
tachement. Alors  ils  s'engagèrent  avec  Gut- 
temberg  à  garder  le  secret  de  leur  inven- 
tion ,  et  obligèrent  leurs  ouvriers  ^  leurs  do- 
mestiques j  sur  la  foi  du  serment,  à  ne  le  ré- 
véler à  personne.  Leur  atelier  étoit  situé 
dans  un  édifice  nommé  zum  korb,  ou  zum 
Jungen,  qui  depuis  a  pris  et  conservé  le 
nom  de  Druckerhaiis  (  maison  de  Piui- 
primerie),  où  est  aujoiu^d'lmi  la  chapelle 
des  trois  rois.  Anno  autem  t/f5z  perfècitj 
deduxitque  eam  div.  fav.  grcit.  in  opus 
imprimendi ,  opéra  tamen  ac  multis  neces-' 
sariis  adinventionibus  Pétri  Schoeffer  de 
Gemsheim  ^  ministri  suiquejilii  adoptin, 
cui  etiamjiliam  suant  Christinani  FustJûn 
pro  digna  lahorum  multarumque  adin^en-- 
tionum  remuneraiione  nuptui  dédit  (Voyez 
la  chronique  de  Trithème ,  imprimée  à 
Maïence^  par  Jean  Schoeffer^  en  i5i5  ). 
Il  est  possible  I  mais  il  n'est  pas  constant  ^ 
ij^ue  ces  trois  associés  ouvrirent  leur  carrière 
typographique  par  l'impression  de  la  Bible 
en  1452  \  mais  en  l'admettant ,  il  n'est  pas 
croyable  que  les  trois  quaternions  ou  ca- 
liiers,  composés  par  Guttemberg  et  Fust 
un  an  ou  deux  auparavant ,  aient  servi  à 
aon  exécutioné  II  y  auroit  eu  une  diffor^ 
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tnitè  monstrueuse  dans  le  corps  de  Vavt-^ 
vrage.  Les  caractères  grossiers  ,  inégaux  , 
de  Guttemberg  et  de  Fust  ne  pouvoient  se 
marier  aux  nouveaux  caractères  de  SchoefFer, 
phis  perfectionnés  • 

Ceux  qui  possèdent  une  bible  ancienne , 
en  caractères  gothiques^  sans  date^  sans 
souscription,  sans  titre,  sans  lettres  initiales, 
sans  chiffres.^  sans  signatures^  sans  récla- 
mes ,  etc.  la  donnent  pour  la  première , 
imprimée  entre  t/f5o  et  t^5.  L^espace  est 
long^  et  dans  sa- durée  les  premiers  artistes 
ont  pu  en  imprimer  plus  d'une.  Aussi  les 
bibliophiles  en  comptent-ils  plusieurs»  Mais 
quelle  est  la  première?  Quels  sont  les  signes 
caractéristiques  auxquels  on  peut  la  recon- 
noître  ?  Où  en  trouve-t-on  des  exemplaires  ? 
Ces  questions  agitées  contradictoîrement  de- 
puis près  de  deuxf^  siècles  ne  sont  point 
encore  complètement  décidées,  et  je  pense 
qu'on  n^en  donnera  pas  la  solution. 

Schelhom^  dans  sa  Dissertation  sur  les 
anciennes  bibles,  soutient  que  la  première 
est  imprimée  en  gros  caractères,  sur  deux 
colonnes  de  trente -six.  lignes  dans  celles 
'  qui  sont  entières ,  et  que  le  duc  de  Bruns- 
wick-Lunebourg  en  possède  un  exemplaire. 
-Meerman  le  nie  positivement. 

SaJlier^ 
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Sallier^  dans  le  tome  XlV  des  Mémoîréà 
de  Pacadémîe    des  inscriptions  ^   a   donné 
quelque  détail    sur  celle    qui   est   à,  la  bi- 
bliothèque nationale.  Il  prétend  qu^elle  est 
de  la  première  édition  ^  sur  papier  marqué 
de  la  tête  du  bœuf  ^  en  caractères  petit  pa- 
rangon;   et   que   celle   de   la  bibliothèque 
Mazarine  est  de  la  seconde*  Le  bibliothé- 
caire  de  Berne  juge* la  leur   de   première 
édition  ^  par  la  ressemblance  que  les  carac<* 
tères  ont  avec  ceux  que  Sallier  a  décrits  ^ 
et  par  le  papier  qui  porte  la  même  marque 
de  la  tête  du  bœuf ,  marque  caractéristique 
du  papier  que   Fust   employoit ,  ^lon   le 
témoignage  de  Naudéet  de  David  Clémente 

De  Bure  a  désigné  les  différences  sensibles 
de  caractères  et  d'^abréviations  qui  se  trouvent 
dans  la  bible  de  Gaîgnat,  2  voL  in-P.  sur 
membrane^  et  dans  celle  de  la  Mazarine,  2  v* 
in-f®*  surpapier.il  les  juge  de  14^0  à  i455j 
mais  il  assigne  une  date  bien  postérieure  à 
l'édition  sur  membrane  du  second  volume 
de  la  bible  qui  se  trouve  à  la  Mazarine* 

JMéerman  a  vu  dans  le  monastère  des 
JBénédictins  du  Mont-St.-Jacques ,  près  de 
Maïence ,  la  bible  que  l'on  croît  de  la  prer 
inière  édition.  Pestelius  a  fait  graver  l'épreuve 
^e  ses  caractères.  Ce  sont  ceux  qui  approchent 
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le  plus  âe  la  forme  des  lettres  du  Fsautîef 
de  i4^yj  (celte  bible  ne  s'y  trouve  plus)# 
L'académie  deLeipsick  se  flatte  d^en  posséder 
un  exemplaire.  Stoschiils ,  bibliothécaire  du 
roi  de  Prusse^  a  donné  la  notice  de  celle 
de  Berlin  ^  Claude  DuvUis ,  celle  d^Hanovre. 
Méerman  juge  ces  exemplaires  et  celui  de 
la  Mazarîne  imprimés  entre  i45o  et  i455. 
Ils  sont  exécutés  sur  deux  colonnes ,  de 
quarante  lignes  dans  «  quelques  pages ,  de 
quarante-une  dans  d'autres ,  mais  générale- 
ment dp  qiiàrante-deux. 

J*ai  vu  à  la  bibliothèque  nationale  deux 
exemplaires  revêtus  àes  mêmes  signes  que 
Méerman  a  observés  dans  xelui  du  Mont* 
St»*Jacques,  L'un  est  sur  membrane  ^  divisé 
en  quatre  volumes  :  l'autre  est  sur  papier> 
avec  une  souscription  en  lettres  rouges , 
port£knt  la  date  de  14^6  ^  faite  à  la  plume 
par  Henri  Cremer,  enlumineur^  vicaire  de 
réglise  collégiale  de  s^,  Etienne  de  Màïence. 
Voici  la  souscription  du  premier  volume: 
Et  hic  est  huis  prime  partis  hiblie  scet. 
%?eteris  testamenti.  Illuminata  seu  rubricata 
et  ligata  per  Henricum  Alheh  alius  Cremer 
anno  Domini  M?.  CCCC^.  LVIfesto  Bar- 
tholomei  apH. .  •  Deo  grattas. . .  AUeîuia 
(  en  bleu).  A  la  fin  de  la  seconde  partie^ 
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ierminéeparl^Apôcalypse,  on  Ut  :  Iste  Uhé^ 
ilbàftinatus  et  complétas  estper  Henriciim 
Cremer^  ^icariUnt'eccîesie  collegiate  sancii 
Stepkani  maguntîhe  sub  anno  ïhmini  mii^ 
lesimo  qùadringeniesimo  quinquage^simù 
iextoJeÉto  assumptionis  glorioàe  virginiA 
Jlfarie  Dço  grattas  aUeluià  (tout  en  encré 
1-ouge  ).  Les  caractères  de  cet  exemplaire 
Sur  papier  m'ont  paru  les  mêmes  que  ceux 
de  l'exemplaire  sur  membrane  :  tous  deu* 
en  deux  colonnes  de  quarante ,  quarante-^ 
tme  et  quarante*-detix  lignes.  J'ai  vU  chei 
les  frères  Gasparolî  une  édition  à-peu-prè* 
semblable  sur  papier.  J'âî  vu  atissi  les  detbt  ♦ 
bibles  de  la  Mazarîne  j  là  première  etl  deui£ 
Vol.  sur  papier;  et  la  seconde  partie  d'uttd 
autre  9  sUr  parchemin  >  dont  les  caractères 
sont  tous  différens. 

Je  puis  d'autant  moîils  prortohcer  su^ 
]a  priorité  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  ejtent-» 
plaires  ^  que  je  ne  croîs  pas  à  l'existence  de  là 
bible  de  14^0  à  14^5.  Tnfhènie>  histo* 
tien  ^nlemporaln  le  mieux  instruit ,  atteste 
que  Guttemberg  et  Fust  ont  essayé  d'im* 
primer  la  bible  j  qu'ils  ont  rencontré  d* 
grandes  difficultés  j  qu'ils  avoient  dépensé 
^plus  de  quatre  mille  florins  ayant  de  com* 
plëter  le  troisième  quatemiott  de  l'ouvtdge  J 
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maïs  il  ne  dît  nulle  part  qu'ils  ont  acheva 
'd'imprimer   la  bible.    Impressuri  namque 
bibliam  priusquàm    tertium    complessent 
in  opère  quatemionem  ^  pbisquant  ^ooofUy-^ 

'  renorum  exposueruntn  II  ajoute  de  suite 
^ue  Pierre  Schoeffer  leva  les  plus  grandes 
difficultés  en  trouvant  une  méthode  plus  fa- 
cile de  fondre  les  caractères,  et  qu'il  com- 
pléta l'art.  Faciliorem  modum  fundendi 
characteres  excogita\;it^  et  artem  ^  ut 
nunc  estj  çomplevit.  La  chronique  de  Co- 
logne,  imprimée  en  1499^  ^^^  ^®  ^^^^  ^^^^^ 
gui  annonce  qu'en  14^0  on  commença  à 
imprimer^  et  que  le  premier  livre  qui  sortit 
des  presses  fut  une  bible  latine  ^  imprimée 
en  grands  caractères  semblables  à  ceux  que 

.  l'on  employoit  alors  (  1499)^^^^  ^^^  missels. 
Anno    autem   Domini    M.  CCCCJL.  y   qui 

juhilœus  eratj  cœptum  est  imprind,  prl- 
masque  liber  qui  excuderetur,  bibliafuere 
latina  ,  impressaque  ea  sunt  scriptura 
grcmdioriy  quali  nunc  missalia  soient  im* 
primi. .  Voilà  l'unique  oracle  sur  lequel 
tous  les  auteurs ,  tous  les  bibliographes  ont 
plaqué  leur  opinion,  leurs  raisonhemens , 
leur  jugement  j  et  il  n'en  est  presque  au- 
cun qui  ait  examiné,  vénfié  cette  relation^ 
et  qui  l'ait  comparée  à  d^autres. 
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1^.  L'auteur  est  anonyme  et  n'a  pas  été 
bien  à  portée  d'être  instruit  du  fait  de  l'im- 
primerie 9  qu'il  tenoit  de  Zel  de  Hanau ,  qui. 
imprimoit  encore  à  Cologne  en  1499  9*  selon 
son  propre  aveu.    2,^.  La  teneur  même  de. 
3a  relation  vague  y  infidèle  dans  plusieurs- 
points^  prouve  qu'il  ne  connoissoit  pas  l'^art 
dont  il  parloit.  3^.  Il  est  en  opposition  avec 
Trîthème ,  contemporain  de  Schoeffer  ,    et 
avec  tous  ceux  de  la  famille  de  Pust^  sur 
rimpression  de  cette  bible  ^  dont  ceux-ci  ne 
font  aucune  mention  dans  leurs  relations  y 
et  sur  l'époque  où  l'art  fut  poussé  au  point 
de  pouvoir  imprimer  :  or^  les  premiers  esi 
sais  datent  de  i^5o^  et  les  progrès  de  14^^» 
4^»  L'anonyme  n'indique  qu'un  inventeur  ^ 
Jean  Gudenhurch  ^  de  Strasbourg  ,  patria' 
urgentinensis  ^  ce  qui  est  faux  j  il  ne  parle 
ni  de  Fust  ni  de  Schoeffer  ,  qui  ont  élevé 
l'art  typographique  à  son  degré  de  perfec* 
tion.  n  ignoroit  donc  les  éditions  du  Psau-^ 
tier  de  i4^7  \  ^^  Rational  de  Durand  de 
1459  ;  des  Constitutions  du  pape  Clément 
de  1460 }  de  la  Bible  de  i4!^^^  etc.*  t 
.    Les  efforts  érudits  qu'ont  fait  les  biblio*» 
graphes  pour  donner  l'existence  à  cette  bible 
ne  la  prouvent  pas.  Leurs  notices  y  leurs  des- 
oriptions/  leurs  observations  sont  presque 
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toutes  contradictoires.  Ils  ne  peuvent  encore 
préciser  le  dépôt  où  se  trouve  œtte  édition 
originale  j  qui  doit  servir  de  base  de  compas 
raison..  J^es  uns  fondeiit  leur  opinion  sur  la 
similitude  de  la  taillé  des  caractères  de 
cette   bible  avec  celle   des  caractères  du 
Psautier}  il  n'y  a  de  différence,  selon  eux^ 
que  dans  le  corps  de  la  lettre  qui  e^  plus 
0u  moins  gros.  Mais  le  Psautier  a  été  réinv-r 
primé  en  i^^o  et  iSoa  avec  les  mêmes  ca-^ 
Tactères,  et  les  mêmes  omemens  que  ceii:^ 
de  l'édition  de  i4^fi  et  dans  les  exemplai4 
res  de  celle*^ ,  il  y  a  des  variantes  dans  le 
texte  ;  oÂ  Y  voit  différens  caractères  ,   difFé-^ 
rente  ponctuation  y  dooit  on  ne  peut  encore 
donner  raison  comme  nous  le  ferons  remar-» 
quer  aux  articles  Psautier  et  Bible ,  et  dans 
le  chapu  VI1%...    Les  autres  s'appuyent  sus 
la  grossièreté  y  la  difformité  de  quelques  letn 
fres  simples  y  doubles  et  triples^  que  Fon 
iremarque  dans  la  bibk  de  i45o^  etqui  ont 
disparu   dand  l'édition^  de  i46aj   diffonni* 
lé»)  sdton  ei»9  qui  annoiscent  l'imperfection 
de  la  taiUe  des  poinçons  dans  la  preoi^îère  et 
sgL.  plus  girande  perfection  dans  la  seccmde. 
niais  œtt^  ^os^ièrelé  de  l^pes  ^  en.  gros  pai» 
Ipangcm ,  scripturé  graudiori  ,  ks  lettres 
4PHbl«|S  e|  tçiples^  1^  ^lêioie siiigulacbé ^a- 
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brèriatîon  j  de  ponctuation  se  rencontrent 
dems  quantité  d'imprimés  en  Allemagne ,  en 
France  9  dans  la  Belgique^  sur  la  fin  du  i5^. 
siècle)  notamment  dans  la  Somme  rurale 
de  Bouteillerj  imprimée  à  Bruges  'par  Co- 
lard  Mansion  en  i479y  dans  les  Métamor^ 
phases  d?  Ovide  moraliséesy  exécutées  par  le 
même  en  14^4  *  dans  le  Fasciculus  Temjxy- 
rum  ^  par  Veldener,  à  Louvain  ,  i^j^.  Il 
n'y  a  aussi  de  différence  que  dans  le  corps 
de  la^lettrc^Enfin,  quelques  bibliographes^ 
<jui  ont  confiance  aux  souscriptions  écrite!^  à 
la  main  par  les  enlumineurs  à  la  fin  de  ces 
sortes  de  bibles  ,  telles  que  celle  de  la  bi- 
bliothèque nationale  avec  4a  daté  de  iJ^S6^ 
en  caractères  du  i5*,  siècle,  les  jugent  im*- 
l^rimées  entre  14^0  et  i455.  Mais  on  sait 
que  ces  sortçs  de  souscriptions ,  dont  oh 
voit  tant  d'exemples  dans  les  livres  qui' nous 
Tiennent  de  PAllemagne  ^  sont  astucieuses  y 
et  que  les  éditioi^s  qui  en  portent  le  sceau 
sont  apocryphes.  La  forme  même  de  celle 
de  Cremer,  dont  je  viens  de  parler,  inspire 
la  défiance.  Il  a  fini  d'enluminer  la  pre-* 
mière  partie  de  la  bible  le  24  août  i456^  et 
la  seconde  le  iS  du  même  mois. 

U  est  plus  naturel  de  croire  que  6e6  édi. 
tiens  sont  Touvrage  de  Guttembe#g  «m  de  ses 

14 


Digitized  by 


Google 


(  i36  ) 
ouvriers^  après  la  dissolution  de  sa  société 
avec  Fust,  en  novembre  i455  (Voyez  les  re- 
marques sur  le  Catholicon).  En  effet,  est-il 
à  présumer  que  ces  deux  artistes ,  après  avoir 
inventé  toutes  les  parties  qui  constituent  la 
typographie ,  après  avoir  excité  vivement  la 
curiosité  de  leurs  contemporains  ,  avides  de 
cette  découverte^  qui  tenoit  du  prodige^  se- 
roient  restés  dans  l'inaction  pendant  sept 
fins  ?  Nous  remarquons  depuis  août  14^7  ^ 
jusqu'au  16"^.  siècle  une  série  d'éditions  qui 
sont  autant  de  chefs-d'œuvres  typographi- 
ques ;    et   nous  xï!en  connoissons  pas  tme 
£^eule  authentique  depuis  14^0  Jusqu'à  1457. 
^T'ajoute  qu'il  n'est  pas   vraisemblable  que 
.Guttemberg  et  Fust  auroient  imprimé,  à  pure 
perte ,  la  bible  dont  il  y  avoit  des  copies  ma- 
nuscrites dans  toutes  les  bibliothèques   àes 
iriches  et  des   corporations   ecclésiastiques. 
Schelhom ,  un  des  savans  les  plus  célè- 
bres de  Memmingen ,  en  Suabe  ,  a  décou- 
/yert  un  ouvrage  imprimé  en  caractères  de 
fonte  qu'il  attribue  à  Fust  et  Guttemberg, 
Ce  sont  des  lettres  d'induit  du  pape  Nico- 
las V ,  adressées  à  tous  les   chrétiens    qui 
voudroient  secourir  le  roi  de  Chypre  con- 
.  tre  les  Turcs  ^  qui  ^  sous  Mahomet  II ,  se 
.  rendirent  maîtres  de  Cons^uatinople  en  j4^> 
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chassèrent  les  Grecs  qui  la  possédoîent  ^  et 
en  firent  ié  siège  de  leur  empire.  Ces  lettres 
sont  imprimées  sur  parchemin.  Deux  mots 
qui  se  trouvent  dans  les  deux  premières  li* 
gnes  9  universis  et paulinus  y  en  lettres  ca^  * 
pitales  ^  sont  exactement  les  mêmes  que  cel- 
les de  la  bible  dont  Schelhorn  a  donné  le 
fhc  simile.  Méerman  qui  possédoit  cet  exem- 
plaire a  communiqué  cette  observation  à 
Mercier.'       r 

Breitkopff  et  Heinecken  en  ont  vu  un 
autre  plus  complet ,  découvert  par  Gebhardi^ 
professeur  de  l^académie  de  Lunebourgv, 
4vec  la  date  dé  l^année  cccc.  liiij.  Haeberlin 
en  a  fait  la  description  dans  les  Analecta 
f(iedii  œvi  j  publiés  à  Nuremberg  et  à  Leîp- 
sic  en  1764...  Je  respecte  l'autorité  de  ces 
grands  hommes  j  mais  elle  ne  donne  pas  la 
certitude  du  fait  et  de  la  date  du  fait.  La 
ressemblance  de  quelques  lettres  de  V Induit 
à  celles  de  la  Bible ,  prétendue  de  i45o^  ne 
prouve  pas  plus  Pantériorité  que  la  postério- 
rité de  temps  sur  le  Psautier  de  1457.  Les  types 
^  ce  dernier  ,  quoique  gothiques  ^  étoient 
d'excellens  modèles  à  imiter  par  les  ouvriers 
de  Guttemberg  et  de  Fust ,  qui  après  la  dis- 
solution de  leur  société  n'étoient  plus  tenus 
^«1  secret... •  D'après  Pidée  que  nous  avons 
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du  mécanisme  compliqué  de  Part  t3rpogra« 
phique  ,  je  crois  que  le  premier  fruit  des  longa 
travaux  de  Fust  et  de  SchoefTer  ,  est  la  célè- 
bre  édition  du  Psautier  de  14^7  ,  le  plus  beau 
monument  de  Pimprimerie  naissante  ^  qui  ^ 
dans  tous  les  siècles  fera  l'admiration  des 
connoisseurs.  On  verra  par  le  contenu  de  cet 
article^  que  le  grand  nombre  de  leurs  nou« 
veaux  caractères  de  fonte  n'ont  servi  que 
pour  l'impression  du  Psautier  j  et  que  ce 
sont  les  corporations  ecclésiastiques  qui  en 
ont  fait  les  frais.*  « 

Heinecken  a  fait  une  description  exacte 
et  détaillée  de  ciiiq  exemplaires  de  cette  pre<* 
mière édition^  exécutée ^lir  membrane  ^  qu'il 
a  vus^  examinés  ^  comparés*  Le  premier  est 
celui  qui  se  trouve  à  la  bibliothèque  impé« 
riale  à  Vienne.  Il  Tappelle  Exemplaire 
vierge ,  à  raison  de  sa  beauté  ^  de  sa  net-» 
teté,  et  parce  que  n*ayant  point  servi  au  chœur 
des  églises ,  on  n'y  voit  pas  de  notes  de  musi-» 
que^  point  d'écriture^  point  de  correction 
à  la  plume.  Il  est  entier  et  comprend  cent- 
5oixante-quatorze  feuillets,  avec  le  calendrier, 
la  litanie ,  les  oraisons ,  les  répons ,  les  vigi^ 
les  ^  les  vêpres  ,  Tappendix  des  hymnes  qui 
le  suivent.  Le  second  est  celui  qu'il  a  vu  à 
]?an$  chez  Girardot  de  Préjxmd^  qui  a  passé 
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dans  le  cabinet  de  Gaîgnat.  Le  plein-chant 
s'y  trouve  noté  à  la  main  :  il  y  manque  six 
feuillets  dans  la  partie  des  hymnes.  Le  troi- 
sième se  trouve  à  la  bibliothèque  de  l'école 
publique  de  Freyberg  j  en  Saxe.  Il  a  servi 
long-temps  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de 
cette  ville.  U  est  sale,  maculé  :  il  n'est  composé 
que  de  centîK:inquante-neuf  feuillets.  Le  qua- 
trième appartient  au  monastère  de  Roth^  près 
deMemmingen  :  le  plein-chant  y  est  écrit  à  la 
main.  Il  ne  va  que  jusqu'au  1 34^.  \  feuillet 
^cluâvement  :  les  vigiles ,  les  hymnes  ^  la 
litanie^  les  oraisons  ^  les  vêpres  ne  s*ytrou-f 
vent  pas.  Le  cinquième  existe  chez  Duve  ^ 
conseiller  du  roi  de  la  Grande-Bretagne  y  à 
Hannovre  :  il  viept  du  couvent  des  Ursuli- 
nés  de  Hildesheim  :  le  livre  entier  finit  au 
recto  du  i38**  feuillet. 

J'en  ai  vu  un  sixième  exemplaire  à  la  bi'* 
bliothèque  de  la  cathédrale  de  Maïence  , 
que  le  conservateur  Schidteis  m'a  montré  , 
^vec  l'^erreur  typographique  qui  se  lit  dans 
}a  souscription  9  jC7^  spalmorum\  il  est  san9 
iécusson. 

Quoique  tous  ces  eiçemplaîres  soient  de  la 
yn&me  édition  ^  exécutée  la  même  année  ^  par 
les  mêmes  imprimeurs  J  il  y  a  cependant  en-r 
|xe  çux  des  différences  ou  plutôt  d^s  variant 
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tes  sî  étranges  ,  que  l'on  n'a  pu  jusqu'à  ce 
jour  en  donner  la  cause  ou  le  motif.  Ils  se 
ressemblent  par  les  caractères^  qui  sont  "plus 
gros  dans  les  psaumes  et  plus  petits  dans 
les  nocturnes ,  les  antiennes  ,  les  hymnes  j 
les  répons.  Us  diffèrent  entre  eux,  en  ce  que 
l'écusson  de  FustetdeSclioeffer  ne  se  trouve 
que  dans  celui  de  Vienne.  L^ouvrage  n'a  ni 
chiffres  ^  ni  réclames  j  ni  signafures.  La  pre- 
mière lettre  capitale  du  Psautier  qui  com- 
mence par  Beatus  uir  qui  non  abijt ,  repré- 
sente un  B ^  Qrné  de  feuillages^  de  fleurs ^ 
d'un  oiseau  et  d'un  cliien.  Elle  a  environ 
quatre  pouces  de  hauteur  et  de  largeur.  La 
lettre  est  en  bleu  j  les  ornemens  dans  les^ 
quels  elle  est  logée  sont  rouges  j  les  figures 
et  les  fleurs  sont  transparentes  sur  un  fond 
blanc  ^  qui  est  le  parchemin.  C'est  la  chose 
la  plus  curieuse  dans  ce  genre.  Cette  grande 
capitale  est  imprimée  par  rentrée  de  trois 
couleui^s^  bleu 9  rouge  el  pourpre,  et  cela 
avec  une  justesse  et  une  précision  que 
les  typographes  modernes  atteindroient  dif- 
ficilement. 

Chaque  psaume  commence  aussi  par  une 
capitale  en  trois  couleurs.  Ces  lettres  ont 
incontestablement  été  gravées  sur  bois  ,  avec 
lèsfleujrs  qui  les  décorent.  Ces  vignettes  prouf 
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▼ent  par  leur  fini,  leur  délié  que  les  artiste 
excelloient  déjà  dans  la  gravure  et  Pîmpres- 
axon.  La  souscription  que  je  donnerai  ci-des- 
sous ,  est  en  caractères  gothiques  appelée 
parangon.  On  y  remarque  Pusage  du  points 
de  la  virgule ,  des  traitS'^d'union  j  les  abré- 
viations indiquées  au-dessus  du  mot  tantôt 
par  une  ligne  horizontale  ,  tantôt  par  un 
point,  tantôt  par  une  apostrophe  ,  comme 
dans  x^igi^ia }  Pu  et  le  oj  sont  employés  in- 
distinctement. Au-dessous  de  cette  souscrip- 
i:ion  est  le  double  écusson  :  celui  de  Fust  est 
à  droite ,  celui  de  SchoefFer  est  à  gauche  , 
;attaché  à  un  Ironçqp  d'arbre.  Cet  usage  a 
ëté  adopté  dans  la  suite  ,  par  les  autres  im- 
primeurs ,  tels  que  Colard  Mansion ,  VeU 
dener  ^  Gérard  LeeUy  comme  nous  le  ver- 
rons à.  leur  article. 

Lia  même  faute  typographique  de  spaU 
/norum  se  trouve  dans  les  six  exemplaires 
fXxÀs  ci-dessus.  iVlais  dans  les  uns  ^  la  sous- 
cription est  au  revers  du  I34^  feuillet ,  dans 
les  autres  au  verso  du  i38%  j  et  si  Ion  excepte 
celui  de  Vienne,  qui  est  complet ,  tous  les 
autres  sont  défectueux  soit  par  les  vigiles  et 
les  hymnes^  soit  par  la  litanie,  les  oraisons, 
et  l'appeiidix.  Le  ^9  du  mois  d'août  1459 , 
Fust  et  Schoeffer  ont  publié  une  seconde  édi- 
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tîon  du  Psautier  7  avec  les  mêmes  caractère^) 
les  mêmes  capitales^  ornées  des  mêmes  cour^ 
leurs  que  dans  la  première.  Mais  la  forme  ^ 
qui  en  est  plus  large  ,  donne  plus  de  lignes 
dans  les  pages.  Heinecken  j  qui  en  a  vu  trois 
exemplaires  à  ia  Chartreuse  de  JMaïence  5 
qui  depuis  ont   passé  à  la  bibliothèque  Aa 
l'université  de   la  même  ville,  et  un  qua- 
trième chez  les  Bénédictins   de  s^  Jacques  ^ 
leur  donne  par  erreur,  aU  complet,  cent-* 
soixante-trois  feuillets  de  parchemin.  Wu^d^ 
wein ,  qui  a  examiné   et  décrit  ces  mêmes 
exemplaires  ,  ne  leur  en  compte  que  cent- 
trente-six.  Il  en  a  marqué  les  variantes  dans 
quelques  initiales^  qui  sont  sans  ornemens,et 
dans  quelques  mots  du  texte  qui  sont  écrits  à 
la  plume,  tels  que  clamavi  in  toto  corde  meo^ 
Quelques  lettres  ont  été  faites  aussi  K  la  pla- 
que  de  laiton.  On  ne  voit  plas  dans  la  souS' 
criptîon  la  faute  typographique  spalmorunié 
C^estune  tradition  conservée  à  Maïence> 
que  les  religieux  de  s\  Alban  ont  fait  exé- 
cuter à  leurs  frais  la  première  édition  du 
Psautier^  et  les  Bénédictins  de  s\  Jacques 
la  seconde.  La  souscription  de  celle-ci  >  i4%t 
paroît  l'annoncer  par  ces  mots^  ne  honorerft 
sancti  Yacohi  est  consiimmatus.  Comme  ces 
Psautiers  étoient  destinés  uniquemeift  pour 
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le  chœur  des  églises  des  monastères  y  des  dA' 
thédrales^  des  collégiales ,  il  est  tout  naturel 
de  croire  que  ces  corporations  auront  fait  ^ 
en  tout  ou  en  partie ,  les  frais  de  leur  exé- 
cution j  et  qu'ils  auront  fait  disposer,  cha- 
cune selon  son  rit,  les  oraisons^  les  hymnes^ 
les  répons,  les  vêpres,  qui  se  trouvent  à  la 
£11  du  Psautier ,  dans  quelques  exemplaires  | 
et  qui  souvent  ne  se  trouvent  pas  dans  d'au« 
très.  Telle  est^  je  croîs ,  la  vraie  raison  des 
trarisuites  que  Pon  voit  dans  les  exemplaires 
de  la  même  édition  :  ^raison  qn^Heinecken  ^ 
Mreitkopjf  et  d'autres  bibliographes  cher- 
chent depuis  si  long-temps. 

Le  Psautier  du  3i  août  1490  9  a  été  im** 
primé  par  Pierre  Schoeffer  de  Gemsheim  j 
seul ,  avec  les  mêmes  caractères  que  ceux  de 
l'édition  de  ti&j  et  i4%  y  mais  plus  usés. 
Liée  omemens  des  capitales  sont  en  couleurs 
nmge  et  verte.  H  est  probable  que  ce  sont 
les  Bénédictins  qui  en  ont  fait  les  frais  )  puis- 
'que  dans  la  souscription  on  lit ,  ad  laudem 
dà  ac  honorent  «S.  Benedicti.  Il  en  donna^ 
une  autre  en  i5o2,  au  mois  de  février^  avec 
la  même  souscription  et  les  mêmes  caractè- 
res que  ceux  de  ré^Sj.  Il  y  en  a  un  exem- 
plaire au  choeur  de  l'église  de  Notre-Dame , 
à  Maience.  C'est  le  dernier  ouvrage  qu'il  ait 
imprimé. 


Digitized  by 


Google 


(  144) 

V»n  étudiant  bien  le  sens  des  souscnptionâ 
des  premiers  imprimeurs ,   on  y  découvrira 
une  partie  du  secret  de  leur  mécanisme;  leur 
nom ,  dont  ils  ont  varié  Portographe  ;  celui  de 
leur  pays  natal  j  les  ornemens  de  leurs  édi* 
lions ,  et  la  cause  de  leurs  variantes.  Donnons 
pour  exemple  la  souscription  de  la  première 
et  de  la  seconde  édition  du  {^saUtier...  Pre^ 
sens  spalmorum...  lia,  seconde  (psalmorum) 
codex  venustate  capitalium  decoratus  ru^ 
hricationibusque    sufjicienter   distinctus  j 
adinvencione  arûflciosa  imprimendiax:.oar 
racterizandi   absque  calamL  uUa  eœaroç 
cione  sic  effigiatus  ,  et  ad  etisebiam  dei  irir 
dustrie  est  consummatus.*éUans  la  seconde 
(  absque  uîla  calarpi  exaraciane. . .  et  ad 
laudem  dei  ac  honorent  Sancti  Yaeobi  est 
consummatus  )  per  Joharmem  Fust  civem 
Maguntinu7netJPefriim,Schoyffèrde  Gemss^ 
heim...  Dans  la  seconde  {etPetrum  Schoifher 
de  Gemsheynt  clerlcuni)  anno  dhi  millesi'^ 
TTio  CCCC.  LVn.  invigVia  assumpcionis.M 
Dans  la  seconde  (CCCC.  LIX.  XXI3L  die 
mensis  augusti). 

On  voit  par  cette  souscription  ^  et  par 
d'autres  documens  tirés  des  archives  de  l'é- 
glise de  s\  Quentin  ,  que  Jean  Fust  étoit 
un  des   citoyens  notables   de   la   ville  de 

Maïencei 
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JMaîeiice  :  TiernsSchoiffer,  Scoîfher^  Sckoyf^ 
yhr^  Schoeffer  étoît  clerc ^  c'est-à-dire ,  let- 
tre ,  artiste  distingué ,  enlumineur  ^  scribe. 
Us  décoroient  d'ornemens  divers  les  lettres 
initiales  des  livres^  et  les  gravoient  sur  plan- 
ches xylographiques  ^  Venus tate  capitalium 
€Îecoratus.    Ils   distinguoient^les  chapitres 
par  des  lettres  grises^  gravées  de  même^  et 
colorées  rouges,  bleues ,  vertes,  lilas  ,  pour- 
pres :  ils  laissoient  aux  enlumineurs ,  aux  co- 
pistes le  soin  de  distinguer  au  pinceau  les 
à4inea,  les  lettres  initiales  des  phrases  ,  de 
nevoir  le  texte  et  de  le  ponctuer ,  ruhricatio-^ 
Tiibusque  suflicienter  distinctus.  Us  inven- 
tèrent une  méthode  ingénieuse  d'^imprîmer^ 
éadinventione   arttficiosa  imprimendi  /  de 
tailler  et  de  fondre  des  caractères ,  ac  carajc^ 
terizandi  \  et  de  former  ainsi  un  livre  sans 
aucun  trait  de  plume,  codex...  absque  uUxt 
calami  exaracione  sic  effigiatus  \  et  de  l'a- 
chever avec  habileté  à  la  gloire  de  Dieu  ,  et 
£fdeusebiamDei  industrie  estconsummatus. 
Le  second  ouvrage  imprimé  en  caractères 
de  fonte  est  celui  de  Guillaume  Durand  y 
évêque  de  Mende  ,  dans  le  Gévaudan ,  qui 
florissoit  en  1274  :  c'est  un  traité  de  liturgie  : 
Durandi  rationale  divinorum  officiorum  5 
ïn-^. ,  exécuté  en  caractères  gothiques ,  sur 
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deux  colonnes.  Celui  que  j'aî  vu  à  la  bîblîo* 
thèque  de  la  cathédrale  à  Maience ,  est  îm- 
prîmé  partie  sur  parchemin  ,  partie  sur  pa- 
pier. Celui  de  la  bibliothèque  nationale  est 
tout  entier  sur  parchemin  :  Bdle  en  a  un 
exemplaire  j  Leipsick  un  autre* 

Heînecken  a  bien  observé  que  plusieurs 
capitales  du  Psautier^  gravées  sur  bois,  ont 
été  aussi  employées  par  Fust  et  SchoefFer 
dans  cette  édition  de  i4%«  Us  ont  encore 
fait  des  exemplaires  dîfférens  de  cette  même 
édition.  Les  uns  sont  sans  lettres  initiales  : 
elles  ont  été  peintes  et  ornées  après  par  Pen- 
lumineur  :  lés  autres  sont  imprimés  avec  les 
capitales  du  Psautier  j  la  souscription  est  la 
même  que  les  précédentes  :  Presenh  rationa*  ' 
lis  codex  divinorumofficiorum  ^  etc.. per  Jo^ 
hannemFust,  civem  maguntirtum  etPetrunt 
Gemskeym  clericum  diocesis  ejusd^m.  Anna 
DominiMCCCCIjIX.^sexta  die  octohris... 
£t  dans  l'exemplaire  de  la  bibliothèque  na- 
tionale :  Anno  Domino  millesimo  quadri* 
gentesimo  quinquagesimo  nono.  Seœ.  die 
octobris.  L'édition  sur  parchemin  ^  quiap- 
partenoit  à  la  Vallière^  a  été  vendue  2700  liv. 
Gaignat  en  avoit  aussi  deux  exemplaires  sur 
membrane. 

Le  Catholicon  de  Jean  de  Janua  a  été  nui 
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40US  presse  en  1460^  Jean  Balbî,  siirnorailié 
de  Janua  (Gênes)  ^  sa  patrie^  de  Pordrô 
des  frères  prêcheurs ,  qui  florîssoît  dans  le 
treizième  siècle  ^  est  auteur  de  ce  Lexîcon 
de  la  langue  latine.  Il  l'intitula  Catholicort 
(universel)  ou  Summa  Grammaticalis ,  qui 
comprend  la  grammaire  et  les  parties  qui  la 
composent  >  suivie  d'un  'vocabulaire^  On  y 
trouve  Pëtymologîe  et  la  signification  dé 
certains  mots  qu'on  rencontre  fréquem-^ 
ment  dans  la  bible  ^  dans  les  ouvrages 
des  pères  ^  des  orateurs  >  des  poètes,  Jeaul 
de  Janua  l'acheva  en  mars  1286e  La  pre« 
tolère  édition  dxi  Catholiàon  se  trouva 
chez  les  religieux  dû  MontrSL-Jacques  à 
Maïence,  Ils  en  avolent  trois  exemplaires  j 
le  second  a  passé  à  Manheim>  à  la  biblio-^ 
thèque  électorale  j  le  troisième  a  été  échangé 
en  France  ^  contré  d'^aùtres  livres.  La  biblio-i 
thèque  de  Maïence  possède  trois  exemplaires 
manuscrits  et  trois  exemplaires  dé  la  pre- 
mière édition^  dont  TVlirdtwein  a  très-bieii 
donné  la  description ,  et  les  Variante^  d'avec 
la  seconde  sans  date. 

La  première  est  ordinairement  sur  miem-« 
brane ,  quoique  j'en  aï  vu  une  ^  chez  Kuy^ 
pars ,  sur  papier.  Elle  est  in-P,  max»  sur  deux 
colonnes  de  8oixante*six  lignes,  dans  celles 


Digitized  by 


Google 


(  148  ) 
qui  sont  entières  ;  elle  contient  trois-cent«- 
soixante-treize  feuillets^  ou  sept- cent- qua« 
rante-six  pages  ;  les  lettres  initiales  sont  en 
outremer  et  pourpre.  Le  livre  commence 
Incipit  suntma  que  vocatur  Catholicon  ^ 
édita  afratre  Johanne  de  Janua  ^  ordinis 
Jratrum  predicatorum.  La  grammaire  pré- 
cède le  vocabulaire  qui  finit  par  Zozimusm 
Il  est  sviyidHmmensas  omnipotentiDeo  etc# 
Fuis  on  lit  la  souscription  9  en  encre  noire  y 
qui  annonce  d'un  stile  sublime ,  la  préférence 
que  le  seigneur  a  donnée  à  Maîence  sur  tou- 
tes les  autres  villes  du  monde,  en  Tillu^rant 
par  la  découverte  d'un  art ,  qui  ne  s'exécute 
point  au  roseau  j  au  stilet  ou  à  la,  plume; 
mais  par  un  merveilleux  rapport ,  et  par  une 
égale  proportion  entre  les  matrices  ^  les  let^ 
très  et  les  formes. 

Altissimi  proBsidio  cuiùs  nutu  infantium 
Ungue  fiunt  disertae.  quique  niniio  saepe  j 
(d'autres  lisent  numéro  saepe,  quoique  les 
règles  de  syntaxe  veulent  nimio  saepe)  par- 
vulis  vpvelat  quod  sapietitibus  celât,  hic 
liber  egregixis.  Catholicon.  dominicae  in^ 
ccLmationis  annis  M.  CCCC.  LX.  aima  in 
urbe  maguntina  naxnonis  inclitae  germani^ 
cae.  quant  Dei  clementia  tant  alto  ingeny 
lumine.  donoque  gratuito.  ceteris   terror 
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mm  nacionibus  preferre.  illustrareque  di-- 
gnatus  est.  non  calamL  stilL  aut  penne 
siiffragio.  sed  mira  patronarumjbrmarum 
que  concordia  "proporcione  et  modulo.  im" 
pressas  atque  confectus  est. 

Hiactibisancte  Pater  nato  cum  Flamine  sacra,  etc. 

Dans  la  page  suivante ,  qui  est  la  pénul- 
tième ,  sequitur  tabula  rubricarum  huius 
^ohiminis  et  primo  de  ortographia  I.  de 
littera  IL  de  diphtongis  III.  ,  etc.  Enfin  ^ 
de  synecdoche  CXXVII^ 

.  TlIûs  sont  les  signes  caractéristiques  de  la 
première  édition  du  CathoUcon.  Elle  peut 
se  séparer  et  se  relier  commodément  en  deux 
volumes  ,  comme  les  deux  exemplaires  de 
Gaignat,  sur  membrane  j  au  lieu  que  l^édi- 
tion ,  sans  date ,  que  nous  appelons  la  se- 
conde ,  ne  peut  se  relier  qu'en  un  seul  vo- 
lume. La  seconde  a  encore  d'autres  varian- 
tes. Les  lettres  initiales  ^  de  même  couleUc 
que  celles  de  la  première ,  sont  plus  gran- 
des :  chaque  colonne  entière  n'a  que  soixante- 
cinq  lignes  :  elle  diffère  dans  quelques  mots  ^ 
et  souvent  d'une  ligne  entière.  Le  feuillet 
372  lui  manque.  C'est  Tabula  Rubricarum 
huius  vohiminis. 

lia  bibliothèque  de  Maïence  en  a  encore 
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deux  exemplaires^  sans  date>  exécutes  sur 
papier.  Ceux  que  j'ai  vus  chez  les  rëcolets 
à  Louvaui  y  et  chez  les  frères  Gasparoli,  sont 
de  même.  Cette  édition  de  1460  ne  paroît 
pas  être  sortie  des  presses  de  Fust  et  de 
Schoeffer.  La  forme  de  la  souscription  dif- 
fère absolument  des  leurs  ^  qui  ont  très-peu 
variées  :  elle  est  dénuée  de  nom  d'impri- 
meur ,  d'écusson  et  de  rubriques.  Les  carac- 
tères du  Cathplicon  ne  sont  point  du  tout 
conformes  à  ceux  du  Psautier  ^  à  ceux  du 
tlational  de  Durand ,  îiî  à  ceux  des  Consti-r 
tutions  de  Clément  V  ,  imprimés  le a5" juin 
de  la  même  année ,  par  Fust  et  Pierre  Schoef- 
fer^ avec  leur  souscription  ordinaire.  Pre- 
sens  démentis  f  pape  quinti  ^  constitu- 
(lonum  codex  una  cum  apparatu  Duf 
Joh.  And.  suis  rubricationibus  sufjicienter 
distinctas  p  etc.  ad  eusehiam  dei  industrie 
est  conformatus  per  Johannem  Fust  civem 
maguntinum  et  Petnan  Schoiffer  de  Gems^ 
heim  clericum  diœces  :  e/usdem.  Anno  Do-- 
mini  yiCCQCseœagesimo.  XXV  die  mensis 
juniu 

Les  faits  rapportés  ci-dessus  et  cette  der- 
nière circonstance  ^   prouvent  indubitable- 
inent  qu'en  1460  j  il  y  avoit  à  Maïence  deiuç 
.  différentes   in^primçrîes   ^  ajctiyit(5t    Or  ^ 
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comme  à  cette  «époque  on  ne  connoîssoît 
dans  cette  ville  d'autres  artistes  que  Guttem^ 
herg^  Fust  et  Sbhoifferj  on  présume  avec 
raison  que  Je  Catholicon  est  sorti  des  presses 
de  Guttemberg  ^  qui  s'étoit  séparé  de  Fusl^ 
en  i455,.*  On  sait  qu'il  fut  reçu  dix  ans 
après  gentilhomme  d'Adolphe ,  électeur  de 
Maïence^  et  qu^il  mourut  ^  en  février  1467 
ou  1468.  Cependant  nous  voyons  que  Fust 
et  Schoeffer  ont  employé  la  partie  de  sous-^ 
cription  du  Catholicon  ^  qui  concerne  l'in- 
vention due  à  Maïence^  dans  leur  édition 
du  Sexte  des  décrétales,  du  mois  de  décem- 
bre 14^5 i  et  que  Schoeffer^  après  la  mort 
de  Fust  9  l'a  continuée  jusqu'en  i4po  ^  oi!^ 
il  substitua  in  nobili  civitate  moguntina  ^ 
hujus  artis  inventrice  eUmatriceque  prima^ 
Fust  et  Schoeffer  ont  publié  en  14^^  la 
veille  de  l'assomption  ^  une  édition  de  la 
bible  ,  qu'ils  appellent  Opusculum ,  dans 
leur  souscription  :  eu  égard ,  probablement , 
à  la  masse  des  volumes  qu  ils  avoient  impri- 
més auparavant.  Cette  bible  est  divisée  en 
deux  tomes  j  le  premier  est  de  deux-cent- 
quarante-deux  feuillets  ^  le  second  de  deux- 
cent-lrente-neuf  ^  d'un  format  beaucoup 
moindre  que  la  prétendue  de  14^0.  £lle  est 
exécutée  sur  deux  colonnes  :  chacune  contient 
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ordinaîrement  quarante-huit  lignes^  quel* 
quefois  quarante-sept,  et  même  quarante* 
trois.  Les  lettres  initiales  sont  ornées  de  di* 
verses  couleurs  :  on  y  remarque  le  point ,  le$ 
deux  points  en  étoile,  les  traits^'union  mar- 
qués obliquement  :  la  souscription  est  en 
rouge ,  de  même  que  le  double  écusson  qui 
est  au-dessous.  P resens  hoc  opusculum  ar^ 
tjficiosa  adimentione  imprimendi  seu  ca^ 
racterizandu  absque  calami  exaracione. 
in  civitate   maguntina  sic    ejjfîgiatujn.    et 
ad  eusebiant  dei  industrie  per  Johannenj. 
Fust  civem  ef  Petrum  Schoijpier  de  Gems^ 
Jieyni  clericum  diocesis  efusdem  est  consu^ 
matum.  Anno  Domini  M.  CCCC.  LXII.  In 
vigilia  assumpcionis  Virginis  Marie.  On 
trouve  aussi  dans  différens  exemplaires  de 
cette  même  édition  quelques  variantes ,  soit 
dans  la  souscription  ,    soit  dans   le   texte^ 
Cela  vient  de  ce  que  les  imprimeurs  ,  après 
avoir  tiré  une  certaine  quantité  de  feuilles  , 
faisoient  des  corrections ,  des  changemens  , 
des  additions  au  texte  de  ces  mêmes  feuilles , 
afin  de  les  rendre  plus  parfaites. 

Calmet  (dans  son  i*^,  tom.  pag.  16  du  Dic- 
tionnaire de  la  bible),  connoissoit  à  Paris  neuf 
exemplaires  sur  membrane  de  l'édition  de 
l6fi%  ,  ejt  u^e  sur  papier  chez   le  président 
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de  Harley. Ceux  que  j'ai  vus  chez  De  Servais 
et  Kiiypers  sont  sur  papier  :  ceux  de  la  bi^ 
bliothèque  nationale^  et  de  l'hôtel-de-ville  à 
Francfort  sont  sur  parchemin  :  celui  de  la 
Vallîère ,  qui  étoit  de  même^  s'est  vendu  en 
1 783 ,  à  Paris  ,  4^85  liv.  Schoeffer  ,  dans 
Fédition  qu'il  a  donnée  de  la  Bible  j  en  fé- 
vrier 1472  >  deux  vol.  in-f^.  max.  a  suivi  à 
la  lettre  ^  page  par  page  ^  et  ligne  par  ligne  j 
celle  de  1^62,.  Il  a  employé  les  mêmes  types  ^ 
la  même  ortographe  y  la  même  souscription  ^ 
les  mêmes  écussons. 

Un  des  chefs -d'œuvres  de  Fust  et  de 
Schoeffer  est  le  livre  des  offices  de  Cicéron, 
imprimé  sur  vélin ,  în-4^.  à  longues  lignes. 
J'en  ai  vu  un  bel  exemplaire  à  la  biblio- 
thèque nationale  :  Presens  Marci  Tulii  cla- 
rissimum  opus.  Johannis  Fust  moguntinus 
civis.  non  atraniento.  plumaîi  canna  neqg 
aerea.  sed  arte  quadam  perpulcra.  Pétri 
manu  pueri  mei  féliciter  effeci.  Jinitum. 
uirmo.  M.  CCCC.  LXV.  Après  cette  sous- 
cription on  lit  au  recto  du  feuillet  suivant^ 
l'ode  d'Horace  ,  Diffugere  nives  ,  redeunt 
jam  gramina  campis.  C'est  le  premier  ou- 
vrage où  des  caractères  grecs  ont  parus. 
Jje  4  février  1466^  ils  en  ont  donné  une 
seconde  édition  exécutée  comme  la  première^ 
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urec cette  dilTérence,  que  dans  la  souscrîptîott 
JFust  a  ajouté  le  nom  de  son  Gis  ,  Fierro 
de  Gernshem.  Manu  Pétri  de  Gemshem 
pueri  mei  féliciter  effeci.  Il  n'hësî te  point 
d'attribuer  *à  son  gendre  la  gloire  de  Pin* 
yention  des  caractères  mobiles  de  fonte* 
J^ai  vu  un  exemplaire  de  cette  édition  sur 
vélin  9  à  la  bibliothèque  des  religieux  de 
s^  Jean  de  Jérusalem  à  Strasbourg  :  rare*» 
ment  on  en  trouve  sur  papier. 

On  conserve  à  la  bibliothèque  de  la  col- 
légiale de  s\  Barthélemi  à  Francfort,  un 
în-P.  de  onze  pages ,  intitulé  Grammatica 
^etus  rhytmica ,  ipiprimé  sans  nom  de 
ville  et  d'imprimeur ,  mais  avec  la  date  de 
1466  9  cachée  énigmatiquement  dans  quatre 
vers,  qui  en  sont  la  souscription  :  on  y 
trouve  aussi  Maïence^  le  BJiin^  et  le  nom 
de  Jean.  Après  cette  époque  de  1466^  on 
ne  voit  plus  le  nom  de  Fust  dans  aucune 
souscription.  Celui  de  Pierre  Schx)effhjer 
de  Gemsiieim,  a  commencé  à  paroître 
seul  le  6  mars  i4^7^  dans  la  souscription 
de  Secunda  secundae  B*  Thome  de  JlqidnOm 
în-P,  max. ,  sur  membrane ,  sans  écusson. 
Il  y  en  a  un  exemplaire  à  la  bibliothèque 
de  Maïence. 

C^est  dans  Pintçrvalle  de  février  à  juillet 
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1466^  que  Fust  demeuroît  à  Parîs^  où  il 
JBt  présent  d'un  exemplaire  des  Offices  de 
Cicéron  ^  édition  de  cette  même  année  y 
à  Louis  de  la  Vernàde ,  écuyer ,  chancelier 
du  duc  de  Bourbon  et  d'Auvergne.  Cet 
exemplaire  est  à  la  bibliothèque  de  Genève  x 
on  y  voit  la  note  suivante ^icrite  de  la  main 
même  du  possesseur  :  Hic  liber pertinet  michi 
Ludoyico  de  la  Vemade  militi  ^  cancellario 
domini  mei  ducis  ^Borbonii  et  Alvemie  y 
€LC  presidenti  parlamenti  lingue  occitanie 
(  parlement  de  Toulouse) ,  quem  dédit  michi 
Joa.  Fust  supra  dictus  Parisiis   in  mense 

juliij  anno  Domini  Aï.  CCCC.  LXVI^ 
me  tune  existente  Parisiis  pro  generaU 
reformatione  totius  franconim  regni  (  on 
voit  que  la  Vernade  étoit  de  la  Ligue  du 
hien  public^  formée  par  les  princes  mé- 
contens  contre  Louis  XI).  On  présume 
que  Fust  mourut  la  même  année  à  Paris  ^ 
de  la  peste  qui  enleva  quarante-mille  per^ 

"sonnes,  en  août  et  septembre.  Mais  il  n'est 
pas  douteux,  que  dès  l'année  i463,  Fust^ 
Schoe£fer  et  leurs  compagnons,  ont  vendu 
pu  échangé  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
France ,  «t  dans  les  universités  les  plus  célè^ 
^res,le  grand  nombre  de  livres  qu'ils  avoient 
Imprimés  ^  et  qu'ils  les  vendaient  pour  ma^ 
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nuscrhs  quand  ils  trouvoient  des  dupes? 
En  voîcî  la  preuve,  i^.  Depuis  la  bible 
de  146:1  y  jusqu'à  la  première  édition  des 
Offices  de  Cicéronde  i465y  espace  de  trois 
ans,  nous  ne  connoissons  aucun  ouvrage 
sorti  de  leurs  presses.  2?.  Gabriel  Naudé 
nous  apprend  que  Fust  apporta  à  Paris  un 
^rand  nombre  d'exemplaires  de  la  bible 
de  1462.  Comme  ils  étoient  sur  parchemin^ 
et  comme  les  capitales  étoient  de  couleur 
bleue,  pourpre  et  or,  à  la  manière  des 
anciens  manuscrits ,  il  les  exposoit  en  vente 
comme  manuscrits ,  et  ne  vendoit  aucun 
exemplaire  moins  de  60  couronnes  (éva- 
lués de  nos  jours  à  55o  liv.  environ).  Mais 
ceux  qui  les  premiers  en  avoient  achetés, 
comparèrent  entre  eux  leurs  exemplaires. 
Bientôt  ils  s'apperçurent  de  leur  ressemblance 
parfaite.  Ils  apprirent  ensuite  que  Fust  en 
avoit  encore  vendu  un  grand  pombre,  et 
qu'ail  en  avoit  baissé  le  prix  depuis  40  jusqu'à 
20  couronnes.  Ils  découvrirent  la  fraude, 
et  jugèrent  enfin  qu'il  étoit  impossible  que 
tant  d'exemplaires,  aussi  ressemblans,  fus- 
sent manuscrits.  Fust  fut  poursuivi  en  justice 
avec  tant  de  chaleur,  qu'ail  fut  obligé  de  se 
sauver  de  Paris.  Il  retourna  à  Maïence, 
et  ne  s'y  trouvant  pas  en  sûreté ,  il  se  retira 
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k   Strasbourg  pendant   quelque  temps ,  et 
apprit  son  art  à  Jean  JMentelin. 

iN'audé  dît  avoir  examiné  avec  la  plus 
grande  attention  les  types  de  la  bible  de 
1462,  imprimée  sur  membrane^  et  reliée  en 
deux  vol.  in-P.  ,  dans  la  bibliothèque  de 
.s"'  Croix  de  la  Bretonnerie.  Il  en  a  trouvé 
les  formes  tellement  ressemblantes  à  celles 
de  l'écriture  du  i5*.  siècle  ^  que  le  plus  ha- 
bile connoîsseur  s'y  méprendroit.  En  efFet, 
qu'on  ouvre  wxi  exemplaire  semblable  ^  à 
une  personne  qui  n'est  point  prévenue  ^  elle 
le  jugera  manuscrit.  Il  n'y  a  donc  que  la 
bible  imprimée  sur  parchemin  qui  ait  pu 
être  vendue  pour  manuscrite.  C'est  donc  la 
bible  de  1462  que  Fust  et  sts  associés  ven- 
dirent à  Paris  ,  et  à  laquelle ,  dans  certains 
exemplaires^  ils  n'avoîent  mis  ni  date^  ni 
souscription^  qui  pouvoient  découvrir  qu'elle 
ëtoît  le  fruit  d'une  nouvelle  invention.  Ar- 
tiflciosa  adinventione  imprimendi  absque 
caland  exaratione  :  et  sur  ce  point  je  suis 
d^accord  avec  Mercier^  Meerman  etc. 

Mais  je  ne  sais  sur  quelle  autorité  ou 
sur  quelle  tradition  se  fondent  ceux  qui 
avancent  que  Fust  vendoit  à  Paris  ses  pre- 
mières bibles  4  ^  ^00  couronnes  chacune  : 
prix  énorme  à  cette  époque  ^  démenti  par 
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Ae  bons  garans.  On  lit  dans  la  ctroniqùé 
de  Wîndesheim  ,  que  la  bible  entière ,  très- 
bien  écrite^  en  trois  volumes^  coûtoit.  loo 
couronnes  j  et  c'étoît  au  commencement  du 
l5*.  siècle.  Jean  André,  secrétaire  de  la 
bibliothèque  du  Vatican  sous  Paul  II  et 
Sixte  IV ,  dans  sa  dédicace  des  Épitres  de 
b\  Jérôme  >  édition  de  l4<>8>  dit  qu'avant 
l^inventîon  de  l'imprimerie,  un  pareil  ou- 
vrage manuscrit  eût  été  vendu  loo  écus  d*or; 
au  lieu  qu'imprimé  il  n'en  coùtoit  pas  20. 
Or,  l'écu  d'or  peut  être  évalué  de  nos  jours 
à  4  liv.    10  s.  environ. 

3^.  On  trouve  dans  le  nécrologe  de  l'ab- 
baye de  s^  Victor  de  Paris,  année  147^7 
tertio  kalend.  novembris  y  que  Pierre 
Schoejfer^  et  Conrad  Henlify  et  Jean  Fust 
citoyens  d«  Maience ,  imprimeurs  de  livres , 
ont  fondé  dans  l'église  de  cette  abbaye  un 
anniversaire  pour  eux,  leur  femme,  leurs 
enfans ,  parens ,  amis  et  bienfaiteurs  ,  pour 
lequel  SchoefFer  et  Conrad  ont  donné  un 
exemplaire  des  Epitres  de  s\  Jérôme ,  im- 
primé sur  parchemin  (  ils  en  avoient  fait 
une  édition  le  7  septembre  1470)  •  cepen- 
dant à  la  réserve  de  douze  écus  iforqae 
ces  deux  derniers  imprimeurs  reçurent  ^ 
de  Jean ,  abbé  de  cette  église...  (Voyez  les 
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j)rîx  des  manuscrits  et.  des  imprimas  ^  à  là 
fin  de  ce   chapitre). 

4^.  Un  octroi  de  Louis  XI^  donné  à 
Paris  le  21'  avril  14?^^  ^^  faveur  de  Co;z- 
rurt  Hannequis  et  Pierre  Scheffer^  mar^ 
chands  bourgeois  de  la  cité  de  Maïencé 
en  Allemagne^  prouve  que,  long -temps 
avant  cette  date,  ces  imprimeurs  avoîent 
des  magasins  de  livres  à  Paris,  à  Angers 
et  ailleurs  >  comme  on  le  verra  par  le  texte 
même  du  diplôme  que  Pon  trouve  dans  le 
i4^.  voL  des  Mémoires  de  l'académie  dei 
inscriptions. 

liouis  etc.,  de  la  part  de  nos  chers  et 
bien  amés  Hannequîs  et  Scheffer,  «  nous 
r>  a  été  exposé  qu^ils  ont  occupé  grand  par- 
f>  tîe  de  leur  temps  à  l'industrie ,  art  et  usage 
t%  de  l'impression  d'escriture,  de  laquelle 
»  par  leur  cure  et  diligence  ils  ont  fait  faire 
3t>  plusieurs  beaux  livres  singuliers  et  exquis, 
»  tant  d'histoires ,  que  de  diverses  heures , 
»  dont  ils  ont  envoyé  en  plusieurs  et  divers 
»  lieux,  et  mesmement  en  notre  ville  et 
h  cîté  de  Paris ,  tant  à  cause  de  la  notable 
»  université,  qui  y  est,  que  aussi,  pourèeque 
»  c'^est  la  ville  capitale  de  notre  royaume , 
1»  et  ont  commis  plusieurs  gents  pour  iceuac 
»  livres  vendre  et  distribuer,  et  entre  au- 
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»  très  depuis  certain  temps  en  ça  cominr^ 
»  rent  et  ordonnèrent  pour  eux  un  nommé 
»  Herman  de  .Stratten ,  natif  du  diocèse  de 
>>  Munster ,  en  Allemagne^  auquel  ils  bail* 
»  lerent  et  envoyèrent  certaine  quantité  de 
»  livres  pour  iceux  vendre  là ,  au  profit  des 
»  dits  Conrart  Hannequis ,  et  Pierre  Schef- 
7>  fer^  aux  quels  ledit  Stratten  seroit  tenu 
»  d'en  tenir  compte^  lequel  Stratten  a  vendu 
»  plusieurs  des  dits  livres^  dont  à  l'heure 
»  de  son  trépas  il  avoit  les  deniers  par  de- 
»  vers  luij  et  pareillement  avoit  mis  en 
»  garde  tant  de  notre  dite  ville  de  Paris, 
»  qu'à  Anguers  et  ailleurs  en  divers  lieux 
»>  de  notre  dit  royaume  etc.  etc* 

Stratten  vint  à  mourir  sans  lettre  de  na* 
turalisatioh  et  sans  puissance  de  tester.  Les 
commissaires  du  roi ,  en  vertu  du  droit  d'au* 
baine,  arrêtèrent,  saisirent  tous  les  livres 
et  les  effets  qui  se  trouvoient  chez  cet 
étranger.  La  plupart  furent  divertis  et  ven- 
dus, parce  qv? Hannequis  et  Schoeffer  à 
qui  ils  appartenoient,  ne  purent,  à  raison 
de  leur  éloignement ,  les  réclamer  à  temps. 
Enfin,  instruits  de  cette  saisie,  ils  recoururent  * 
à  la  protection  du  roi  des  Romains,  Fré- 
déric III  ^  et  à  celle  de  l'élect'.  de  Maïence, 
qui  s'intéressèrent  vivement  en  leur  faveur. 

Louis 
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Ziouîs  XI  )  eu  égard  à  cette  recommanda- 
tion j  <c  et  pour  le  bon    Éimour  et  affection 
-»  qu'avons  à  lui^   désirants  traiter  et/ faire 
>>  traiter  favorablement  tous  ses  sujets^  ayant 
>>  aussi   considération    de   la   peine   et   la<> 
â>  beur ,  que  les  dits  exposants  ont  pris  pour 
»  la  dite  art  et  industrie   de  Pimpression  y 
»  et  au  profit  et   utilité^  qui  en  vient  et 
»  peut  venir  à  toute  la  chose  publique  ^  tant 
»  pour  Paugmentation  de  la  science  qu'au- 
9>  trement  »  ;  ordonna  la  restitution  de  la 
-valeur  des  livres  saisis,   selon  Pestimatioix 
€\ia! Hannequis  et  Schoeffer  en  avoient  faite  ^ 
onontant  à'ia  somme  de  deux-^mille-quatre'- 
cents-vingt^cinq  escus  et  trois  sols  tour^ 
nais.  U  est  probable  que  Pétat  des  finances 
^e  Louis  XI  ne  lui  permit  pas  de  faire  cetta 
restitution  tout-à-la-fois  ,  puisqu'il  enjoignit 
à  Jean  Briconnet,  receveur  général  des  fi- 
nances, de  payer  à   ces  imprimeurs  huit- 
cents  livres  chaque  année  jusqu'au   parfait 
remboursement.  Or^  sous  Louis  XI,  Pécu 
valoit  22  sols,  évalués  de  nos  jours  à  4  liv# 
lo  s.  environ  :  la  livre  tournois  valoit  i8  s. 
a  d.  La  somme  totale  que  Conrart  Henne^ 
quis  et  Pierre  Schoeffer  avoient  à   récu- 
pérer^ seroit  donc  évaluée  de  nos  jours  à 
iiooofransy  environ. 
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Mais  SchoelTer  ne  se  bornoît  pas  à  îâ, 
Tente  de  «es  propres  éditions  :  «il  faisoît  aussi 
commerce  de  celles  des  autres  imprimeurs^ 
Van  Praet  et  De  Bure  ont  vu  à  la  fin  à^un 
.  exemplaire  de  Johannis  Scoti  (  Duns  )  in 
quartum  Ubmnt  sententiarum  opus  angli- 
canum  ,  l474  > .  édition  de  Koburger  ,  à 
Nuremberg,  l'attestation  suivante^  écrite 
en  ancienne  bâtarde  de  la  main  même  de 
Schoeffer  :  Ego  Petrus  Schoejfer  impressor 
Ubrorum  mogunûnus  recognosco  me  rece^ 
pisse  à  uenerabili  magistro  Johanne  Hen^ 
jici  Cantore  pisiensi  tria  scuta  pro  pretio 
huius  librij  quod  protestor  manu  propria^ 
(  t^oyez  Catalogue  de  la  Vallière,  additions 
p,  2,6).  Les  trois  écus  valoient  alors  66  s. 
évalués  de  nos  jours  à  i3  liv.  lo  s.  environ^ 


£poque  de  la  propagation  de  ^imprimerie. 

Fust  et  Schoeffer  avoient  à  peine  achevé 
l'édition  de  la  Bible  de  1462  ,  i^ Adolphe^ 
comte  de  Nassau,  vint  mettre  le  siège  de* 
vant  Maîence.  Il  s'en  rendit  mattre  le  %j 
octobre  de  la  même  année.  La  ville  fut  pres- 
que entièrement  réduite  par  le  fer  et  le  feu  z 
elle  perdit  sa  liberté  politic[uç  :  l'esprit  d^ 
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|iatti  ctiyîsa  s/çi  habitons  :  un  grand  nômbt^ 
^migra  :  Patelîer  <Jp  l^imprimerîe  fut  fort  eri- 
^lommagë  :  la  plup^urt  des  ouvriers ,  des  cocm 
pér^teurs  de  Fust  et  de  Sehoeffer  se  d^aîi^ 
dèrent ,  et   allèrent   chea  diffétem  j]feupl63 
porter  le  secret  du  mécanisme  typograpiiique^ 
^çns  avoim  vu  Mentel  ^  Eggesteyn  éta- 
•t>lîs  à  SttastMOW^  VQrè  1466.  O/ric  ou  Ulriù 
Zel  y  de  Hanau  ^  ^  patrie ,  dv  diocèse  d^ 
l^aïenéef   clei^c^   c'est-à-dire  çalllgraphe, 
enlumineur ,  lettré  ^  porta  le  premier  J'ai* 
de  l'impfipierie  de  Maïence  à  Cologne^  J'ai 
'VU  4;iieÉ  les  frères  QaBparoli  sa  première  édi-i 
lion  dee  deu&  petits  traités  4^  s^  Augustin  ^ 
l'un  Dé  0ita  ^hristiatita^  \faxilteDeSmgula* 
ritate  clericonim^  in-4^4  à  longues  lignée  ^ 
formant  en   tout  cînquante-dçuK  feuijijets^ 
-de  ^ngt-sëpit  ligtles  dans  les  pages  entières  ^ 
Avec  la  souscriptîoiii  ^  dans  laquelle  JZel  sup« 
jMrima  )e  millésime  et  les  tentésîmes  de  la 
date  9  anno  sexagesijfto  septimo  (1467).  Cet 
exemple  fut  imité  par  d'autres  typographes^ 
Méerman  a  donné  l'éprettve  de  ses  caractè- 
t^S  dans  la  table   lit.   Ce  bibliographe    et 
Mercier   avancent  ^'îls  sont  semblables  à 
ceux  de  Fust  et  de  SchoefTer  ^  mais  ils  se 
trompent.  A  la  vente  de  la  Vallière^  ce  U-- 
-^ret  a  été  payé  85o  liv^  ^^/  n'est  pas  le  seul 
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..i:  à  Cologne  :  Pierre  de 

eu   1470^  d^  même  que 

,.c  Lubek  et  Conrad  Winters 

.  jVmold    Therhoemen  ,   en 

/  \ildener  ^  à-peu-près    dans  le 

.^  :  Nicolas  Gotz  y  de  Schelestadt^ 

^  ;  Jean  Landen^  en  1477  7  trop  peu 

. .  Uenrî  Quentel^  en  x4797  ®tc»  Mais 

.*.  vois  que  Zel  qui  ^   dans  ses  souscrip-* 

..*ii»  ait  pris  le  titre  (Partis  impressorlae 

la  chronique  de  Cologne  dit  qUe  Pimprî- 
merle  passa  d'abord  de  Maïence  à  Cologne^ 
mils  à  Strasbourg  j  ensuite  à  Venise.  Mais 
cette  assertion  est  démentie  par  les  monu- 
^ens  exîstans.  U  est  constant  que  Conrad 
Sw&ynheim  y  Arnold  Pannartz  et  Ulric 
Jjfa/Zj  de  Vienne  en  Autriche^  appelé  enlatîn 
Ulricus  Gallus  (le  coq) ,  tous  ouvriers  sortis 
de  l'atelier  de  Maïence  9  furent  les  premiers 
qui,  en  t^65 ^  transportèrent  leur  art  en 
Italie  au  commencement  du  pontificat  de 
Paul  II  ;  soit  qu'ils  aient  été  mandés  par  le 
cardinal  de  Cusa  j  soit  que  d'eçx-mêmes  ils 
y  aient,  été  chercher  fortune.  Ils  établirent 
premièrement  leurs  presses  dans  le  monas<* 
tèredç  Sublac ,  dans  la  campagne  de  Rome  ^ 
où  des  religieux  allemands   leur   avoient 
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(donné  Phôspîtalîtë*  Ils  y  formèrent  des  élè- 
ves, et  imprimèrent  le  Donat  sans  date,  et 
les  œuvres  de  Lactance  ,  en  caractères  ro- 
mains, avec  souscription  et  date  du  3o  oc- 
tobre i4^^«  lïs  y  publioient  encore,  le  la 
juin  1467 ,  le  livre  de  la  cité  de  Dieu  de 
s*.  Augustin. 

Deux  frères ,  protecteurs  des  art^ ,  Pierre 
et  François  de  JkEaœimis^  attirèrent  à  Rome 
Sweynheim  et  Fannartz ,  leur  donnèrent  un 
local  dans  leur  maison^  où  ils  publièrent^ 
en  1467  ,  les  Épitres  familières  de  Cîcéron. 
Ils  y  avoient  déjà  été  devancés  par  Udalricus 
Han ,  que  le  cardinal  de  Turrecremata  avoit 
fait  venir  de  Sublac*  Celui-ci  imprima  le 
3i  décembre  1467 ,  les  Méditations  de  son 
bienfaiteur,  avec  figures  j  édition  în-f^.  de 
la  plus  grande  rareté  j  et  en  1470  ses  Cont-^ 
mentaires  sur  le  Psautier.  Il  eut  pour  dis- 
ciple Simon-Nicolas  de  Lucques  ,  quMl  as- 
socia à  ses  entreprises.  Ils  imprimèrent  en- 
semble quantité  de  bons  ouvrages ,  dans  la^ 
înaison  de  Jean  -  Philippe  de  Lignamine^ 
de  Messine^  un  des  érudits  de  Rome  qui  rè- 
voyoît  et  corrigeoit  les  éditions  de  ces  deux 
artistes. 

George  Laver  ^  de  Wurtzbourg^  appelé  à 
Aoxne  par  le  cardinal  CarafiPa,  établit  ses 

L3 


Digitized  by 


Google 


(  i<56) 
presses  dans  le  monastète  àë  s\  Eiisèbe^ 
ordre  des  Célestins  ^  vers  14694  II  avoît^our 
correcteurs  Pompon  Leetus^  Platina  et  plu^ 
sieurs  autres  gens-de-lettres  qui  florissoient  h 
Rome.M   Adam  Rot^  clerc   du  diocèse  de 
MetZ|  j  exerça  son  ait  depuis  1471  jusqu'à 
%^jS\  on  prétend  qu'il  introduisit  dans  Pinl« 
primerîe  l'usage  àe%  dipbtougueSé  On  ooitip^ 
toit  encore  dans  cette  capitalef^  à-peu«près  h 
}a  même  époque  ^  une  vingtaine  d'aU^tes  \ïxm 
primeurSé 

Lorsqu'on  réfléchit  sur  ce  grand  nombre 
d'artistes  ^  qui  dans  la  même  ville  s^efTot^- 
çoient  par  une  noble  émulation  de  se  silr-r 
passer  les  uns  les  eiUtres  ,  soil  par  le[  beauté  j 
la  rondeur  d?  leurs  typés  y  doit  pai'  la  bonté  ^ 
la  blancheur  ^  la  force  et  le  carré  dé  léilr  pà^ 
pier;  soit  par  le  choix  ^  le  savoit  et  le  méritô 
des  correcteurs  et  des  éditeurs  \  on  n'est  plu4 
surpris  de  voir  Sweynheim  et  ^anncUrt^  aiU 
pieds  de  Sixte  IV  9  pour  le  supplier  de  véni» 
à  leur  secours  y  se  voyant  sui^  le  jpoint  d'êtro 
ruinés  par  le  peu  de  débit  de  lâurs  livres  ^  et 
les  avances  considérables  qu'ils  \txki  avùieilt 
pccasionnées^  En  efFet^  dans  l'espace  de  sepi 
ans  ils  avoient  imprimé  douze-mille-quatre* 
cent-soixante^uinze  volumes  de  différons 
f^yA^e\3^t$^  %t  (}uels  aufeiirs?  Lactaoeei  Q\\ 
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cèran ,  sV  Augustin ,  s^*  Jérôme ,  Apulée  ^ 
Aulugelle  ^  César  ,  Platon  ^  Virgile ,  Tite» 
lave  p  Strabon ,  Lucaîn  ^  Pline  ^  Suétonne  ^ 
Quintilien ,  Ovide  ^  etc. 

lia  même  émulation  régnoit  parmi  les  gens- 
cLe-lettres^  leurs  contemporains,  leurs  amis, 
leurs  protes ,  qui  revoy oient ,  coUationnoient^ 
^nroient  ^  interprètoient  les  manuscrits  des 
auteurs  grecs  et  latins  ^  et  leur  rendoient  la 
vie*  Jean  André ^  évoque  d'Aleria  ;  Antoine 
Campanus^  évêque  de  Crotone  j  RodrigueZj 
évêque  de  Zamora  ;  François  Aretin  ou 
Accola  ;  Mathisia  Palnàfrius }  Guarini^  de 
Vérone  ;  Adam  de  Montalto  ^  de  Gênes  ; 
François  Piccolomini  ,  cardinal  j  Nicolas 
PeroUij  Laurent  Valla  ^  le  Pogge ,  Bessa» 
rion ,  etc.  Que  de  noms  illustres  et  chers  aux 
sciences  et  aux  arts  ! 

A  Venise ,  Jean,  de  la  ville  de  Spire ,  îm- 
primoit  en  i46p  les  livres  de  Pline  le  natu- 
raliste >  in-P«  à  longues  lignes,  de  sept-cent- 
cinquante  pages  9  achevés  en  trois  mois  :  édi- 
tion magnifique  parla  netteté ,  la  rondeur ^ 
régidité  des  types  ^  et  par  la  beauté  du  pa- 
pier j  trèi-rare,  parce  qu'il  n'y  en  a  eu  que 
cent  exemplaires  de  tirés.  Pen  ai  vu  un  à  la 
'bibliothèque  nationale  ;  un  autre  au  collège 
MasMin  t  l€i6  lettres  initiales  des  chapitres 
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manquent;  elles  ëtoîent, réservées  aux  enlu- 
mineurs. Il  publia  la  même  année  les  Épitres 
familières  de  Cicéron,  en  mêmes  caractères^ 
dans  un  même  espace  de  temps,  et  en  même 
i)ombre  d'exemplaires.  Il  avoit  commencé 
Péditîpn  de  la  Cité  de  Dieu^  de  s^  Augustin , 
lorsqu'il  vint  à  mourir;  Vindelln  son  frère 
l'acheva  en  1470.  La  même  année  il  donna 
les  œuvres  de  Virgile. 

Nicolas  Jenson ,  Français  d'origine ,  ins- 
truit à  l'école  de  Fust  et  de  Schoeffer ,  porta 
ses  talens  à  Venise.  Il  y  imprimoit  en  \^^o 
les  Épitres  de  Cicéron  ^  d'après  l'édition  de 
Jean  de  Spire;  et  en  1471  le  Décor puella^ 
rum  que  l'on  attribue  à  Dom  Jean-de-Dieu , 
chartreux ,  son  intime  ami  ^  etc.  Il  est  peu 
d'artistes  qui  ait  acquis  et  mérité  autant  de 
réputation  que  lui  dans  les  trois  parties  de 
la  typographie  (Voyez  le  chapitre  suivajit)» 
.  Aldus  Plus  ManutiuSy  chef  de  la  famille 
des  ManuceSj  qui  s'est  tant  illustrée  par  st^ 
éditions  ^  imprimoit  à  Venise  en  1476  9  T)ocr 
trinale  puerorum  ^  ouvrage  de  grammaire  ^ 
que  l'on  croit  d'Alexandre  de  Ville-Dieu  , 
franciscain  du  i3*.  siècle  (Voyez  Caractè^ 
Tes  italiques  ^  dans  le  chapitre  suivant). 
Erhardus  Ratdolt^  d'Augsbourg,  Bernardus 
Pictor  et  Pierre  Loslein^  de  Laiigenzeen^ 
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en  Franconîe,  împrîmoient  en  socîëté  VHis^ 
taire  âHAppien  d! Alexandrie  :  édition  à 
longues  lignes ,  en  lettres  rondes  de  la  plus 
grande  beauté. 

Rome  et  Venise  ^  qui  avoîent  acquis  un 
nouveaiï  genre  de  gloire  et  de  célébrilë  par 
rimprîmerie  ,  eurent  bientôt  pour  émules^ 
Bologne ,  Milan ,  Mantoue  ,  Florence ,  Vi- 
cence^  Parme ,  Padoue  ^  Sien  ne ^  Udine  ^elc^ 
Peu  de  temps  après^  cet  art  merveilleux  se  ré- 
pandit à  Tolède  y  à  Séville  ,  à  Barcelone  ^ 
à  Pampelune ,  à  Grenade  ,  à  Madrid^  à  Lon- 
dres^ à  Oxford  j  à  Westminster  ,  etc. 

En  France  on  croit  que  Louis  XI  ^  sur  la 
fin  de  1461  ou  au  commencement  de  1462^ 
avoit  déjà  dépêché  à  Maïence  Nicolas  Jen- 
son ,  Pun  des  bons  graveurs  de  la  monnoie 
de  Vaxis  y  pour  s^ informer  secrètement  de  la 
taille  des  poinçons  et  caractères  ^  au  moyen 
desquels  sepouçoient  multiplier  par  impres- 
sion les  plus  rares  manuscrits  ^  et  pour  en 
enlever  subtilement  V invention...  Jenson  ne 
revint  point  dans  sa  patrie  ^déchirée  en  1464 
et  1465  par  la  ligue  des  mécontens ,  appe- 
lée ligue  de  bien  public ,  formée  contre  le 
roi  ,  par  Charles ,  duc  de  Berri ,  son  frère  , 
par  le  comte  de  Charolois^  le  duc  de  Bre- 
tagne y  le  comte  de  Dunois^  etc.  Il  est  pro- 
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bable  que  Jenson  sera  parti  de  Maïence  pour 
l'Italie  avec  Sweynheim  9  Fannartz  ,  Ulricod 
Han  9  Jean  et  Vindelîn  y  de  Spire* 

IVIais  il  est  constant  que  ^  sous  le  règne  de 
ce  monarque ,  Jean  de  la  Pierre  ^  prieur  de 
la  maison  de  Sorbonne^  fit  venir  de  Maïence 
à  Paris  9  en  1465)»  trois  ouvriers  imprimeurs, 
6avoir  ,  Martin  Crantz ,  Ulric  Gering  et 
Michel  Frlburger  ^  auxquels  il  donna  un 
loctid  en  Sorbonne»  Us  commencèrent  par 
imprimer  les  Épitres  de  Gasparini  j  de  Per-» 
game,  littérateur  distingué  qui  florissoit  au 
commencement  du  i5^.  siècle»  Ceà  épi  très 
avoient  été  revues  et  rétablies  dans  leur  pureté 
primitive  par  Jean  de  la  Pierre i  Ils  donnèrent 
ensuite  les  Épîtres  cyriiques  de  Cratès  le 
philosophe  ;  les  six  livres  des  Élégances  da 
la  langue  latine  de  Laurent  Valla;  les  Insti- 
tutions oratoii'es  de  (^intilien  j  dont  la 
Pierre  Ait  aussi  l'éditeur  y  le  SpecuLujtt  vitao 
humanae  de  Rodrigue  de  Zamora ,  etc«  J'ai 
vu  à  la  bibliothèque  nationale  et  à'ia  Ma2a« 
rine  les  trùiâ  livres  de  Rhétorique  ^  de  Guil- 
laume Fichet^  docteur  de  Sorbonne^  ami  de 
la  Pierre  j  imprimés  par  les  mêmes  artistes^ 
sans  date  ^  et  sans  leur  nom  ,  in*-4^,  à  Ion** 
gued  lignes  j  en  caraictèrestomainsasaez  gros  ^ 
Mtres  initiales  ixmges  et  bleues  ;  point  e^ 
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deux  points  en  étoile  j  virgules  ed  ligne  oblf 
que  f  et  parenthèse  :  la  pemiôre  page  esCd* 
drée  en  fleurons  de  oovléiit  m  jâ^Uf  et  terte  t 
soUâcriptioD  In  Pafisiùrum  Sorbofia  ûOfîdi^ 
tAefieheùïe  rethoricixe finis,  é^  Mobùrti  Ga^ 
ffuinisequitutpanagitiouMinaiéctorem^  et6. 
Robert  Oaguin^  gënérdl  de  l'ordre  dés 
Trinîtaires,  bibliothécaire  au  Louvre^  tra* 
yailla  de  concert  avec  la  i^ierre  et  Fichet  à 
faire  revivre  en  France  le  goÂt  de  la  belle 
latinité^  et  à  donner  un  nouvel  éclat  auJE 
8£ieiices  et  aiix  arts  ,  ensevelis  dans  le  châon 
de  la  barbarie  gothique«  Leurs  soins  ne  fu^ 
Tént  pas  perdus.  Ils  firent  sortir  de  la  pous«^ 
0ière  des  archives  une  multitude  d'exdellên^ 
ouvrages  historiques  ^  littéraires  ^  moràu^s^  ëtCé 
lies  trois  Allemands  formèrent  des  éldv«s, 
et  bientôt  on  compta  dans  Paris  Seul  plua 
^  quarante  imprimeurs ,  qui  multipliôient 
il  Tenvi  le4  copies  ^ti^  manuscrits  av6C  une 
rapidité  surprenante.  Feu  dé  tëmpâ  aprèâ , 
«n  vit  cet  art  établi  à  Bouen^  Lyon^  Lan^ 
jgres  ^  Abbanllë  ^  Touloiise  ^  Angers  ^  Angou^ 
Jême,  Bourges,  Provins,  Nancy,  ete.  Les 
^ypo^aphes  de  Paris  eurent  >  dens  le  com*- 
jnencement^  pour  ennemis  led  copiâtes,  qui 
gagnoient  leur  vie  à  tràns|}iii«  les  manuscrit» 
^  aies  altérer  pat  \«^t  ignorance.  Ceut-el 
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présentèrent  requête  au  parlement  contre 
eux.  Ce  tribunal  ^  aussi  superstitieux  que  le 
peuple^  qui  prenoit  les  imprimeurs  pour  des 
sorciers  j  fit  saisir  et  confisquer  tous  leurs  li- 
vres. Louis  XI  défendit  au  parlement  de 
connoître  de  cette  affaire  ^  l'évoqua  à  sont 
conseil  et  fit  rendre  les  imprimés  aux  typo- 
graphes. 

Ce  prince^qui  étoît  le  Tibère  de  la  France  y 
aimoit  cependant  passionnément  les  lettres  et 
protégeoit  ceux  qui  les  cultivoient.  C'est  lui 
qui  fit  transporter  de  Fontainebleau  à  Paris 
tous  les  manuscrits  que  Ckarles  VI  et  Char- 
les VU  y  avoîent  amassés  avec  beaucoup  de 
soins  :  il  les  fit  placer  au  Louvre  et  chargea 
Caguin  de  leur  conservation»  Il  avoit  appris 
que  la  faculté  de  médecine  de  Paris  possé-» 
doit  un  manuscrit  original  de  Rasis  ^  célèbre 
médecin  arabe  au  io%  siècle  :  il  ordonna  au 
président  Jean  de  la  Driesche  de  donner  à 
la  faculté  de  médecine  sa  vaisselle  d'argent 
pour  gage  ,  afin  d^en  avoir  communication 
et  le  faire  transcrire  :  c'est  ce  qui  fut  exécuté 
le  29  novembre ,  1 47 1  •  * 

Cette  anecdote  n'aura  rien  d'étonnant  pour 
ceux  qui  savent ,  que  dans  le  courait  du 
14^.  siècle  et  au  commencement  du  i5^«  les 
manuscrits  étoient  si  précieux^  si  rares  et  si 
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chers  qu'ils  se  vendoient  par  contrats  ^  comme 
des  immeubles  9  et  qu'on  les  donnoit  en  dot^ 
en  gages ,  en  fidëîcommis  ^  en  héritage.  On 
lit  dans  le  2^°*.  livre  des  Antiquités  de  Pct^ 
ris  j  qu'en  i332,  Geoffroy  de  s^  Liger,  l'un 
des  clercs  libraires^  reconnoît  et  confesse 
avoir  vendu  ^  cédé ,  quitté  ,  tratisporté  sous 
hypothèque  de  tous  et  chacun  de  ses  biens  ^ 
et  garantie  de  son  corps  même  ^  un  livre  in- 
titulé Spéculum  Historialein  consuetudines 
Parisienses  y  divisé  et  relié  en  quatre  to- 
mes y  couverts  de  cuir  rouge  ^  à  noble  homme 
messire  Giîard  de  Montagu ,  avocat  du  roi 
au  parlement  ^  moyennant  la  somme  de  qua- 
rante livres  parisis  (évaluées  de  nos  jours  à 
plus  de  200  francs). 

César  Nostradamus  dans  sa  chronique  de 
Provence^  t^aconte  que  ,  vers  l'aii  iSps^ 
Alazacie  de  Blevis^  épouse  de  Boniface  de 
Castellane^  baron  d^AÏlemagne  ^  faisant  son 
dernier  testament ,  laissa  à  sa  fille  une  cer- 
taine quantité  de  livres  ^  où  étoit  écrit  tout 
le  corps  de  àxoxt^  formé  et  peint  en  belle 
lettre  de  main  sur  parchemin  ^  avec  obli- 
gation,  qu'au  cas  qu!elle  vint  à  se  marier  ^ 
elle  eût  à  prendre  un  homme  de  robe-^lon- 
gue ,  docteur^  jurisconau}te ,  et  qu^à  ces 
Jins  elle  lui  laissait  ce  beau  et  riche  trésor^ 
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ees  sasquis  etpréeUuœ  volumes ,  en  4iminiM 
tàon  de  sa  dot. 

Le  %  novembre  i447j  La^t^^fn^er^  A/^GU 
ftors^  passa  un  contrat  en  forme  dans  la 
mèn)e  rille  avec  Guillaume  Tuleu^  procu-> 
reur  de  PHÔtelrDieu  de  Paria ,  par  lequel 
il  doauie  audit  liApit^l^  potir  y  demeurer 
et  appartenir  perpélu^lement  ^  uil  manuscrit 
•  intitule  \b  JPélérinaffs  delà  uie  humaine^ 
composié  vettt Pan  i3â8par  GwUeviUe^  reli- 
gieux bernardin  de  Chaalis ,  afin  dit  Lantî-* 
mer^  d^ avoir  le  pardon  de  ses  péchés^  que  le 
^  père  le  pape  a  promis  ^  dans  ses  huiles 
iKitroyées  audit  Hâtel^Dfeu  pour  la  somme 
n^ces9aire  k  son  entretien/.  Et  en  intention 
sous  la  Miséricorde  de  Dieu  que  luy^  ia 
femme  et  enfans,  son  père  y  mère  ^  amis  > 
bienfaiteurs  prés&u  ^  défiints^  et  à  nje-* 
nir^  et  en  espécial  smi  parrainjeu  maistre 
Nicole  Ducar^  jadis  chirurgien  du  roy 
Charles,  que  Dieu  absoille,  4jtd  luy  de^ 
laissa  ce  livre  ^  soy&tt  aecompagnez  etpar^ 
ticipans  es  bons  pardons^  etc< 

On  lit  dans  les  Annales  de  Pavie^  que 
Jacopics  Piccolomini ,  <»irdinâi ,  ^crtrit  vers 
ff45o,  à  son  ami  Donafl;  Acciaioli^  savant 
âiustm  de  Flovence,  pour  le  prier  de  lài 
JBsààMKV-wx  Josêphe  (iFlayius)#  Celui-ci  s'esf 
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'ett$a  de  le  prendre  parce  qu'il  était  trop 
chçr  j  mais  il  lui  ofifrit  trois  vohunes  de  Plu^ 
tarque^  au  prix  de  80  écus  d'or,  et  les  Épi^ 
très  deSénèque  pour  i6,..  Les  Vies  dePlu- 
tarque  furent  ensuite  traduites  en  latin  par 
Acciaioli  9  et  imprimées  k  Florence  en  1478, 

Alphonse  V ,  d^ Aragon ,  roi  de  Naples  et 
de  Sicile  négocîoit  lui*même  des  manuscrits* 
Antoine  de  Palerme  ^  qui  écoit  à  son  service, 
nous  apprend  cette  particularité  dans  le  livre 
de  ses  iÉ^itres  c  Vous  m'avez  mandé  de  Flo^ 
rence^  dit*il  à  Alphonse ,  que  'vous  con^ 
naissiez  un  beau  Tite-Live  à  n>endre  au 
prix  de  oenù^vingt^cinq  éçus  d^or.  Je  prie 
^uotre  mc^està  de  VacKeterpour  mon  compte 
et  de  Trie  V envoyer.  Bntretemps  je  mepro-^ 
curerai  V argent  nécessaire  pour  tjous  rem-- 
bourser.  Mais  je  désirerois  saKôir  de  uous 
qui  du  Pogge  ou  de  moi  a  le  mienœ  faiti 
Le  Pogge  a  "oenctu  Tite-Live  { le  roi  àes 
livres  ),  qu'il  avoit  très'bién  écrit  de  sa 
main  ^  pour  acheter  une  campagne  près  de 
Florence  j  et  moi  j'ai  affiché  mon  bien  à 
rendre  pour  acheter  T^te^Live. . . 

On  trouve  dans  la  ao*  Épître  de  Gaguia 
à  Fichet^  dont  j'ai  parlé  pluà  haut,  qu'un 
de  ses  amis  d^Italie  l^avojt  chargé  d'acheter 
les  Concordances  de  la  bible ,  à  Paris  ;  qu'il 
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n^en  connoîssoît  qu'une^  écrite  supérieure- 
ment, que  le  libraire  Paschasius  lui  veur 
droit  au  prix  de  cent  écus  d'or. 

Pétrarque  rapporte  dans  une  de  ses  lettres 
à  son  ami  Luc  Penna,  provençal,  que 
Tuscus,  son  maître  de  grammaire  et  de 
rhétorique,  grand  libertin,  fut  obligé  d'en- 
gager deux  petits  volumes  de  Cicéron  ma- 
nuscrîts  pour  acquitter  ses  dettes. 

L'invention  de  Pimprîmerie  fit  tomber  le 
prix  des .  manuscrits  et  la  main-d'œuvre  des 
copistes.  Déjà  en  1468  les  manuscrits  per« 
doient  plus  de  80  pour  Jioo.  Jean  André, 
évêque  d'Aleria ,  dans  son  épitre  dédicatoire 
à  Paul  II,-  placée  à  la  tête  de  l'édition 
qu'il  a  donnée  des  épitres  et  des  traités  de 
s*  Jérôme ,  revus  sur  d'anciens  manuscrits, 
dit  au  pape  qui  avoit  introduit  l'imprimerie 
à  Rome  :  Que  d^actions  de  grâces  ne  vous 
rendra  pas  le  monde  littéraire  et  chrétien  ! 
n^ est-ce  pas  une  grandis  gloire  pour  votre 
sainteté  d^ avoir  procuré  aucc  plus  pauvres 
la  facilité  d^  sejortnér  une  bibliothèque  à 
peu  de  frais  j  et  d^ acheter  pour  vingt  écus 
des  volumes  corrects^  que  dans  des  temps 
antérieurs  on  pouvoit.à  peine  obtenir  pour 
.  centp  quoique  remplis  de  fautes  de  copistes. 
Sous  votre  pontificat  les  meilleurs  livres 
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he  coûteht  giières  plus  que  le  papier  et  le 
parchemin  nuds...  Maintenant  on  peut 
acheter  un  volume  moins  cher  que  ne  cod-' 
toit  autrefois  sa  reliure. .  ^  1/ Allemagne^ 
à,  laquelle  nous  devons  cette  invention  si 
précieuse^  sera  donc  honorée  et  célébrée 
dans  tous  les  siècles  j  et  tant  que  la  ré^ 
publique  des  lettres  existera ,  ce  bienfait  ^ 
et  celui  que  vous  venez  d^ accorder  à  la 
capitale  du  monde  ^  ne  s^effacerapas  de  la 
mémoire  des  hommes. 


CHAPITRE     Vit; 

Remarque^  sur  les  éditions  du  1 5*  siècle  et 
-    sur  le  mode  de  leur  exécution. 


rtMÉÉ 


JjTES  caractères  gothiques  employés  dans 
les  éditions  à\\  i  S^.  siècle  n'ont  rien  de  com- 
mun avec  ceux  que  les  Gpths  apportèrent  en 
Italie  et  en  Espagne  >  lors  de  leurs  incur- 
sions. Celui  dont  Ulphilas^  évêque  Arien  ^ 
Ooth  de  nation  ^  est  réputé  Pauteur  ^  se 
nomme  gothique  ancien,  composé  du  grec 
et  du  latin.  Le  gothique  moderne  est  la  con^ 
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Sommation  de  la  décadence  de  Pëcriture  dans 
les  i3%  i4^.  et  i5^.  siècles. 

Né  9  dans  le  moyen  âge ,  avec  la  scholas* 
tique  y  époque  de  la  décadence  des  arts  et 
des  bonnes  études  ^  il  est  le  fruit  de  la  bizar* 
rerie  et  du  plus  mauvais  goi^t.  C'est  Pécrî- 
ture  latine  dégénérée  et  chargée  de  traits 
absurdes  et  superflus.  Ce  gothique,  qui 
avoit  déjà  paru  dans  le  la*.  siècle  ,  s'éten- 
dit dans  tous  les  étals  de  l'Europe  dès  le  com- 
mencement du  1 3^.  Les  monnoies ,  les  sceaux^ 
les  médailles  5  les  monumens  lapidaires ,  les 
cloches  en  furent  empreintes.  Les  états  da 
Nord  en  conservent  encore  aujourd'hui  l'u- 
sage. Ce  goût  d'écriture  se  multiplia  et  fut 
diversifié  selon  le  génie  des  peuples  et  le  ca- 
price des  copistes  dans  les  manuscrits  et  les 
abréviations. 

Ces  caractères  j  dans  l'imprimerie  j  sont 
connus  sous  le  nom  de  lettres-de-forme  ^  à 
cause  des  traits  angulaires  ,  pointus  ,  qui 
rendent  la  forme  de  ces  lettres  plus  compo- 
sée. Ils  étoient  d'abord  destinés  en  Alle- 
magne^ en  France ,  en  Angleterre ,  en  Italie^ 
en'Flandre ,  pour  les  inscriptions  publiques  ^ 
pour  les  livres  d'église^  les  livres  d'images. 
La  Bible  des  Pauvres  ^V Histoire  de  s^  Jean  y 
le  Donat  et  \e^  autres  ouvrages,  dont  j'aî 
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parlé ^  chapitre  IV  y  ont  été  exécutés  aveu 
cette  espèce  de  caractères  y  avant  Pînventîort 
delà  typographie.  Guttemberg,  Fust ,  Schoef- 
fer  et  la  plupart  des  imprimeurs  du.  l5^  siè- 
cle ^  ont  employé  dans  leurs  éditions  les  /a/- 
tres  de  sorttnvù  ^  moins  chârgée$  d'angle  et 
de  pointés  que  les  lettres  de  firme,  hes  An- 
glois  Icô  désignent  daùs  celui  de  black-letter^ 
ks  Flamands  sous  celui  de  lettres^s'. --P terre  } 
et  la  plcipàfl  des  at^tres  peuples  sous  celui 
de  caractères  fiam^tnds  ou  allemands. 

lAhdtatde  attdenne ,  en  usage  en  France 
dans  le  l4^et  i5%  siècles^  dérive  des  lettres 
de  forJM  >  dont  on  a  l'étranché  les  angles  et 
quel^ilea  traita.  ÎFo^re  tùnde  Jinancière  y 
dont  on  «0  «?e6t  |)«ôînt  encore  défait ,  en  con- 
serve quelque^  iradea*  Oh  les  remarque  plus 
particulièrement  dans  le  livre  de  la  Civilité 
que  Port  donné  au*  enfans  pottr  les  prépa- 
rer à  la  kcwr«  des  vieilles  écritures.  . 

ïi  italique  tire  son  origine  Ats  lettres  cz/r- 
sweê  j  emplôyëeé  dans  la  chancellerie  ro- 
ttaine4  On  tes  appelle  aussi  lettres  ^uénitien* 
nés  f  parée  qtie  les  pfefftîers'  pfoinçons  en  ont 
été  ftills^  à  Venise  j  aldinei  ,  parce  que  Al- 
de^Maniïbe  en  est  Tinvent^ur  :  mais  le  nont 
à? italique  a  prévalu^  parce  que  ce  caractère 
TÎent  d'Italie  :  presque  tous  les  peuples  Pont 
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adopté.  Le  pape  Jules  H ,  dans  son  prmlèga 
du  27  janvier   i5i3  ,   accordé  au  premier 
Alde-Manuce  ,  relativement  à  son  invention 
des  caractères  cursifs  ou  de  chancellerie^  dît 
que  dans  l'impression ,  on  lès  prendroit  pour 
récriture.  Cum  tUé..  grabcorum  et  latinonim 
auctorum  volumina  suTtima  cura  et  diligenr 
tia  castlgata^apaucisannisadcommunem 
omnium  literatùrum  utilitatem  characteri- 
bus  9  quos  vulgus  cursivos  seu  cancellarios 
appeUat^  imprimi  tam  diligenter  etpulchré 
çuraveris  ^  ut  calarno  conscripta  esse  vi^ 
deantur. 

Ange  Roccha ,  dans  sa  BibUùtheca  vatt-* 
cana  ,  dit  qu' Alde-Manuçe  donnoit  tant  de 
soins  à  la  correction  des  épreuves^  qu'il  n'im- 
prîmoît  tout  au  plus  que  deur  feuilles  par 
semaine. 

Le  caf^actère  romain  fut  renouvelé  ^  en  Ita- 
lîe,  dans  les  sceaux  des  papes  vers  l*an  i43o/ 
L'empereur  Frédéric  III  fit  graver  le  sien 
en  Allemagne  en  i^jo^  en  même  caractèreA 
La  France  ^  sous*  Louis  XI ,  l'employa  dans 
les  fabriques  de  monnoie.  Bientôt  ils  eurent 
des  imitateurs  dans  les  autres  états...  Gunther 
Zayner,  de  Reutlingen,  est  le  premier  qui  ^ 
dans  l'imprimerie^  ait  introduit  en  AUemagna 
l'usage  de  ces  caractères  en  i472# 
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Nicolas  Jenson ,  Français  ^  principal  gra- 
veur de  la  monnoie  de  Paris,  fut  au  moins 
un  des  premiers  artistes ,  qui  détermina  la 
forme  et  les  proportions  du  caractère  romain 
tel  qu^il  existe  aujourd'hui  dans  les  impri- 
meries. Il  le  forma  de  capitales  latines  ^  qui 
servirent  de  majuscules  :  il  prit  les  minuscu- 
les des  autres  lettres  latines  ^  espagnoles  \ 
lombardes ,  saxones ,  carolînes  ,  qui  se  res- 
fiembloient  beaucoup  :  il  apprécia  la  figure 
de  ces  minuscules  ^  en  leur  donnant  une 
forme  simple  et  gracieuse.  Il  est  peu  de  typo- 
graphes qui  aient  réuni  autant  de  talens  dans 
la  taille  des  poinçons  ^  dans  la  fonte  des  ca- 
ractères et  dans  Pimpression, 

Ce  furent  Friburger  ,  Quering  ,  Crantz  ^ 
et  après  eux  ^  Simon  de  Coline^  Robert 
Etienne  et  Michel  Vascosan  qui  contribuè- 
rent le  plus  à  l'abolition  du  gothique  en 
France.  Il  fut  toujours  cliéri  en  Allemagne  , 
en  Hollande  9  en  Flandre.  Il  n'y  diffère  que 
par  ses  formes  plus  ou  moins  grossières  ^  plus 
ou  moins  carrées  ou  angulaires,  dans  les 
majuscules  ,  les  minuscules  et  les  cursives- 
Les  pointes  et  les  angles  multipliés ,  les  jam- 
l^ages  rompus  en  angles  saillans  et  rentrans , 
caractérisent  le  gothique  majuscule  (Voyez 
les  anciens  livres  d'images  et  la  souscription 
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du  Psaulîer  de  1457).  Les  angles^les  pointes 
et  les  carrés  constituent  le  minuscule  {Y  oyez 
le  gothique  flamand).  La  cursive^  composée 
de  ce  deux  élëmens ,  est  formée  de  lettres 
liées  et  conjointes  avec  la  précédente  ,  ou 
avec  la  suivante ,  ou  avec  les  deux  ensem* 
ble  9  et  chargée  d'abréviations  qui  la  ren- 
dent presque  indéchiffrable  (Voyez  les  ca- 
ractères gothiques  des  Frères  de  la  vie  com-* 
mune  j  article  Bruxelles).  En  un  mot  ,  le 
gothique  majuscule  répond  au  parangon 
fiamand^  le  gothique  minuscule  x'épond  au 
s'.-augustin  Jlamand  ^  le  gothique  cursif 
répond  au  cicéro  el philosophie  flamand.  Les 
figures  de  ces  caractères  n'ont  point  pris  nais- 
sance si  précisément,  avec  un  siècle  ,  qu'on 
jie  les  trouve  dans  le  précédent.  Elles  n'ont 
point  non  plus  fini  tout-à-coup  avec  le  même 
siècle  :  elles  se  sont  perdues  insensiblement 
ou  au  commencement  ^  ou  au  milieu  du  siè* 
cle  suivant. 

Les  caractères  employés  dans  la  Belgique  ^ 
par  les  imprimeurs  du  i5*.  et  du  16^.  siècle  ^ 
sont  souvent  mixtes.  Ceux  de  Jean  de  West-» 
phalie  tiennent  du  romain  et  da gothique: 
je  les  nomme  sémi-gothiques.  Ceux  de  Mar*. 
tens  d'Alost  soi^t,  tantât  d'un  gothique  a& 
freux  9  tantôl;  d'pn  sémi-gothique  ^  et^  dana 
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le  i6^«  siècle  y  d'un  beau  romain.  Ceux  d# 
Gérard  Leeu  sont  sémi-gothiques  et  gothi-* 
ques.  Us  ont  entre  eux  quelques  nuances  de 
grosseur  efe  de  forme  ^  il  est  vrai  ;  mais  y  en 
général  ^  les  caractères  allemands  ,  hoUan* 
dois  9  flamands  ^  du  même  âge  ^  ont  une  telle 
conformité ,  que  sans  indication  d'impri-^ 
meur  ^  de  lieu  y  ou  sans  objets  de  comparai-* 
son  y  il  est  presque  impossible  de  décider  à 
quel  typographe  ils  appartiennent, 

n  n^est  pas  douteux  que  les  Bataves  et  le» 
Belges  n^ayent  imité  et  adopté  les  caractères 
des  Germains^leurs  prédécesseurs  et  leurs  mat<« 
très  y  ou  la  forme  des  lettres  des  manuscrits 
autographes  qu'ib  ont  mis  sous  presse.  Et 
comment  les  distinguer  les  uns  des  autres 
sans  la  règle  de  jugement  que  je  viens  d'é- 
tablir? 

Les  lettres  tomeures ,  ainsi  nommées  à 
cause  de  leurs  figures  rondes  et  tournantes  y 
servirent  dans  les  premières  impressions  au 
eommencement  des  chapitres  y  comme  eUes 
avoieiM  wrvi  dans  les  manusorits. 

Les  lettres  grises  sont  de  grandes  lettres 
initiales  à  la  tÔte  des  chapitres  et  àeê  livres , 
fetaiwilén  en  marquetetie,  en  br^dbrie,  evf 
pottilB,  en  perles)  hiatoriésa  et n^iréseiUjans 
d«i%arefrd'lK)mine;  d'atitmaus^^'o^eaux^ 
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de  fleurs  j  de  feuillages  ^  etc.  Les  copistes 
dans  les  manuscrits  ^  les  imprimeurs  dans 
leurs  éditions ,  laissoient  en  blanc  les  initia-^ 
les  et  les  capitales  des  livres  j  ou  y  mettoient 
seulement  une  minuscule  ^  afin  que  Feula- 
mineur  eût  la  latitude  et  la  liberté  d^orner 
ce  cartouche  selon  son  goût.  Les  imprimeurs  ^ 
dès  le  commencement  de  la  typographie  ^ 
avoient  des  moules  particuliers  pour  les  leU 
très  grises.  On  les  voit  dans  le  Psautier 
de  14^7» 

Les  abréviations  datent  de  Poriglne  de  Pé- 
criture^  Les  sténographes ,  les  tironiens,  les 
notaires  ^  les  siglaires  les  ont  imaginées  :  les 
8Ci;ibes  j  les  copistes  ^  les  clercs  ^  les  chance-»» 
listes  les  ont  imitées.  Ils  lés  ont  variées  et 
multipliées  au  point 'qu'ils  ont  rendu  leur 
écriture  énigmatique ,  soit  en  conservant  une 
partie  des  lettrés  d-un  mot^  soit  en  substi- 
tuant des  ^ignies  arbitraires  à  celles  qu'ils  sup- 
primoient.  \ 

Cçs  abréviations  devinrent  tellement  excesn 
sîves  dans  Je  i3*,  siècle  j  qu'au  commence- 
ment du  l4^  on  en  sentit  tout  le  danger^ 
les  inconvéniens  et  les  abus.  Fhilippe-le-Bel^ 
voulant  bannir  des  minutes  des  notaires  les 
abréviations,  y  ^ui.  expôsoient  les  actes  à 
^tre  mal  entendt^^  ou  falsifiés^  rendit  une 
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fM^Ojinance  en  i364^  qui  lés  fit  dlsparoître 
4es  actes  juridiques.  Déjà  ,  Tempereur  Justin 
xiien^  dans  le  6^  siècle  ^  et  Basile  ^  dans  le 
9*.  avoient  rendu  des  ëdits  qui  décernoient 
la  peine  de  crime-de-faux  contre  ceux  qui  se 
servîroient  d'abréviations  ou  de  sigles  j  en 
copiant  les  lois  de  Pempire.  Les  abréviateurs 
du  grand  parquet  ^  dans  la  chancellerie  ro- 
maine^ en  ont  conservé  Pusage. 

Les  manuscrits  des  i3^«  et  14^.  sièdes  en 
fourmillent^  et  on  les  doit  à  la  barbarie  des 
temps  scholastiques.  Les  éditions  du  lô^.  siè- 
cle en  sont  tellement  chargées  que  l'on  a  été 
obligé  en  i483 ,  de  publier  un  traité  ^ur  la 
manière  de  les  lire.  Liber  dans  modunt  le-» 
gendi  abbreviaturas  (Voyez  article  Lou^ 
vain).  Delà  Cume  des'\'Palaye  a  recueilli 
un  alphabet  des  abréviations  latines^  pour 
aider  à  déchiffrer  les  écritures.  De  Traînes 
et  les  autres  diplomatîstes  ont  aussi  donné 
le  leur  \  mais  l'usage  aide  plus  à  cette  lecture 
que  la  théorie. 

Les  signes  d^abrévîatîons  dans  les  livres 
dUmages  ^  dans  les  premières  éditions  de 
JVIaîence ,  dans  celles  de  Cologne  ,  de  Stras- 
bourg ,  de  la  Hollande  et  de  la  Flandre^  etc. 
sôntà-peù-près  les  mêmes.  Us  diffèrefit  seu- 
lement en  nombre.   • 
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Les  abrënations  sont  désignées  au-dessoi 
des  lettres  par  une  petite  barre  horisontale  ^ 
par  une  s  courbée  «o  dans  le  bas  des  let« 
très  9  à  la  fin  des  mots  par  la  forme  d'un  9  ^ 
exemple  :  décorât^  decoratus  ;  par  la  forme 
d'un  5  9  rubricatianibusq^  rubricationibus 
que}  par  la  forme  d'un  o  à  rebours  ocipit 
concipity  par  un  xpm  christunij  deiix  eè  pour 
esse  j  zc  et  cetera  ;  magristrum  magistn.  ; 
quelquefois  par  un  point  pponatur  propo 
nature  profunditas  pjunditas  j  paruipen^ 
dere  puipedere.  Martens ,  d'Alost  ^  excel- 
loit  dans  ce  genre  d'abréviations  multipliées  « 

La  manière  d'écrire  les  mots  latins  a  varié 
selon  les  siècles ,  et  selon  l'idiome  àe^  peu- 
ples. La  prononciation  est  la  cause  et  la  rai« 
son  de  cette  variété.  Un  même  mot  prononcé 
par  un  Romain  ^  un  Italien ,  un  Espagnol , 
un  Allemand  /  im  Français^  un  Anglois^ 
un  Batave ,  un  Belge  9  est  susceptible  d'une 
différence  étonnaiite  de  so»s  :  de4à  naît  la 
différence  de  l'ortographe  chez  les  différent 
tes  nations.  L'ignorance  oa  le  caprice  des  co- 
pistes j  les  53Fstème9  des  grammairiens  ,  des 
phiiolc^es  ^  ont  encoiè  iafinimant  étendu 
cette  variété.. 

Dans  les  manuserita  et  dans  liœ  impvimés 
du  l5^  siècle,  les  voyelles  et  kacoosonfles 
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netr^ieA  )  j  sont  confondues  j  et  îndlstînc  - 
tement  employ^ec  pour  Pune  et  pour  Pautre. 
On  ny  trouve  aucune  diphtoiigue  ae^of ,  Ve 
sîmi^e^  ou  a^*oe  en  tiennent  Heuj  nalio^ 
oratio^  s'écrivent  aracio^  nacio  ^phantasma 
fantasma^  miohi  ^  nichil^  pour  mïhi ,  nihil) 
otemplacio  ^  cotidktna  ^  servicia  ^  suhjicias, 
aampnum ,  etc.  pour  contemplatio  ,  quoti- 
diana^servitia ,  subjicias^  somnum,  {Y oyez 
article  Louvabé)^  epistoleformular^s  ^viruli* 

Les  Grecs  et  les  Romains  ont  séparé  cha- 
que mot  par  un  point  ^  quelquefois  par  deux^ 
dans  les  inscriptio^is  et  les  nionnoies.Ils  ont 
distingué  les  pauses  et  le  sens  complet  ou- 
incomplet  du  discours  de  laf  même  manière  ^ 
et  dans  Porîgine  ^  par  un  espace  en  blanc. 

On  croit  que  la  ponctuation  des  manus- 
crits est  aussi  ancienne  qu^ Aristophane  ^  qui 
vivoit  deux  siècles  avant  Père  des  chrétiens. 
On  accorde  même  à  ce  grammairien  Pin  ven- 
tion  des  signes  diatinctifs  des  parties  du  dis* 
cours.  Le  point  seul  ^  placé  tantôt  en  haut  ^ 
tantôt  au  bas ,  tantôt  au  milieu  de  l'espace  ^ 
qui  suivoit  la  dernière  lettre  ,  marquoit  ces 
trois:  sortes  de  distinctions.  L'une  n'étoit 
qu^me  petite  pause ,  noipivée  komma  che^^ 
les  G»cs^  indswti  ches  les  Latins ,  wrguh 
fhez  nous.  Dans^  Igs  éditions  du  iS^^  siècle^- 
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elle  est  désignée  par  une  ligne  oblique.  La 
seconde  étoît  une  pause  un  peu  plus  gran* 
de  9  mais  qui  laissoit  encore  l'esprit  en  susn 
péns  :  on  Pappeloit  kolon  chez  les  Grecs, 
membrum  chez  les  Latins  j  on  la  note  par 
deux  points  perpendiculiaires.  Le  demi-mem- 
bre ou  sémi-kolon  est  désigné  par  un  point 
et  une  virgule.  La  dernière  pause  termine 
le  ^^ns  complet  du  discours ,  et  se  marque 
par  un  point  mis  au  bas  du  mot.  Dans 
les  imprimés  du  i5^,  siècle  il  a  la  figure 
d^une  étoile, 

Démosthène  ,  Cicéron^  s^  Jérôme  ont  in- 
troduit les  stiques ,  ou  divisions  en  versets 
et  demi-versets ,  dans  les  manuscrits  latins 
et  grecs. 

Vinrent  ensuite  les  à-linea^  désignés  d'a- 
bord par  un  vuide  dans  lé  corps  du  texte  ; 
puis  par  une  lettre  initiale  majuscule ,  q^^ 
indiquoit  le  commencement  du  discours. 
Enfin  y  dans  le  même  discours  ,  on  introdui- 
sît trois  sortes  d'^à-linea,  que  l'on  trouve  4^^^ 
Içs  éditions  du  1 5^.  siècle  et  des  suivans ,  sa- 
voir y  les  à'iinea  alignés ,  qui  sont  de  ni- 
veau avec  les  autres  lignes  de  la  page  :  les 
à4inea  sa^lans  ,  qui  outrepassent  de  quel- 
ques lettres  les  autres^lignes  :  les  àrlinea  ren^ 
trcLtis ,  qui  laissent  une  espace  vuide  au  corn*» 
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meâcenieiit  de  la  ligne ,  comme  où  lès  voit 
dans  les  éditions  modernes. 

Les  traitS'd^ union  ont  été  inventés  par 
les  anciens  grammairiens  pour  marquer  la 
jonction  de  deux  mots  et  la  jonction  des  let« 
^res  d^un  même. mot.  On  les  a  rendus  par 
un^imple  trait  hori^.ontal  ou  par  un  double  =: 
quelquefois  par  un  espèce  de  c  couché  o  .On 
les  voit  dans  les  premiers  livres  d'images^ 
dans  les  premières  éditions  de  Maïence  ^  et 
assez  généralement  dans  celles  du  i5^.  siè* 
cle  9  désignée  par  deux  petites  lignes  obli-* 
ques  '^quelquefois  par  une  seule. 

H  en  est  de  même  âa^s  guillemets  ^  qui  por* 
tent  le  nom  dé  leur  inventeur  ,  dont  on  se 
servoit  déjà  dans  les  anciens  manuscrits  ^ 
pour  distinguer  les  citations  :  on  les  connoîs- 
soit  sous  la  dénomination  ^ anti^ lambda* 
Leurs  signes  rèssembloient  assez  à  ceux  des 
traîts-d'union.  Dans  Fimprimerie  ,  ils  sont 
désignés  par  deux  petits  o  renversés ,  ou  vir- 
gules doubles  ».  On  les  remarque  déjà  dans 
les  premières  éditions  des  bibles  de  14^0 
et  1462.  Les  anciens  se  servoîehtdes  mêmes 
signes  que  nous  pour  exprimer  la  jc^a/ie/z/A^e.^ 
Deux  c  (le  premier  en  sens  naturel ,  le  se- 
cond à  contre-sens  )  désignoîent  des  propo- 
sitions incidentes  ^  étrangères  au  sujet  ^  ou 
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qui  n^y  étoient  pas  nécessalretnént  liées.  Jean 
de  Westphnlie ,  Veldener^  Gérard  Leeu  ^ 
Martens  d^Alost^n  ont;  fait  tttage  dans  leurs 
éditions. 

Les  Astérisques  étoiest  connus  du  temps 
d'Aristophane^  d'Origènea^  de  s\  Jérôme, 
de  s^  Grégoire  9  dans  les  manuscrits  grecs  6t 
latins.  Ils  étoient  figurés  en  petite  étoile^  ou 
en  X  cantonné  de  quatre  points.  Us  servirent 
à  difFérens  usages.  C'étoit  tantôt  une  mar^ 
que  d'omission  ou  de  restitution  d'un  texte  î 
tantôt  le  signe  d'un  sens  tronqué  ^  ou  de 
phrases  dérangées  :  tantôt  un  indice  des 
maximes ,  des  sentences  les  plus  remarqua- 
bles d'un  ouvrage  9  ou  celui  d'addition  ail 
texte.  C'^est  dans  ce  dernier  sens  que  je  le3 
ai  vus  employés  en  147^^  par  Jean  de  West- 
phalie  dans  l^Breviarium  dont.  Jùan.  Fabri 
super  codicem  ^  afin  de  distinguer  le  texte 
du  codex  d'avec  le  commentaire. 

Les  signatures  des  livres  sont  des  lettres 
numérotées  que  l'on  trouve  au  bas  des  pfe* 
miers  feuillets  de  chaque  cahier.  Ces  sigaa- 
tures  étoient  dans  les  manuscrits^  copinie 
dans  les  bnprtmés  y  quelquefois  en  chiffres 
romains  ou  arabes  ^  et  quelquefois  en  let« 
tre»  et  en  chiffnss.  Elles  servent  à  marqucî 
l'ordre  que  l'cm  doit  suivre  en  accouplaét  j 
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ou  en  reliant  les  cahiers.  Un  cahier  est  cotn« 
pose  d'une  feuille,  tantAt  plîée  en  deux, 
c'est  Pîn-f^. ,  tantôt  en  quatre  ,  c^est  rin-4^  j 
tantôt  en  huit ^  c'est  Pîn-8^.,  tantôt  en 
douze  )  c'est  Pin-ia^  ^c.  Les  signatures  se 
placent  ordinairement  au  bas  de  la  première 
page  qui  commence  chaque  cahier.  On  les 
remarque  dëjà  dans  leelirr^s  d'images  avant  ^ 
^invention  de  l'imprimerie  ^  pour  désigner 
l'arrangement  des  planches.  Chacune  de  ces 
planches  est  distinguée  par  une  lettre  de  l'al- 
phabet. On  en  recommence  un  second  , 
lorsque  toutes  les  lettres  du  premier  ont  été 
employées  :  et  afin  de  distinguer  le  second 
alphabet  du  premier  ^  on  marque  les  cahiers 
par  des  lettres  minuscules  ^  ou  par  des  lettres 
entre  deuœ  points  \  ou  par  des  lettres  nume* 
rotéesai*  aa.  bi.  ba.  b3.,  etc.  Ulric  G - 
ring  les  employoit  déjà  en  i470*  Dans  les 
éditions  du  iS^.  siècle^  le  mode  de  ces  signa- 
tures varie.  On  voit  quelquefois  les  quatre 
premiers  feuillets  signatures  ai,  an.  atii. 
a  111 19  etc.  ;  d'autrefois  les  lettres  sont  sui« 
vies  d'un  chiffre  arabe  ^  etc. 

Le  registre  est  l'ordre  ou  la  rencontre  des, 
lignes  et  des  pages,  qui  doivent  être  pla*-* 
cées  et  rangées  également  les  unes  sur  ie^ 
autres.  Il  se  trouve  quelquefois  an  comment 
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tement  du  Volume  ;  mais  plus  souvent  à  là 
£n.  U  indique  les  signatures  de  4  9  de  8^ 
de  6  feuillets  etc. 

lies  ^clames  sont  des  mots  ^  mis  au  bas 
du  vfirso  des  pages  et  répétés  au  haut  du 
recto  du  même  feuillet  pour  indiquer  la  suite 
;de  la  phrase*  Ces  réclames ,  dans  les  ma- 
nuscrits datent  du  1 1%  siècle  :  elles  devin* 
rent  communes  dans  le  là^.  cependant  je 
n'en  ai  presque  point  rencontrées  dans  lel 
impriméis  dti  l5^  (  initium  sequentis  pa^ 
ginae  rçferunt)^ 

Les  cldffres ,  appelés  par  les  latins,  cus^ 
todes  paginaTTim ,  sont  arabes  ou  romains^ 
Lés  arabes  étoient  connus  en  Europe  avant 
le  milieu  du  i3\  siècle ,  dans  les  manus- 
crits pour  marquer  leurs  dates.  On  en  troure 
quelquefois  dans  les  imprimés  du  l5^  siècle^ 
qui  servent  au  même  usage ,  soit  dans  lés 
souscriptions  ,  soit  dans  la  première  lettre 
grise  de  l'ouvrage  j  mais  ils  sont  rares.  Les 
figiures  de  ces  chiffres  ont  subi  le  sort  de  Pécrî- 
lure  :  Elles  ont  varié  comme  elle.  Il  y  en  a  de 
particulières  au  i5%  siècle,  dont  les  diplomà^ 
tistes  ont  donné  la  forme.  On  en  verra  quel- 
ques modèles  dans  Vatticie  ^Lous^ain. 
:  Les  chiffres  romains  ont  été  d'un  usage 
{presque  iwivèrsel  dans  les  premières  édi- 
tions, 
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%îonâ^5oît  poUr  numéroter  les  pages  au  halit 
clu  recto  ^  ou  à  la  marge  ^  soît  pour  marqùei' 
Pan,  le  mois^  le  jour^  où^  elles  ont  été 
achevées.  On  Croît  que  le  nombre  des  pageâ 
a  paru  pour  la  première  fols  en  1469 1  danls 
Pédîtion  de  Tacite,  faite  à  Vénîse  par  Jean 
de  Spire.  Je  les  ai  vus  dans  les  éditions 
de  Ther  Huemen  ^  exécutées  à  Cologne  \ 
en  i47^  et  147^  >  marqués  eu  marge  j  et 
dans  les  éditions  de  la  Belgique  ^  marqués 
en  haut  de  chaque  feuillet  au  rectx>  seule» 
inent«  Chevillîer  nous  apprend  que  Crantas  9 
Gering  et  Friburger  ont  employé  pour 
la  première  fois  les  chiffî^s  au  bord  supé- 
rieur des  pages  )  en  i477>  ^^^^  Scrmone3 
aurei  fratris  Leonardi  de  Utino  j  ord^ 
praedic. 

Dans  les  ancienûes  éditions  les  lîvrea 
n'ont  aucun  indttdé^  ni  lettres  Initiales  des 
chapitres.  Le  chrysographe  ou  l'enlumineur 
ëtoit  chargé  de  les  peindre  et  de  les  orner 
de  diverses,  couleurs.  Il  dîstînguoît  même 
dans,  le  corps  de  Pouvrage  les  initiales  de 
chaque  phrase  par  un  trait  rouge  ou  bleu* 
Lie  papier  étoit  groSi  jaune >  gris,  épais ^ 
inégal.  Les  premiers  typographes  à  Rome 
c^nmiencèrent  à  le  perfectionner.  On  voit 
À   travers,  ces  lignes  transversales  et  ser- 

N 


Digitized  by 


Google 


(  194  ) 
rées  j  qui  sont  comme  la  trame,  apparente 
de  rëtoffe,  que  l^on  appelle  vergeures) 
de  même  que  les  lignes  écartées  qui  les 
traversent  du  haut  en  bas  de  la  feuille^ 
que  l'on  nomme  pontuzeaux.  Les  papetiers 
étoient  encore  loin  de  ce  nouveau  procédé 
de  fabrication  qui^  en  faisant  disparoître 
toutes  ces  inégalitéâ  dans  le  papier ,  lui 
donne  cet  éclat  ^  cette  blancheur,  ce  poli  et  ce 
coup-d'œil  du  vélin  que  l'on  admire  dans  les 
belles  éditions  de  Didot  ^  à*Ibarra^  de 
Bodonij  de  BaskerviUe. 

Les  marques  du  papier  sur  lesquelles 
on  insiste  pour  déterminer,  par  leurs  res- 
semblances ,  le  nom  de  l'imprimeur  et  sou- 
vent la  date ,  ne  prouvent  absolument  rien. 
Ces  marques  appartiennent  au  fabricant  pa- 
petier et  nullement  à  l'imprimeur. 

Chaque  page  in-f^. ,  in-4^.,  in-8^.,  étoît 
ordinairement  divisée  en  deux  colonnes  : 
très-souvent  aussi  elle  étoit  imprimée  à  lon- 
gues lignes.  Ces  lignes  varioient  de  longueur 
et  de  nombre  dans  les  pages,. parce  que  les 
anciens  artistes  ne  sav&ient  pas  encore  don- 
ner à  toutes  les  lettres  de  fonte  une  égalité 
parfaite  de  corps  et  de  proportion  |  ils  ne 
connoissoient  pas  assez  V approche ,  qui  con- 
siste à  donner  à  la  tige  qui  porte  les  lettres^ 
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répaîsseur  juste  qui  leur  convient,  afin 
qu'elles  soient  entre  elles  dans  une  égale  dis- 
tance ;  ils  ignoroient  Pusage  des  interlignes 
de  fonte  9  qui  sont  des  lames  de  mëtal  justes' 
et  égales  d'épaisseur  ^  que  l'on  employé  au- 
jourd'hui dans  rimprîirierie  pour  élaguer  les 
lignes  d'un  caractère^  et  donner  à  chaque' 
page  une  dimension  géométrique  j  enfîn  ils 
ont  employé  des  caractères  d'un  œil  diffé- 
rent ,  et  fondus  dans  diverses  matrices  ^  pour 
composer  une  même  forme. 

Les  marges  dans  les  principales  éditions^ 
étoient  fort  larges  ^  soit  afin  que  les  auteurs 
ou  les  lecteurs  pussent  y  ajouter  leurs  re- 
marques à  la  plume  )  soit  afin  que  les  pos** 
sesseurs  pussent  les  faire  embellir  d'omemens 
de  diverses  couleurs  ^  comme  les  anciens 
manuscrits. 

.  L'encre  à  écrire  ,  à  raison  de  sa  fluidité  ^ 
ne  pouvoit  servir  à  imprimer.  Il  a  fallu  en 
imaginer  ime  plus  gluante  qui  pût  tenir 
sur  les  caractères.  Celle  que  l'on  employoit 
dans  l'imprimerie  tabellaire ,  pour  la  con* 
fection  des  Images  ,  étoit  claire  et  pâle. 
Jean  et  Hubert  Van  Eyck ,  en  trouvant  l'art 
de  mêler  avec  les  couleurs  l'huile  de  lin  ou 
de  noix,  pour  en  faire  un  corps  solide  et 
éclatant  9  ont  probablement .  donné  lieu  à 
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J^inventlon- de  l'encre  d'imprimerie.  Elle  s'est 
perfectionnée  particulièrement  à  Maïence^ 
en  Hollande ^  en  Flandre ,  où.  elle  a. atteint 
wn  noir  d'une  si  grande  perfection  |  qu'elle 
ïi'a  éprouva  aucun  déchet  ^  depuis  plus  de 
>roîs  siècles,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
en  voyant  les  premières  éditions^ 

Les  ornemens  typographiques  étoient  em-» 
ployés  pv  les  anciens  artistes^  On  verra 
que  Jean  de  Westphalie,  en  i47^  î  Jean 
Veldener  en  i47^î  Colard Mançion en  i477i 
Gérard  Leeu  en  1480,  et  presque  tpus  les 
imprimeurs  hataves  et  hclges^  ont  enrichi 
leurs  éditions  de  portraits^  d'^écussons,  d'ima-» 
ges,  de  lettres  grises  et,  de  figures  gravées 
sur  bois. 

Quant  au  nombre  d'exemplaires^  que  les 
premiers  imprimeurs  tîroient  d'un  ouvrage  ^ 
généralement  il  n'e3;cédoît  pas  trois  cents. 
tie  papier,  le  parchemin,  la  presse,  hs^ 
enlumineurs, les  tra4ucteura,  les  correcteurs: 
nécessitoiènt  de  grandes  dépenses»  DeAk  la 
ra^^eté ,  la  cherté  même  des  livres  de  première 
édition.  Us  imprimoient  tout  au  plus  trois 
cents  feuilles  par  jour.  Cette  petite  quantité 
procédoit  du  défaut  de  leurs  presses  >  qui 
n'avoient;  ni  la  mobilité,  ni  le  roulement 
4es  nôtres,  Il  est  prp|?ail»  qu'ils  en  em 
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cloybient  jdiisSeiftirsi  pour  Pimprcssioii  d'un 
raème  ouvn^^  Ma  conjecture  est  fondée' 
sar  le  récit  authentique  de  Braun.  Il  nous^ap-^ 
prend  que  sort  abbé^  Melchior  de  Stamham, 
voulant  établir  une  imprimerie  dans  l'abbaye 
de  s\  Ulrio  à  Augsbourg,  prit  en  1472 
im  habile  ouvrier  de  cette  ville ,  nommé 
Saurloch.  Il  employa  une  année  à  préparer 
tous  les  instrumens  nécessaires.  Il  acheta 
de  Jean  iScÂz^^^Z^r  cinq  presses,  qui  lui 
coûtèrent  73  florins  du  Rhin  (évalués  de 
nos  jours  à  25^0  livres  environ)  :  il  en  fit 
construire  cinq  autres  petites;  fit* fondre  des 
caractères  d'^étain,  et  commença  à  imprimer 
cm  i47^-  U  donna  ime  édition  du  volumineux 
Miroir  de  Vincent  de  Beanvais»  Il  en  ache^ 
voit  la  troisième  partie  lorsqu'il  mourut, 
n  avoit  dépensé  70a  florins  à  élever  son 
imprimerie  et  à  la  faire  valoir.  Son  succès^ 
saur  Henri  y  trouvant  sa  maison  obérée  ^ 
yendit  les  trois  parties  du  Spéculum  pour 
a4  florîns.- 

La  prix  défi  Kvres  varîoit  dana  une  même 
i^e^  à  raison  àa  nombre  des  imprimeurs" 
et  des  imprlméa^  Nous  avons  déjà  dit  que  9 
dana  l'espace  da  sept  ans  9  Sweinheym  et* 
Pannartz  a  voient  imprimé  à  Rome  pluS'  è^ 
doDze*» mille- quatre  cents  volumes;  et  que 


Digitized  by 


Google 


l  1^8  ) 

Shilippe  de  Lîgnàmine  ,'dans  k  mèitae  villey 
en  avoît  déjà  vu  sortir  de  ses  presses  plus 
de  cinq  mille  en  i47^*  Souvent  un  type- 
graphe  réimprimoît  dans  le  même  endroit 
Pouvrage  mis  au  jour  par  un  de  ses  con- 
citoyens. Les  premières  éditions  étoient  con- 
trefaites dans  d'autres  états  et   circuloient 
de  proche  en  proche  :  il  se  faisoît  un  com- 
merce d^échapge  entre  les  principaux  im- 
primeurs. Le  prix  des  livres ,  pour  les  par-» 
ticuliers,  varioît  selon  les  localités  et  les 
circonstances.    Le   Catholicon  de  Jean  de 
Janua  fut  vendu  en   i465 ,  au  monastère 
de  s*%    Marie  d'Alténbourg ,    quarante-un 
ëcus  (évalués  de  nos  jours  à  i^oliv.  environ)*.» 
Le  même  9  dix  ans  après ^  ne  coûta  que  i3 
florins  d'or  (  Sa  liv.  ). . .  La  Bible  de  Maxerice 
de  1 462,  imprimée  sm*  parchemin^  fut  achetée 
quarante  écus  d'or  par  Guillaume  Tourne- 
ville  ,  dvêque  d'Angers  ^  et  ce  fut  Herman 
de  Stratten  ^  facteur  de  Fust  et  Schoeffer^ 
qui  la  lui  vendit  en  1470...  Le  Missel  da 
JpJ^urtzbourg'j  imprimé  sur  membrane^  fut 
cédé  à  William  Kewsth^  Anglois^  pour  18 
florins  d'or,  en  1481  (7a  liv.).*.  Mais  on 
a  toujours  fait  payer  plus  cher  aux  Anglois 
qu^aux  autres  ziations. 
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Cest  donc  un  principe  adopté  par  les  plus 
Habiles  connoisseurs  en  bibliographie  et  en 
gravure  )  que  la  grossièreté  des  types  et  du 
dessin  n'est  pas  toujours  la  marque  distinctive 
de  Pancienneté  des  éditions.  Les  modes 
d'abréviations^  d'ortographe ,  le  défaut  de 
ponctuation 9  de  réclames ^  de  signatures^ 
de  chiflres^  d'intitulés  ^  etc.  ne  prouvent 
pas  plus  la  priorité  que  la  postériorité  de 
temps.  Ces  difTérens  signes  sont  souvent  les 
effets  des  localités  j  des  auteurs  y  des  copistes^ 
des  éditeurs  ^  des  correcteurs  ^  du  savoir  ou 
de  l'ignorance  de  l'imprimeur.  Four  s'en 
convaincre  ^  il  suffira  de  comparer  les  édi- 
tions exécutées  la  même  année  ^  ^ans  les 
différentes  villes  d'AUemagne ,  d'Italie  ^  de 
France^  de  la  Belgique,  etc«  etc. 
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ÉTABLISSEMENT  DE  L'IMPRiMERlË 

A     L  Ô  U  V  A  IN 

Par  Jean  de  Westphalie...  Jean  Velderier..é 
Gilles  uàn  derlteerstraien...  ïéouis  Ra^^ 
vescot. .  • .  Conrard  de  Paderborn .  •  *  è 
Conrard  Braem .  ^ .  Martens  d^Alost.      » 


JLiES  annales  typogfapîiîqùes  font  foi  cjué 
Ton  doit ,  en  grande  partie  ^  les  progrès  et 
rextensîon  de  Pimprîmerie  ailx  universités  ^ 
où  se  trouvoît  lé  plus  grand  nombre  de  sa-^ 
vans  j  aux  monastères  ^  aux  églises  métropo- 
litaines ,  qui  étoîent  lés  dépositaires  deà  ma- 
nuscrits lés  plus  précieux  de  l'antiquité 
(Voyez  le  chapitre  Vî).  L'université  de  Lou- 
vain ,  fondée  en  1420  par  Jean  IT^  y  duc 
de  Êrabant  ,  devenue  bientôt  illustre  paf 
les  bienfaits  de  ses  successeurs  Philippe-Ie- 
Bon  y  Charles- le-Hardi ,  Maûcimilieh  1}  fa- 
vorisée par  les  immunités  >  les  privilèges  deà 
papes  Martin  V ,  Eugène  ÏV ,  Paul  II , 
Siœte  IV  \  enrichie  par  lés  fondations  dé. 
Louis  de  Rycke  ,  sénateur  de  Louvaîn  ^ 
d'Antoine  nanneron^  docteur  aux  décréta* 
\eè  y  àe  Charles  Vitulus^  et  de  quantité  d'au* 
très  testateurs  •  attira  d'abord  dans  son  sein 
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les  plus  habiles  professeurs  en  théolo^e  f 
en  droit  canon  et  civil,  hes  Fastes  académi- 
ques ^  recueillis  par  Valère- André  ^  attes- 
tent que ,  dans  l'origine  ,  les  premiers  doc- 
teurs ^  régens  ^  professeurs  furent  appelés  des 
autres  universités  plus  anciennes^  telles  que 
i^aris  j  Cologne  ,  Heydelberg  ,  Bologne  ^ 
Pavie,  etc.  Le  traitement  annuel  d'un  doc- 
teur en  droit,  étoit  alors  de  5oo  ducats  d'or î 
d'^autres  de  mille  écus.  Le  nombre  des  étu- 
dians  9  sur  la  fin  du  i5^.  siècle  ^  étoit  environ 
de  trois  mille. 

Il  est  bien  étonnant  que  Ju^te-Lipse  qul^ 
dans  la  Belgique ,  jouissoit  d'une  si  grande 
réputation  d'érudition  ,    ne    nous    ait  rien 
laissé  sur  l'art  de  Timprîmerie  ^  ni  sur  la  vie 
et  les  talens  de  Jean  de  }f^estphalie  ^  dans 
son  Histoire  de  la  ville  de  Louvain  et  dd 
V académie,  dont  il  étoit  un  des  plus  grands 
prnemens.  Il  est  plus  surprenant  encore  que 
Valère^ André ^  à  qui  nous  sommes  redevables 
de  quelques-uns  des  meilleurs  ouvrages  sur 
la  bibliographie  belgique^  ait  gardé  un  pro- 
fond silence  sur  les  premiers  typographes  de 
son  pays.  Chargé  ,  en  i636,  de  la  direction 
de  la  bibliothèque  publique  de  l'université 
de  Louvain  ,  qui  venoit  d'être   établie^  il 
eu  a  donné  l'histoire  et  celle  de  ses  fonda- 
teurs 9  dans  un  discours  inaugural  :  il  y  a 
présenté  le  catalogue  des  livres  et  des  manus- 
crits qui  la  oomposoient.  On  n'y  trouve  que 
deux  éditions  du  x5^.  siècle  ^  et  pas  un  mot 
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^e  Pongine  de  Pîmprîmerîe  dans  la  Belgî- 
-que.  Ses  Fastes  académiques  ^  qu;  sont  les 
xinnales  les  plus  complètes  et  les  plus  exactes  ^ 
de  Punîversîté  de  Louvain ,  de  son  origine  ^ 
<ie  ses  privilèges ,  de  ses  recteurs ,  chance- 
liers ,  conservateurs^  docteurs^  professeurs ^  • 
et  des  évënemens  les  plus  mémorables  qui 
s'y  sont  passés  9  depuis  \\i(>  jusqu'à  i65o, 
xie  nous  apprennent  rien^  de  sts  premiers  im- 
primeurs. 

Erycius  Puteanus  (Henri  du'  Puy ,  vul- 
gairement appelé  Van  de  Putte) ,  disciple 
de  Juste-Lipse  9  a  publié  en  1639  à  Lou- 
vain^ un  discours  inaugural  ^x  la  biblio^ 
thèqtie  publique  de  l'université  j  il  y  a  joint 
celui  de  Valère-^André  et  son  catalogue: 
on  y  remarque  le  même  silence.  Cependant, 
ces  hommes  illustres  ont  dépouillé  les  archi- 
ves de  la  ville  et  de  l'académie...  D  ne  nous 
reste  donc  plus  à  consulter  ,  sur  l'établisse- 
ment de  ^imprimerie  dans  la  Belgique  et 
sur  ses  premiers  artistes ,  que  les  monumens 
encore  existans  qui  les  constatent. 

Jean  de  îf^estphalie,  ou  Jean  dePader^ 
bom  y  nom  qu'il  prenoit  indistinctement  , 
soit  du  cercle  de  l'Empire  où  il  étoit  né  ^  soit 
<le  son  diocèse,  est  le  premier  imprimeur 
qui  soit  venu  s'établir  à  Louvain  ^  vers  l'an 
1473*  Oa  le  sumommoit  aussi  de  Aken  ou 
Haeken  ^  comme  on  le  verra  plus  bas  ^  à  rai- 
son du  lieu  de  sa  naissance  (  Haeken  étant 
on  bourg  situé  à  deux  lieues  d^Amasberg  ^ 
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le  seul  de  ce  nom ,  dans  Pëvêché  de  Pader^ 
born).*.  On  sait  que  les  auteurs  ^  les  pein- 
tres^ les  sculpteurs ,  les  graveurs,  les  archi* 
tectes  prenoient^  presque  tous  ^  le  nom  du 
lieu  de  leur  naissance  et  omettoîent  celui  de 
leur  famiDe^.  Son  nom  et  sa  patrie  font  aur 
gurer  qu^il  avoit  appris  son  art  à  Maïence  , 
ou  à  Cologne.  Du  reste  /nous  ignorons  les 
particularités  de  sa  vie  j  Pépoque  de  sa  nais- 
sance et  de  sa  mort ,  et  le  lieu  de  sa  sépulr 
ture.  Si  l'on  réfléchit  au  sens  des  souscrip- 
tions des   différentes  éditions   Ae  Jean  de 
ff^estphq.lie  ,  on  verra    i^.  qu'il  a  d'abord 
établi  ses  presses  dans  l'université  même; 
qu'il  y  résidoit  :  in  aima  ac  florentissima 
universitate  Lovaniensi  residentem  :  ce  qui 
prouve  qu'il  y  avoit  été  appelé  par  les  rec- 
teurs de  Tuniversité ,  comme  Krantz  ,  Ge^ 
ring,  et  Friburger^  Allemands,  furent  ap 
pelés  en  Sorbonne  ;  2^.  qu'ensuite  il  prit 
maison  à  Louvain ,  des  associés ,  des  com- 
pagnons :  impressus  in  domo  Johannis  de 
fFestfalia...  Lovanii  ,  per  Johannem  de 
Tf^estfalia,   ejusque  Sodales.    En  rappro- 
chant les  dates  ,  on  remarque  qu'il  faisoit 
rouler  s^s  presser  tout-à-la^fois  à  l'université 
et  chez  lui.  3^^,  Que ,  quoiqu^abli  à  Lou- 
vain ,   il  alloit  de  temps-à-autre  exercer  wfX 
art  dans  d  autres  villes  et  former  des  élèves, 
particulièrement  à  Alost  :  mais  il  est  très*- 
/douteux  qu'il  ait  imprimé  à  Nimègue ,  comme 
I9  prétendent  la  plupart  des  biblipgrapli^ 
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Éditions  avec  date. 

Prosper  Marchand  ^  dans  son  Histoire 
de  V imprimerie,  P^g^  ^3,  annonce  une  édi- 
tion de  Jean  de  Westphalîe  faite  à  Louvaîn 
en  1473  de  Gesta  romanorum  ad  mora-  *473 
litotes  dihicide  reducta.  11  cite  pour  garans 
lé  Spicilegium  veterum  editionum  ex  cata^ 
logo  TViLL  van  Ruym  p.  1 55 ,  et  le  catalo- 
gue de  Cangé,  p.  ao3. 

Visser  a  suivi  Marchand  dans  le  titre  de 
<:et  ouvra]ge  et  dans  sa  date.  Il  ajoute  que 
celte  édition  se  trouve  in-P.  à  la  bibliothè- 
que nationale  à  Paris, avec  la  date  de  i473* 
11  se  trompe  :  la  date  de  1473  est  écrite  à  la 
main  :  le  format  du  livre  est  in-4^.  rainor  ; 
nous  Pavons  vérifié  avec  le  citoyen  Van 
Praetj  un  des  conservateurs  de  cette  biblio- 
thèque. . 

J*ai  vu ,  au  moins ,  cinq  exemplaires  de 
cette  édition^  tous  sans  date ^  avec  le  nomi 
Ae  Jean  de  Westphalie  et  celui  dé  Louvain. 
Mais  la  souscription  ,  qui  annonce  les  er«» 
reurs  corrigées  dans  cette  édition  et  Paddi- 
J;ion  de  quelques  autres  histoires ,  indique  in- 
dubitablement une  édition  antérieure.  Je 
classe  celle  que  j'ai  vue ,  dans  les  imprimés 
^ans  date ,  exécutés  par  Jean  de  Westphalie. 

Maittaircj  dans  se§  annales  typographie 
iffues ,  tom  4  j  F*  334>  copié  par  Mercier  , 
laisser  y  etc.  rapporte  que  Jça»  de 'West? 
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phâlîe  imprima  à  Alost ,  le  6  mai  i474  >  ^^^^ 
son  associé  Thierry  Martens  y  un  livre  în-8^. 
i474  intitulé  Liber  predicabilium  ^  avec  cette 
souscription  :  in  Alosto  oppido  comitatus 
Flandrie  per  Johannem  de  TVestphalia 
Paderbomensem  cum  socio  suo  Theodorico 
Martini  1474  9  May  die  sexto. 

J'ignore  absolument  la  nature  de  cet  ou- 
vrage et  le  nom  de  son  auteur  :  je  n'en  sais 
pas  plus  que  Maittaire  :  je  crois  cependant 
que  ce  livre  est  celui  de  Porphire ,  qui  traite 
des  cinq  prédicaments ,  ou  cathégories ,  aux- 
quelles ce  philosophe  rapportoit  tous  les  ob- 
jets de  nos  pensées.  Il  est  connu  sous  le  nom 
de  Porphirii  liber  predicabilium. 

Dans  le  catalogue  de  W^auequier^\m:çr\mi 
a  Toumay  en  1763,  on  trouve  N^.  33a5. 
Rikel  spéculum  de  confessione  et  couver^ 
sione.  Lovanii  t/fy/f^  in^f^....  Verdussen, 
d'Anvers  9  cite  aussi  cette  édition  ,  avec  la 
même  date^  dans  son  catalogue.  Je  n^ai  vu 
^ue  celle  sans  date^  exécutée  à  Liouvain 
avec  la  souscription  de  Jean  de  Westphalie* 
(Voyez  la  fin  de  cet  article). 

On  met  au  rang  des  premières  éditions  de 
cet  imprimeur  un  ouvrage  d'agriculture, 
composé  l'an  i3oo  par  Pierre  de  Crescentiis^ 
de  Dologne ,  dédié  à  Charles  II ,  roi  de  Si- 
cile. Il  l'a  divisé  en  XII  livres  :  il  y  traite  des 
animaux  3  deç  arbres^  des  plantes  et  de  toute 
l'économie  rurale  ,  comme  Caton ,  PUne^ 
ColumelU  et  Varron...  La  première  édition 
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est  Ae  1471  9   faîte  à  Augsbourgpar  Jean 
Schussler^  citoyen  de  la  même  ville  :  Pab- 
baye  de  y.  Ulric  en  possède  un  exemplaire. 
Il  est  probable  que .  J.  de  Westphalie  l'aura 
prise  pour  modèle  de  la  sienne..  Si  l'on  croit 
les  bibliographes^  l'ouvrage  rural  de  Crescen^ 
tiis  est  sorti  quatre  fois  des  presses  de  Jean 
de  Westphalie  :  savoir^  en  1473 ,  1474,  '^A'J^y 
et  une  autre  fois  sans  indication  d'annëe« 
Mais  après  avoir  examiné  ces   assertions  , 
nous  avons  trouvé  qu'ils  se  sont  trompés.  Ils 
ont  annoncé  des  éditions  qui  n'existent  pas; 
et  ils  ont  gardé,  le  plus  profond  silence  sur 
une  autre  ,  qui  existe  réellement.  L'édition 
de   1473   alléguée   par   Oiiandi^    Visser , 
Mercier ,    Denis  ^  est  fabuleuse  ^    comme 
l^a  très -bien  soupçonné  de  Bure  dans  sa 
Bibliographie    instructive.    U    en    est    de 
même  de  l'édition  de  147^  y  annoncée  par 
jMaittaire  et  Visser.  L^unc  et  l'autre  n^ont 
été  citées  par  ces  bibliographes  que  sur  la  foi 
de  quelques  catalogues  où  l'on  a  substitué 
une  fausse  date  à  la  véritable,  Il  est  donc 
prudent  de  ne  point  asseoir  son   jugement 
sur  ces  sortes  d'index  ^  dressés  à  la  hâte ,  où 
\es  titres  des  ouvrages  et  les  dates  sont  sou- 
vent altérées  par  l'inexactitude  du  rédacteur 
ou  de  l'imprimeur. 

D'après  ce  que  nous  venons  d'exposer^ 
nous  ne  connoissons  que  trois  éditions  de 
cet  ouvrage  exécutées  par  J.  de  West,  à  Lou- 
valn  :  la  première  dans  le  local  de  l'univer- 


Digitized  by 


Gpogle 


(  ao8  ) 

sîté  atrcc  la  date  de  1474  î  1^  ^^^^  antres 
dans  la  maison  même  de  J.  de  West,  mais 
sans  date.  Comme  nous  avons  attentivement 
examiné  ces  éditions  nous  en  donnons  une 
description  détaillée ,  de  concert  avec  le  ci- 
toyen Douglas  y  qui  les  possède  toutes  les 
trois. 

L'édition  qui  porte  ladatedePannée  1^7 4i 
est  sans  contredit  là  première.  Elle  est  sans 
chiffres,  signatures ,  réclames  ,  et  lettres  ini* 
tiales.  Elle  est  sur  deux  colonnes  ^  dont  cel*» 
les  qui  sont  entières  contiennent  quarante» 
deux  lignes.  L'imprimeur  ne  s'est  servi  que 
du  point  et  des  deux  points.  Les  points' sur 
les  i  sont  des  petites  virgules  ^  placées  ho* 
rizontalementj  on  n'y  voit  pas  de  traits  d'u- 
nion. U  existe  un  exemplaire  de  cette  édi-^ 
tion  ,  in-P. ,  dans  le  cabinet  du  citoyen  de 
-  Servais.Ce  volume  de  cent^quatre-vingt-seize 
feuillets  j  commence  ^  In  nofnine  sanctc  et 
indiçidue  Trinitatis  amemces  mots  sont  sui- 
vis immédiatement  de  l'épitre  de  l'auteur  à 
Aimery  de  Plaisance  et  de  cet  intitulé  :  //z-^ 
cipit  liber  ruralium  commodorum  a  Petro 
de  CrescentUs  cive  Bonon  :  ad  honofem  Dei 
omnipotentis  :  et  serenissimi  régis  Karoîi 
compdatus...  On  trouve  ensuite  les  sommai- 
res des  livres  et  la  table  des  chapitres ,  l'épi- 
tre dédicatoire  au  roi  de  Jérusalem  et  de  Si- 
cile ,  la  préface  de  l'auteur  ,  et  le  corps  de 
l'ouvrage ,  à  la  fin  duquel  on  lit  cette  sous- 
criplion  imprimée  en  rouge  :  Presens  opus 
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haraliumcommodorurti  Pétri  de  CrescentiiSé 
qtiodam  industrioso  caracterisandi  stilo,  t 
lu^vissime  omnipotentis  dei  suffragio  adin^ 
venta,  extitit  hàc  litteta  "uera  rnodemataé 
a^bscisa  et  formata,  impressum.  per  Joan^ 
Item  de  Tf^estfalia  Paçlerbomen  :  dyocesiSé 
in  almxi  au Jlofentissima  universitate  Lo^ 
vaniensi  residetitem  annô  incamationis  Do^ 
jninice.  JkT.  CCCC.  LJCXIIIlo .  mensis 
Âecem^hris  die  tlona. 

La  seconde  édition  est  sans  date,  exécutée 
comme  la  première  ,  arec  cette  différence 
que  les  colonnes  n'ont  que  quarante^ une 
lignes,  dans  celles  qui  sont  pleines,  et  quMl 
y  a  des  signatures ,  qui  se  suivent  depuis  la 
lettre  A  jusqu'à  la  lettre  O  inclusivement  j 
puis  elles  recommencent  par  les  lettres  aa  et 
finissent  par  IL  On  n'y  ,voit  pas  les  deux 
{)oinis,  mais  les  virgules  marquées  par  une 
petite  ligne  oblique  :  la  souscription  est  aussi 
différente...  Presens  optes  ruralium  commo-^ 
dorum  Pétri  de  Crescentiis ,  hoc  industrioso 
caracterizandi  stilo  ad  cunctùrum  utilita^ 
tem  omnipotentis  dei  suffragio ,  novissime 
impressum  est.  pér  me  Johannem  de  West-^ 
Jhlia,  aima  acjlorentissima  in  universitate 
Xjovaniensi. 

La  troisième  est  aussi  in-f^. ,  sans  date  > 
chiffres,  réclames,  lettres  initiales  :  mais  on 
y  voit  des  signatures  depuis  la  lettre  A  jus-» 
qu'à  la  lettre  Z.  Les  deux  derniers  cahiers 
ont  des  signatures  particulières ,  4>lacées , 
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hors  de  coutume^  à  côte  de  la  dernxète  lîgtieé 
L'imprimeur  ne  s'est  servi  que  du  point  et 
de  la  virgule  :  les  mots  qui  sont  coupés  d'une 
ligne  à  l'autre  ^  sont  liés  par  cette  dernière* 
On  verra  par  la  souscription  qUe  l'^éditioii 
sans  date^  annoncée  par  Maittaire^  P^isser^ 
et  Loire ,  est  celle  qui  fait  l'objet  de  cet 
article.  LWvrage  'comprend  cent-quatre-*» 
vxngt-seiM  feuillets^  comme  dans  la  seconde 
édition  :  il  commence  de  même  au  recto  du 
second  feuillet  par  In  nomine  ,  etc.  suit  l^é- 
pitre  dédicatoire  ;  puis  Tintitulé  :  Incipii  Zf- 
berruraluim  commodorUmaPetro  de  Cres^ 
centUs  cive  Bononiensi  ad  honorent  dei  onv^ 
nipotentis  et  serenissimi  régis  Kraoli  (att 
lieu  de  KaroU)  compilatus.  La  souscription 
diffère  aussi  des  précédentes.  Presens  opus 
ruralium  commodprum  Pétri  de  Crescentiis 
hoc  industrioso  caracterizandi  stilo  ad 
cunctorum  utilitatem  omnipotentis  dei  suf^ 
fragio ,  novissime  impressUm  est.  in  domo 
Johannis  de  fVestfalia.  Aima  ac  florentis^ 
sima  in  universitate.  Lovaniensi. 

J'ai  vu  six  à  sept  exemplaires  de  l'édition 
de  i474j  ^^^  ^  Paris  que  dans  les  départe- 
mens  réunis  ;  et  deux  de  l'édition  sans  date. 
La  souscription  de  la  première  annonce  l'in- 
vention nouvelle  de  l'imprimerie  ^  indus- 
trioso caracterizandi  stilo  j  la  taille  et  la 
forme  modernes  des  lettres  ,  extitit  hac  lit^ 
tera  vera  modemata ,  abcisa  etformata^ 
Elle  nous  apprend  que  Jean  de  West,  impri- 
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xnolt  pour  le  compte  de  l'université  qui  lui 
avoit  donné  un  local.  Les  deux  sans  date 
nous  prouvent  quHi  imprimoit  dans^a  mai- 
45pn  pour  son  compte  particulier  :  in  domo 
Johannis  de  Westphalia.  Il  n'est  donc  pas 
létonnant  qu'il  ait  donné  trois  éditions  du 
même  ouvrage  ,  avec  quelques  variantes^ 
ilans  la  même  année ,  ou  dans  des  années 
subséquentes  ^  avec  la  même  forme  de  carac-. 
Céres,  qui  sont  sémi- gothiques..^  Ce  traité  a 
été  traduit  à  Florence  en  italien  ^  et  imprimé 
^n  147^  P^^  Kicolas  Laurent^  du  diocèse  de 
^reslauj^en  Sîlésie,  Vi  est  bon  de  remarquer 
que  Théod.  JMLartens  a  employé  les  mêmes 
.caractères  des  trois  édition^  susdites  pour  im« 
primer  à  Alost ,  en  147^^^  ^474  >  1^  Specu^ 
lum  conversionis  peccatorum  ^  de  Denis 
le  chartreux  j  et  le  traité  De  ^itd  beatd ,  de 
J.  B.  de  Mantx)ue.  Et  ceci  ne  doit  pas  éton- 
ner, puisque  Jean  de  West,  avoit  pris  cet 
imprimeur  pour  son  associé ,  comme  nous . 
le  prouverons  à  l'article  Alost. 

J'ai  vu  à  la  bibliothèque  nationale  ^  et  ,475 
chez  les  frères  Ga^paroli ,  le  Répertoire  du 
droit  canon,  par  ordre  alphabétique,  de  Jean 
JMUis^  oji  j^Emiiien^  docteiir  en  droit  La 
sousoription  de  l'imprimeur ,  semhlable  à 
celles  ide  sus  éditions  précédentes ,  modelée 
«ir  icelles  de  Fust^  de  $choeffar  et  de  Zjel  de 
Hanau^  rapporte  la  .découverte  de  l'art  in- 
-duatarieux  de  Pimpri;merie ,  substiti^é  au  ro- 
41^1^9  à  la  jCanne ,  ii  la  plume ,  non  fimiaii 
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calamo.  Cette  édition  est  în-f^.  en  deujc 
colonnes^  avec  le  point  et  les  deux  points 
en  étoile ,  lettres  initiales  et  celles  de  la 
souscription  en  rouge.  Presens  in  Jure  ca^^ 
nonico  repertorium  insigne,  ab  egregio  ao 
spectatissimo  domino  domino  JohanneMilis 
in  utroque  jure  doctore  eximio  editum^ 
Extitita  Joanne  de  Westfalia  Paderbomen. 
JOyocesis  in  ahna  ac  fiorentissima  universi^ 
tateLovaniensi  résidente  :  nojluviali  calante 
sed  arte  qUadam  industriosa  imprimendi 
cuncûpotentisauxilioconsuniniatuni.  Ann€^ 
incamationis  d^minice.  M.  CCCC.  hJCJCV. 
mensis  apnlis  die  penultima. 

J'ai  vu  à  la  bibliothèque  nationale  les 
satyres  de  Juvenal  et  de  Perse,  in-4^»  très^ 
bien  conservé  :  lettres  initiales  en  i*ouge  et 
bleu,  au  pinceau^  la  première  lettre  de  la 
première  satyre  de  Juvenal^  de  même  que 
celle  de  Perse ^  en  fîligrammes  rouges  et 
bleus  ,  points  et  deux  points  en  étoile; 
virgules  en  ligne  oblique  5  parenthèse)  sans 
chiffres,  sans  réclames  :  le  livre  entier  de 
quatre-vingt-six  feuillets  de  papier  fort.  H  est 
composé  de  seize  satyres  de  Juvenal  et  de 
huit  de  Perse  :  il  commence  Junii  Juuenalis 
aquinaûs  liber primus  Curscriberen/elit  et 
quara" sauront.  U  finit  :  Satyrarùm  lunii 
luuenalis  aquinaûs  poète  fiorentissimi  erc- 
pUcit  liber  féliciter.  Suit  JuliFlaoci  Persil 
satyra  prima.  Souscription  :  Presens  saPy^ 
rarum  opus  insigne  Juueuatis  etPersiipo&^ 
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tarant  olarissimorum  :  extitit  per  Jocmnem 
€le  VJ^estfalia  in  fiorentissima  universitate 
Lovaniensi  residèntem  :  artequadameamo 
terisaridi  modemissima  :  Jeliciter  consum- 
Tn&tum  anno  Domini.  M\  CCCÙ.  LXXF. 
mensis  septembres  die  xficesima. 

Maittaire ,  De  Bure ,  Visser^  annoncent 
une  édition  în-P.  de  la  Morale  d'Aristote , 
traduite  du  grec  en  latin  ,  par  Léonard 
Arétin  ou  dfArezzo^  un  des  beaux  génies 
de  son  siècle,  mort  vers  i444*  Titre  :  AriSr 
iotelis  liber  de  mombus ,  latine  ^  Leonardo 
Aretino  interprète.  Souscription  ;  Per  Jo^ 
hannent  de  JVestfalia  in  Fiorentissima  unir 
versitate  Lovaniensi  residèntem^  nonfiuviah 
calamo^  sed  arte  quadqm  caracterizandi  " 
modemissimajeliciter  consummatum.  Anno 
Domini  M*.  CCCOLJCXV.  décima  juniu 

La  bibliothèque  Harléienne^  Visser  y  in- 
diquent une  autre  édition  du*même  ouvrage 
de  Léonard  Aretin ,  imprimé  avec  un  traité  . 
de  Cicéron  ^ur  les  orateurs  les  plus  célèbres^ 
FOUS  Jk  titre  \  Cicero  de  claris  oratoribus 
et  Leoruirdi  Aretini  in  Ubrosmorales  Aris^ 
•totelis  ysagogicum.  Lovanii  per  Johan.  de 
ff^estphatia  14^76  ^  in-f. 

Lfes^  quatre  livres  des  Listitutes  de  P^npe- 
reur  Justinien  ont  été  imprimés^ avec  des 
gloses^  in-P.  à  Louvain,  le  21  novembre 
147^  9  avec  la  souscription  de  Jean  de 
J^ùderborriy  en  JVestpJiaUe,  selon  lés  té- 
moignages de  Maittaire  et  de  De  pure^ 
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Cest  la  sixième  édition  de  cet  ouvrage  f 
depuis  la  première  faite  à  Maïence  en  i4^^ 
Ije  titre ,  Imper.  Justiniam  instUuUonum 
libri  JV^  cum  glo$si$.  Lovanii  per  Jo^ 
fuxnnem  de  Paderboma  in  Westfalicu  AnnQ 
M\  CCCQ.  LXXV.  mensis  novem.  dh 
a/icesima  prima* 

N.  Bf  Le  même  ouvrage  avec  la  glo$e 
continue  de  Bon  Accurse  avoîl  été  imprimé 
Â  ]^uremberg ,  le  a4  juin  de  la  même  anàée^ 
par  André  Frîsner, 

Uqe  des  éditions  les  plus  anciennes  de 
Jean  de  ^estph,  qui  9  seli>n  sojtl  aveu  9  \xa 
a  coûté  le  plus  de  peines  et  de  frais  9  es^t 
celle  que  j'ai  trouvée  iAi^z  JK^wypers  j  sous 
Je  titre^  Bre^^iariu^^domini  Jp.  Fabri  super 
€u>dicem  per  multum  "utile  in  "utriusq^  iuris 
facvltate  incipit  féliciter.  C'est  un  in-f^, 
minor  pet,  form.  de  trois  r  cent- quarante- 
cinq  feuillets  9  ou  six-cent-îquatrerVMigt-diiç 
pages  ^  en  deux  colonnes  v  Q^ns  date^  saas 
jchiflVes 9  réclames 9  signatures)  inaîs  avec 
parenthèse  ^  le  poini:  9  les  xiei»  poiipts  en 
étoile  j  la  virgule  en  ligne  olsliqUe  ^  île  même 
que  les  pointe  dnr  les  i  ;  lettres  initiales  exi 
rouge  au  pinceau.  On  r,emarque^ians  vdbaqu0 
xx^^fine  des  pages  quantité  d'étoiles .  en 
noir 9  qui  disûngnent  le  texte  du  oodea:.^ 
^'aveq  le  commentaire  de  Jean  Fxibri.  On 
voit  aus^i^  en  hiu^  et  an  bas  des  marges 
^e  chaque  feiiiHeti^  4es  \tro!a$  ^i  âCHStt  les 
marques  jdes.  pointes  de  &r>  .qui  fixent  la 
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feuille  de  papier  qu'on  impïrime.  Jean  dîé 
Pf^estph.  a  employé  indistinctement ,  dans 
cette  édition^  Vu  pour  le  v  et  le  1/  pour  Pie  j 
par  exemple ,  seruum-vsura  ^  etc.  Le  texte 
et  le  commentaire  sont  fort  abrëvîës.  Cet 
exemplaire  a  appartenu  aux  chanoines  ré-» 
guliers  de  Bethléem^  près  de  Louvaîn. 

Jean  de  \^est.  avoît  demandé  à  Egidius 
Zudendelf  son  jugement  sur  l'ouvrage  de 
droit  de  Fabrij  qu'il  youloit  imprimer^ 
d'après  le  conseil  qu'il  lui  en  avoît  donné  ; 
mais  il  craignoît  de  ne  point  en  avoir  un 
grand  débit  ^  parce  que^  disoit-il^  l'auteur 
et  l'ouvrage  n'étoîent  pas  connus.  Zudendelf^ 
dans  sa  lettre  imprimée  pu  verso  du  premier 
feuillet 9  qui  sert  de  prologue^  lui  répond 
EgUùg  3udendelf  Joanni  (T  Paderbome 
in  Westfaliaognoiatod^  AkensaUitt.  J'ex- 
trais la  lettre  latine  : 

«  Ne  pensez  pas  que  ce  livre  soit  aussi 
»  inconnu  que  vous  Itf  dites.  Il  n^est  pas 
n  un  de  nos  docteurs  ^  ou  de  nos  grands 
n  praticiens  9  qui  li^admire  les  ouvrages  de 
»>  Fabrij  et  particulièrement  celui-ci.  C'est 
»  le  premier  de  tous  les  livres  de  droit  civil. 
1)  n  est  d'une  grande  autorité  au  parlement 
n  de  Malines  ,  et  dans  les  cours  supérieures 
n  de  Liège  ^  d'Artois ,  etc.  Il  est  cité  par 
n  l'illustre  et  savant  chancelier  du  duc  de 
•>  Bourgogne  y  et  de  l'université  de  Louyain* 
»  Et  vous  croyez  que  celui,  que  tant  d'hom- 
n  mes  célèbres  ont  révéré^  soit  inconnu  ! 
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i>  tùtd  meherclè  erras  vid.  ;  ;  Pensez-vôtî^ 
»  qu^une  infinité  de  livres  ^  d'abord  rares  y 
»  maintenant  communs  par  la  voie  de  l'im-^ 
»  primerie  qui  les  a  multipliés  ^  divinitus^ 
»  nostris  temporibus  datant,  s&l-'nt  mépri- 
»  ses  9  parce  qu'ils  ont  été  long-temps  incon-» 
»  nus?  C'est  aujourd'hui  l'art  de  l'impri* 
»  merié  qui  les  révèle,..  Vous  recevrez  donc 
i>  abondamment  3  mon  aimable  Jean^  le  prix 
»  de  vos  travaux  et  de  vos  avances  »• 

Après  cette  lettre  curieuse^  on  voit  la 
souscription  de  Jean  de  Westphalie  >  sur-^ 
nommé  de  Aken,  au  milieu  de  laquelle 
son  portrait  en  buste  est  placé.  Il  a  suivi- 
en  cela  l'usage  pratiqué  plus  anciennepient 
par  les  carciers^  les  dessinateurs  ^  graveurs 
d'images  9  qui  scelloient  leurs  ouvrages  de 
leur  écusson ,  de  leur  monogramme  ^  de  leur 
anneau  9  de  leur  portrait. 

£/  eg6  Johanàes  prenotatus  aima  ùi 

Unipenitate  Lova-  niisi  rtsidens  dig^ 

nunduxiopushoc  insigne    immensit 

ferme  ta^  iabori"  bus  quam  impensim 

ad  Jinem     usque  perductum  meo  so^ 

lito  signo  consig»  nando  kuius  in  ca^ 

julû   libri  paiam  fieri. 

A  la  fin  du  livre  ^  dernière  page^  seconde 
colonne  9  on  lit 

Ij£UIS  tibi  sit 
Christe  quoniam.  liber  explicU  iste. 

Le 
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tje  chancelier,  dont  il  est  îcî  pojfléj  né 
jpéut  être  c^Antx>ine  Hanneron ,  d'ArraS^ 
docteur  aux  décrétales  ^  prévôt  de  s\  Donat 
à  Bruges,  chancelier  de  Charles^le-Hardi 
et  dé-  Mcufindlien  ï\^  fondateur  du  col- 
lège de  s*;  Donat  à  Lourain  ^  qui  florîssoît 
en  1470. 

J'ai  vu  aussi  chez  Kuypers  deux  exem-^ 
plaires  de  l'édition  dUHumanae  ^itœ  spe^ 
Cîdum ,  sans  date  y  tous  deux  bien  con- 
selrvés ,  eF  sortis  des  presses  de  Jean  dé 
Jf^estphalie  ^  à-peu-près  à  la  même  époque 
que  celle  du  Breviarium  Dont! Fahri.  Pen 
ai  vu  un  troisième  à  la  bibliothèque  na- 
tional j'en  rendrai  compte  à  Tarticle  des 
éditions  sans  date. 

La  découverte  d'un  livre  sî  rare  ,  que 
l'on  ne  connoît  aucun  bibliographe  qui  en 
fasse  mention  >  excepté  Ermens^  vH".  ^784 
du  quatrième  catalogue  des  livres  des  couvens 
supprimés  dans  la  Belgique  ,  a  fait  nakre 
depuis  1792  des*  difficultés  sur  la  date  de 
son  édition  et  sur  le  nom  de  l'impriment 
qui  ne  se  s'y  trouve  pas. 

J'ai  vu  et  revu  cette  édition  originale  et 
très-rare  ^  qui  est  passée  à  de  Servais ,  à  Ma- 
lines.  Le  titre  :  Incipit  solentnis  et  aurea 
lectura  famosissimi  legum  doctoris  domini 
Angeli  de  Gambiglionibus  de  Aretio  super 
titulo  de  actiohious  institutionum  in  àlmo 
studio  Bononiensi  édita...  A  la  fin  de  la 
table  placée  au  commencement  de  l'ouvra» 
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ge  9  on  lit  :  ExpUcit  tabula  hujus  sôlemnii 
operis  Lovanii  impressa  per  ordinem  aU 
phaheti  singula  quae  in  presenti  contir 
pent  :  zfoluiHÎne  procid  dubio  in  se  de^ 
nions trans  :  anno  Domini  (18  AT).  Voyez 
jye  Vaines  ^  chiffres  anciens  ^  tome  premier 

^age   270.  r.  ^  ^ 

Or  >  en  confrontant  avec  G*  J.  De  Servais 
d^autres   chiffres   de   mêny^  e^èce,  qui  se 
trouvent  dans  quelques* anciennes  éditions^ 
soit  dans  la  souscription  ^  soit  à  chaque  feuil« 
let ,  soit  dans  la  lettre  initiale  de  l'ouvrage  9 
peinte  en   rouge  ou  en  bleu,   nous  avons 
jugé  que  la  date  est  incontestablement  de 
1475 ,  par  la  ressemblance  parfaite  que  ces 
chiffres   arabes    ont  avec  ceux  dont   Ther 
Hoemen  a  numéroté  ses  pages  dans  Pédi- 
tton  qu'il  a  donnée  à  Cologne ,  en  1471 9 
du  Lib^r  de  remediis  utriusque  fortunae. 
Mais  nous  avons  des  doutes  sur  le  nom 
de  Pimprimeur  de  ces  leçons  de  droit ^  don- 
nées à  Bologne  par  le  célèbre  docteur  Angt 
d^Arezzo.  . .  En   comparant  les  caractères 
et  ]a  ponctuation  de  cette  édition   faite  à 
Louvain,    en   147  ^  ?    avec  ceux    de   Jean 
Veldener,  nous  les  avons  jugés  exactement 
semblables  à  ceux  du  Prohemium  et  de  la 
table  du  Fasciculus  temporum  de  ce  dernier 
artiste  j  la  forme  des  chif&es  arabes  est  aussi 
la  même  :  elle  étoit  particulier  aux  i3  ^  14  ^ 
i5%  siècles.-  Cependant  en  1474  et  1475^  now 
«econnoissoas 'dans  cette  ville  d'autre  impri- 
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mewr  qHC  Jean  de  fVestphalie.^.\  (Voyé» 
plus  bas  l'article  Veldener  .  Le  même  ou* 
vrage  d'Arezzo  a  été  imprimé,  a  Toulouse 
eïïk  1480  9  par  Jason  de  May  no  ^  qui  floris- 
6oit  dans  son  art  avant  1479 «^ 

La  bibliothèque  Harletenne ,   et  Plisser     1476 
d'après  elle  ^  annoncent  une  éditîqn  de  Vir- 
gile faîte  à  Lduvain  en  1476  ?  în-P.  Virgilii 
opéra per  Joann^  deJVestphalia.  Lovanii 
^4?^*  C'est  tout  ce  que  j'en  sais. 

J'ai  vu  chez  Santander  une  édition  très- 
rare^  inconnue  de  tous  les  bibliographes^ 
d'un  livre  écrit  en  flamand ,  xnlxljAhKaetspeL 
On  en  trouve  une  petite  description  dans  son 
catalogue,  11%  149^  )  mais  on  n'y  voit  point 
le  sujet  du  livre.  Il  est  imprimé  à  longues 
lignes  9  sans  chiffres  et  sans  réclames  }  la 
moitié  de  ce  volume  9  petit  in-f^.  ^  est  avec 
signatures ,  et  l^autre  moitié  sans  signatures. 
Je  priai  le  c*"  J.  J.  Thirion^  qui  possède  par- 
faitement l'ancien  idiome  flamand  ,  d'étudier 
ce  kaetspel  :  voici  la  notice  qu'il  en  a  faite 
en  flamand  et  en  français. 

ce  Le  kaetspel  est  un  traité  du  jeu  de  bal 
moralisé,  fait  à  l'imitation  du  jeu  d'échecs 
moralisé  :  le  premier  contient  des  leçons 
pour  administrer  la  justice  ,  comme  le  se- 
cond en  donne  pomir  la  guerte.  L'auteur 
donne  son  nom  d'une  manière  énîgmati- 
qoe  dans  les  vers,  qui  sont  â  la  fin,  in ^ 
litolés  r  a  Die  superscriptie  ».  Selon  cèû  vers 
il  devoit  s'appeler  lan  Van  den  Berghe. 


Digitized  by 


Google 


(    220   ) 

U  composa  cet  ouvrage  à  Bruges^  et  l^ 
finît  le  23  décembre  i4^^  9  ^  ^^  sollicita-: 
tion  d'un  chevalier  gaulois ,  demeurant  à 
^jj  Gand«  L'auteur  en  donne  aussi  le  nom  par 
énigme }  «Mettez  une  rentre  deux  fois  ke» 
(^kerke).  Ce  chevalier  étoît  attaché  à  la  per- 
sonne du  roi  ^  et  doit  avoir  été  un  comte  de 
fulloys,  si  j'ai  bien  compris  les  vers  intitu- 
lés :  »  Die  superscriptie  »  qui  sont  à  la  fin  et 
forment  une  espèce  d'adresse  ou  d'envoi.  Le 
49^*  et  dernier  chapitre  contient  la  conclu- 
sion de  l'ouvrage  et  la  ^t&cace  adressée  aux 
juges  de  Bruges.  » 

Vers  du  commencement  : 

Om  recreacîe ,  tzîns  verlîcKtînghe 
Wert  meiiich  vremt  motiîf  ghelesen 
Moralisacie,  pro^^e,  oft  dîchtinghe 
Daer  zalichheyt  vut  corat  gheresen 
Ende  in  dezen  boeck  vvert  bewesen 
Wat  den  rechters  behoort  pft  niet 
Figuererende  trecht  ghepresen 
Çamen  een  kaetspel  spelen  ziet 
Tuyghende  ,  menich  schoon  bediet, 

Traduction  libre. 

<c  On  lit  plusieurs  sujets  singuliers  par 
ïijanière  de  f écr^ation  et  pour  soulager  l'es- 
prit :  prose  ou  versification  moralisée ,  d'où 
l'on  tire  des  conseils  salutaires.  L'on  fait 
Voir  dans  ce  liyre  cp  cj^ui  coi^vjeat  ovi  no 
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teonvient  pas  aux  juges.  La  justice  y  est 
représentée  sous  la  figure  du  jeu  de  bal  y  ce 
qui  fournît  plusieurs  belles  allégories*  » 

Vers  de  la  fin.  JDie  superscripcie. 

Aen  eenen  ridder  eersaem  end  wîis 
Koyael  gheselle  goet  fiin  galoys 
Van  wiens  name  iç  u  doe  bewiîs 
Als  die  vroemste  grave  van  Bulloys 
Want  yntsiînder  oorname  gaet  eersain  vpys 
Tusschen  tweeverf  ^^  een  rghestelt 
Van  woensten  soe  es  hii  een  ûantoys 
Pie  name  es  ghezeit  toenaeme  gespelt. 

Traduction  libre.  Adresse^ 

«A  rhonorable  et  sage  chevalier^  compa- 
gnon royal ,  bon  et  brave  gaulois ,  le  très-r 
vaillant  comte  de  Bulloiç  ,  dont  la  renom- 
mée célèbre  le  nom  :  mettez  une  r  entre  deux 
fois  Â:a;  il  est  Gantois  de  domicile;  lej  nojq. 
est  dit  9  le  surnom  épelé.  r^ 

Die  subscripcie. 

De  derde  dierste  dese  twee  vocalen 
Ende  daer  toe  een  n  ghedaen 
Nemet  tuerkeerde  vap  den  dale 
3oe  moechdi  tsmakers  name  ontfaen. 

Traduction  libre.  Souscription^ 

a  Mettez  la  3^.  voyelle  avant  la  i'*.  et  une 
7Z  après  (cela  fait  lan)*^  prenez  Popposé  de 
^tf/ï  den  Dale  (delà  Vallée)  et  vous  aurez 
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le  nom  de  l^auleur  Van  den  Bergke ,  c^wfr 
à-dire  Du  Mont.  » 

Les  vers  c^uî  sont  au  'verso  de  la  dernière 
page  ont  été  faits  à  Poccasion  de  l'impression 
faite  à  Louvaîn  en  i477  ^  P^  maître  Jean 
de  West.,  quarante-six  ans  après  les  premiers, 
et  peut-être  par  quelque  autre*  Les  voici  ; 

•  Ongheblameert ,  ieesten,  historien 
Sœ  es  dit  bpeok,  nuttich  voir  al 
Tes  cen  verlîchten  ,  der  meraorien 
"Wel  zii  den  rechtere  diet  volghen  sal 
D'anctoriteyten  groot  ende  smal 
Elc  capittel  fignerlic  wesen 
(jheexempleert ,  der  duecht^  ghetal 
Elc  poent ,  biî  gheliiken ,  ghepresen 
Edel  sinnen ,  vnit  hier  în  lezen 
Wam  men  hier  groote  duecht,  in  rînrt 
Tliêt  maken  een  ridder  om  drue  gbenésen 
XHe  hier  voirtiilSi^  tvôende  te  Ghint 
BiBâen  Louent  ^tx  nieti  ^iceprktt 
ïnt  jaer  XIIII.  C.  en  LXXVB  mede 
By  meester  Jane  vut  Westfalen  vrinden  ghepiint 
Xpistus  gheue  dlken  ziméii  trede 
Diet  leefit,  oft  hoort^  iaf  elke  j  stede# 

Traduction  àes  detnîers  vers# 

ce  Ce  livre  exempt  de  blâme  e^  trè^Otilet 
Il  soulage  la  mémoire.  Le  juge  qui  le  suivra 
s'en  troHVéfa  biétt.  Chaque  éhapîtfe  repré- 
sente allégpriquement  les  autorité»  gramdes 
et  petites  ;  chaque  point  èe  nAïae  se^  i^apdfté 
Àuoe  veitu.  Bons  esprits^  lisez  et  vonâ  VWr 
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vetet  îd  beaucoup  de  choses  utiles.  tJii 
chevalier  demeurant  autrefois  à  Gand ,  fit 
faire  ce  livre  pour  se  consoler  dans  ses 
afflictions*  Il  fut  imprimé  pour  la  première 
fois  à  Loavain^  en  1-an  i477  ?  P^**  maître 
Jean  de  Westfaliç  ,  cher  à  ses  amîs.  Christ 
veuille  donner  sa  paix  à  tous  ceux  qui  le  lie- 
ront ou  l'entendront  lire  y  en  quelque  lieu 
que  ce  soit».  Au  bas  de  la  souscription  eût 
le  portrait  de  Jean  de  Jf^estphalie ,  sembla-» 
ble  à  celui  que  l'<m  a  vu  p.  21 6.  L^épreuve 
en  est  un  peu  usée. 

N.  B.  Nous  conooissons  le  Jeu  des  échets 
moralisé^  imprimé  à  Paris  en  i5o5  ^  in-4®. 
C'est  une  traduction  faite  sur  le  latin.  Déjà 
il  avoit  été  tra4uit  en  x^Srj  dans  la  jnéme 
langue^  par  C^^^oie^î^  religieux  dominicain^ 
Français.  Cet  ouvrage  ne  contient  pas  la  ma- 
nière de  jouer  aux  échecs  ^  niais  les  règles 
pour  se  bien  conduire ,  dans  tous  les  états  , 
appliquées  à  la  marche  de  ce  jeu  (Voyez  La" 
Vallière,  manuscrit ^  n^.  i32i). 

On  trouve  dans  Maittaire  ^  dans  le  èata- 
logue  de  Major  ^  n®.  638o  j  et  dans  Visser  : 
Ludovici  Bruni  carmen  in  adventu  Maaoinur 
liani  ducis  Austriae.  Los^anii  per  Joannem 
de  ff^estphalia^  in-4^.  De  Servais^  à  Mallnes^ 
possède  un  exemplaire  de  ce  poème  ^  qui  a 
•  été  fait  en  juillet  ou  août  1477  r  temps  ^^ 
IVftaximilien  d'Autriche ,  fils  de  l'empereur 
Frédéric  III,  vint  à  Bruges  épouser  Marie  de 
Bourgogne  ^  la  plus  riche  héritière  de  l'uni*i> 
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Vers...  Louis  Bruni  ^toit  Italien  y  poète  coor 
ronné ,  ret^u  docteur  à  l'universîté  de  Loa-* 
vain,  le  3i  juillet  i477-  Son  poème  se  trou- 
Yoit  à  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de 
Tournai.  Titre  :  Liidouici  Bruni  poeùw  tau-^ 
reati  carmen  sapphicum  jid  agendas  Deo 
gratias  in  aduentu  illustrissimi  domini 
^ïaximUiani  ducis  Austriae  nouique  Bur-^- 
guhdieducis ,  etc...  On  lit  au  verso  du  3^* 
feuillet  rinscription  suivante  :  Àd  serenis^ 
simi  ac  semper  Augusû  fœlicissimi  Frede^ 
rici  Romanoruni  imperatoris  inclitumjîlium 
dàminum  Maœimilianilm  lUustrissimum  du- 
cent  Austriae  Burgundiae  ^  etc.  JLudouici 
Brunipoetaelaureati^  de  illius  ex  Germanùt 
in  Belgas  aduentu  acfcelici  coniugio  ^  grct- 
tulatio...  On  peut  juger  de  la  verve  et  au  stile 
du  poète  par  ce  début  : 

Tempore  que  longo  cupidi  expectavimm  omnes 
Maximus  ille  ducum  Maximilianus  adest. 

Musa  venî  tantoque  viro  perferre  salutem 

Perge  modo,  hae  partes  offîciumque  tuum  est.  •  • 

Souscription.  Ad  illustrissimi  principis 
ducis  Austriae  Burgundiae y  etc.sueque  con^ 
.  thoralis  honorent,  ac  omniumpoeticae  cete^ 
raruque  humanarum  artium  studiosorum 
ellectamentum  ^  Ego  Joanhes  de  Tf^estfalin 
Paderbornesis  dyocesis  opusculum  istud 
in  fiorentissimq  vniuersitate  louaniensi  im- 
pressi  féliciter.  Anna  Domini   miUesimo. 

CCCCd 
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clcCc:^lotxvu.  mense  nouembri.  îii-4^.^atec 
le  portrait  de  Maximilien,  très-mal  gravé ,  et 
Bignatures^  sans  chiffres  ni  réclames  )  let-* 
tXGs  inîtitiales  minuscules* 

On  a  vendu ,  à  Bruxelles ,  en  15/92^  parmi  '480 
les  livres  des  couvens  supprimés  :  Nova  cont-^ 
pUatio  decretaliunt  Gregorii  IJC^  etconsti-- 
tuUones  démentis papœ  K..*  Lovanii  per 
Johan.  de  PFestfalia^  tjifSoj  in-P.  (Voyez 
iErmens  j  4*.  catalogue  j  n^.  253j  >  Item  > 
Jocui.  Andreae  Tractatus  super  arboribus 
consanguinitatis.  Lovanii.  Joan^  de  PVest^ 
Jalia^  1480  9  în-P*  J'ai  vu  chez  Ermens  un 
traité  de  Jean  André  sur  les  dégrés  de  pa^ 
rente  ,  d'afEnité  et  d'alliance  spirituelle  ^ 
în-4^.,  à  longues  lignes  :  magnifique  édi-^ 
tîon  j  caractères  ronds ,  nets ,  avec  peu  d'a- 
bréviations \  contenant  dix  feuillets  ,  avec 
trois  figures  ou  planches  qui  représentent 
les  trois  différens  arbres  généalogiques 
d'alliance.  La  souscription.  Finit  tracta^ 
tus  mugistri  JoanniS  Andrée  super  ar- 
boribus consanguinitatis  nffinitalis  necnon 
spiritualis  cognationis^  Anno  JDomini  M* 
CCCC.  LXXX.  ZfOV^a/z/i  impressumper  Jo. 
de  Westfaliak 

.  Jean  André ,  de  Mugello  ^  près  de  Flo- 
rence^ étoit  un  des  professeurs  les  plus  célè- 
bre en  droit ,  à  Bologne*  Il  y  florissoit  en  1 3M? 
il  y  mourut  de  la  peste  en  i348 ,  le  7  juillet. 
C'est  à  tort  qu^on  lui  attribue  ce  traité 
ll'allinité  :  il  est  d un;  autre. auteur  qui  por« 
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toit  le  même  nom.  Il  ayoit  déjà  été  impri-* 
mé  à  Nuremberg  ,  par  Frédéric  Kreusner^ 

en  i477* 

Diaprés  les  témoignages  de  Marchand^ 
Mercier,  Visser ,  etc.  on  croît  que  Jean  de 
Westpballe  imprima  à  Nimègue  en  1^79  i 
rÉpitre  suivante  :  Epistola  declaratorid 
iurium  etpriuilegioxjratrum  ordinum  men^ 
dicantium  contra  quosdam  articulas  erro^ 
neos  condemnatos  quorûdam  magistrorum 
et  curatorum  ecclesiarum  parrocnialium. .  •♦ 
A  la  fin  du  feuillet  79  ^  on  \\l\Explicitepis^ 
tola  declaratoria  édita  et  epmpUata  in  con- 
uentu  Nouimagensi  ord^  predicato\  pet 
reucrendum  Magistn\,  Engelbertum  cultifi^ 
cis  ord^  eiusd^  ac  sacr^  théologie  professa^ 
rem  eximium.  Anna  domini  m.  cccc.  Ixxix.o 
Le  feuillet  suivant  qui  commence  par  la 
signature  L  renferme  :  Epistola  breuis  ac 
perutilis.  dsymonia  vitanda  in  recepdone 

,nouicio%  et  nouiciarum  adreligionem 

A  la  fin  du  feuillet  86^  on  lit...«  ExpUcit 
epistola  breuis  ac  perutilis  de  symoîâa  t/i- 
tanda  in  receptione  nouiciarum  et  nouiciûr 
ru^  adreligionem.  collecta  per  reuerendunt 
magist%  EngeL  cultiflcis  sacre  theoloffe 
professorem  ordinis  predicato%.  Anna  -Do- 
mini  m.  cccc.  Ixxix.  mensis  juliL  die,  vt  in 
Nouimagio.  Impressa  per  me  JoannerU  de 
JVestfaua,..  în-4***,  dont  diaque  page  en* 
tière  contient  trente  lignes^  quelquefois  vingts 
neuf  f  sans  lettres  initiales ,  chUïres^  ni  ré« 
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elaniM  ;  mais  avec  des  signatures  :  les  ca^ 
ractères  ont  la  même  forme  que  ceux  du 
Crescentus  de  i474  ^  sans  virgules  y  avec 
le  point  seul. 

Q:  y  par  cette  souscription  ^  G.  J.  De  Ser-» 
vais  et  moi  \  ne  voyons  pas  que  ces  deux 
Épitres  aient  été  imprimées  à  Nimègue  par 
Jean  de'W^est.  mais  qu'il  a  réimprimé  à  Lou-» 
vain  celle  qui  avoit  été  publiée  à  iN^imègue 
par  un  typographe  ^onyme  ,  en  1479. 
Celle-ci ,  qui  est  la  première  j  est  aussi  in-4<>» 
de  soîxante-dix-sept  feuillets ,  dont  les  pages 
entières  n'ont  que  vingt* six  lignes,  avec 
signatures  9  et  des  caractères  qui  ne  ressem^ 
blent  point  à  ceux  de  J.  de  West.  La  sous<« 
cription  annonce  clairement  que  cet  ouvrage 
a  été  composé  par  Epgelbert  dans  son  cou* 
vent  des  frères  prêcheurs  à  JNTimèguç^  et  qu'il 
a  été  imprimé  la  même  année  dans  la  même 
ville.  Nous  ferons  remarquer  les  mêmes  er^ 
reurs  bibliographiques  ,  dans  les  articles 
^lostet  Bruges....  Souscription  :  Explicit 
epistola  dectarutoria  ac  dejfhnsoria  jurium 
et  privûegiorum^  etc.  compilata  in  cort- 
venta  novimagensi  ordin.  predicator.  per 
rêver.  Mag.  Engeïbert ,  etc.  Anna  Domini 
M^.  CCCC^.  LXXIX^.  Atque  ^dem  anna 
inpredicto  opido  diligenter  etjideliter  im^ 
pressa  ad  honorera  Dei  omnipotentis  cuius 
nomen  est  benedictum  per  seoula  amen... 
Dans  la  préface  on  voit  que  cet  ouvrage  est 
chaudmient  écrit  par  un  enthousiaste  des 
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toit  le  même  nom.  Il  avoît  de jd s,  vivement: 
me  à  Nuremberg  ,  par  Frédéii*.^  des  églises 

en  i477* 

D'après  les   témoignap  s    Cas  sommaires 

Mercier^  Visser,  etc.  ou  «    ^c\rte^^de  Boni- 

,  avec  un  choix 
deux  colonnes. 
j  dans  sa  sous* 
le  ment  les  fau- 
liber  iste  easus 
làum  sexti  ac 
arum  medullcL 
:orrectis)  emeit- 
ac  opéra  Joart- 
ac  floridissimcL 
^rssumest.  Anna 
K.  IVlagnifique 
lettres  initiales 
•gules  en  ligne 

e  Louvain  une 
à  la  matière  de 
ition.  C'^est  un 

initiales  man- 
it  être  faites  au 
lu  livre.  Titre  : 
^ogi  B.  Ockam 
jue  et  contineS 
oer  magistrunz 
^ienna  Austrie^ 

in  Christopa-^ 
oopi  Tusciàani 


Digitized  by 


Google 


(    229    ) 

"r  ecclesie  cardinalls  Nicerd 

'K^ologîen  scholastîqne  ^ 

i  ordelier  de  profession^ 

V,  surnommé  dans  le  14^. 

.:    invincible.  11  entra  dans 

s  papes  et  des  empereurs ,  et 

son  général,  Michel  de  Cézèney 

vil  faveur  de  Louis  de  Bavière 

JcajiXXII..  Ces  deux  moines  furent 

ijiiuniés  j  comme  on  peut  bien  se  Pima- 

i  r,  et  furent  traités  comme  des   serpens 

;  (  îiimeux  que  ^ église  nourrissait  dans  son 

sein» 

Bessarion  y  cardinal ,  archevêque  de  Nî- 
cée,  légat  du  s*.  Siège  en  Allemagne  et  dans 
la  Belgique  ^  résident  à  Vienne ,  un  des  lit- 
térateurs les  plus  célèbres  de  son  siècle  ,  ap- 
pela Henri  de  Zoemeren  près  de  lui,  et 
rengagea  à  publier  un  abrégé  de  la  première 
partie  du  dialogue  dHOckam^  3ur  les  héréti- 
ques. 

Henri  de  Zoemeren  étoît  docteur  en  théo- 
logie^ de  Paris.  Il  succéda,  à  Louvain,  à  la 
prébende  et  à  la  leçon  ordinaire  ,  en  théolo- 
gie ,  à  Heimeric  de  Campo ,  Pan  14^0.  Il  fut 
fait  ensuite  doyen  de  la  cathédrale  d'Anvers. 
Se  rendant  aux  instances  de  Bessarion  ^  il 
publia  son  Épithome ,  que  Jean  de  West, 
imprima  à  Louvain  en  1481^  sôus  la  préfec- 
ture de  Maximilien  d'Autriche  ,  duc  de  Bra- 
bant.  Souscription  :  Eruditissimi  "viri  ma-- 


1481 


i 
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gistri  Henrici  de  l^àeTneren  sacre  théologie 
projessoris  et  decani  Antuerpiensis  epi^ 
thoma  in  primam  partent  dialogiB^  Ockam 
Jinit  féliciter  impressum  Lovanii  per  me  Jch 
hannem  de  Westfalia  sjib  anno  Christian^ 
jPMi&Vito/i9M.CCCC.LXXXI.  Maximilïçtna 
iUustrissimo  Austriae  duce  Brabantie  pr^ 
sidente.  Petit  ia-P.  à  longues  lignes.  J'en  al 
vu  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  nationale 
è  Paris  :  Verdussen  j  d^ Anvers,  en  possédoît 
un  magnifique.  On  a  encore  Mamstri  Hen^ 
rici  de  Zoemeren  Bpistolarum  liber ^  in-f^^ 
1481.  Imprimé  par  Jeaji  de  West»  (Vpye« 
Visser). 

n  est  bon  de  remarquer  une  singularité 
de  la  vie  de  Zoemeren,  Il  eut  à  l'université 
de  Louvain  une  disputa  sur  la  matière  4es 
futurs  contingens  ^  sur  la  prescience  divine^ 
çt  sur  quelques  autres  point$  de  controverse  ^ 
avec  Pierre  de  Rivo  ^  prêtrç  du  diocèse  da 
Liège ,  maître-ès  arts  et  licencié  |  professeur 
en  philosophie.  L'université  prit  parti  en  fa* 
veur  de  ce  dernier  et  fit  condamner  Zoeme^ 
ren  ^  comme  suspect  d^hérésie  9  par  Nicolas 
de  Mera^  recteur  magnifique^  Henri  d€Zoe^ 
meren  appela  de  cette  sentence  à  Rome ,  et 
partit  lui-même  pour  cçtte  capitale ,  en  i47^* 
L'université  y  députa  de  son  côté  Pierre  de 
JRivo  et  Antoine  /fee^,deBergue,  poursou* 
mettre  le's  propositions  agitées  à  la  déoision 
du  pontife  Sixte  IV»  Il  annula  la  sentence  do 
l'université  ,  en  septembre  147a»  Zoemeren 
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motirut  la  même  année  ,   en  reVdfiant  clé 
J^ome.  On  peut  lire  tous  les  détails  de  cette 
dispute  théologique  dans  ValereAndré^  fasû 
academ.  p.  84  et  339. 

Zoemeren  ^  dans  la  matière  des  futurs  con* 
tingens^  avoit  cité  en  présence  de  ses  juges  ^ 
à  Rome  ^  les  passages  de  s^  Augustin  ^  dé 
8\  Thomas  ^  de  Hugues  de  s^  Vi<  tor ,  et  de 
la  consolation  de  la  philosophie  par  Boëce* 
Jean  de^Test.  imprima  en  1481,  ce  dernier 
ouvr^ige  j  avec  le  commentaire  prétendu  dé 
b\  Thomas  d'Aquin  ^  în-f".  sous  le  titre 
JBoetAii  de  consola tione  philosophia  ^  libri 
/^.  cum  commentariis  B.  Tîiomae.  Je  ne  Taî 
point  vu*  C'est  Maittaîre  <juî  annonce  cette 
date.  La  première  édition  est  celle  de  i47<^i 
faîte  à  Nuremberg,  par  Antoine  Koburger. 

Dans  la  yente  des  livres  du  marq"  dé  Wes-  «48a 
terloo,  à  Bruxelles ,  il  s'est  trouvé  au  catalo- 
gue ^  n^.  249  7  «ne  édition  de  l'école  de  Sa* 
lemè  ^  commentée  par  Magninl ,  médecin  de 
IMllaa ,  que  J.  de  West,  a  imprimé  in-4^  à 
Itfouvain.  Magninl  medici  mediolanensis  re* 
gimen  sanittitis  salemitanum  ^  sive  schola 
sahmitana.  Lovan.  per  Joan.  de  fVest. 
1482.  Il  en  a  fait  encore  d'autres  éditions^ 
comme  on  le  verra. 

JkTaittaire  4^  Orlandi  ^  Visser ^  BXmoncent 
une  édition  in-P.  des  Épitres  familière^ 
à^ AEneaS'Sylvius  Piccolomini ,  de  Sienne  ^ 
connu  dans  la  littérature  sous  ce  nom,  et  au 
0%  Siège  ^  SQUS  oelui  de  Pie  IL  Titre  :  £nec 
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Syhii  senensis  poète  reruni  fathUiûruint 
*^  epistole  peramene.  Lovanii^per  Johannent 
de  TV^stfalia  i483.  Il  s'en  trouve  un  exenif' 
plaire  à  la  bibliothèque  d'Utrecht  j  un.  autre 
à  celle  de  s\  Ulfw  à  Augsbourg...  On  con- 
noît  les  talens  politiques  et  littéraires  de  Pic^ 
coîomini.  Le  concile  de  Bâle  l'honora  de 
différentes  coixîuiissions  :  il  fut  secrétaire  de 
l'empereur  Frédéric  III,  qui  lui  décerna  la 
couronne  poétique^  et  qui  l'envoya  en  am* 
bassade  à  Rome  ,  à  Milan  ,  à  Naples^  .à 
Prague ,  etc.  Revêtu  de  la  pourpre  romaine 
par  Calixte  m ,  il  lui  succéda ,  :  deux  ans 
ap réseau  souverain  pontificat,  le  27  août  i458. 

On  a  donné  différentes  éditions  de  seâËpi* 
très,  en  AUem^igne^  en  Italie ,  en  France. 
Amhrosms  Archintus  en  a  publié  une  à  Mi- 
lan en  1496 ,  et  De  Vingle  à  Lyon  en  i497 
în-4'^.  L'éditeur  milsumoîs  dit  dans  son 
avertissement ,  qu'il  s'^est  donné  toutes  les 
peines  pour  corriger  les  fautes  des  éditions 
faites  en  Allemagne  :  il  dit  que  les  Germains 
ignorent  le  vocabulaire  des  noms  latins.  •• 
Il  finit...  Teneat  itaque  harbara  germama 
codices  suos...  Si  ces  deux  auteurs  vî voient 
de  notre  temps,  ils  changeroient  d'opijiion^ 

Dans  le  même  siècle^  Antoine  Campanus^ 
Italien ,  ami  de  Bessurion  j  éyêque  de  Cro- 
tone ,  envoyé  par  Paul  II  à  la  diète  de  Ratîs- 
bonne  j  où  il  signala  son  éloquence ,  n'avoît 
pas  non  plus  une  grande  idée  des  lumièi:es 
de  rAUemagne»  Ce  pays  lui  déplut  si  forf  ^ 

qu^à 
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qu'à  son  retour  en  Italie ,  ce  prélat  se  trou- 
vant au  sommet  d es  Alpes5  abaissa  ses  culottes^ 
et  dît  en  tournant  le  derrière  à  TAllemagnet 

Aspîce  nudatas ,  barbara  tetra^  fiâtes..^ 

Xia  plus  belle  édition  que  je  connoisse  des 
Épitres  familières  èUMneas  Silvius  ^  à  ses 
amis ,  est  celle  de  Jean  de  West,  qui  se  trouve 
à  la  bibliothèque  nationale  à  Paris.  C'est  un 
in-f.  minor.  à  longues  lignes  ,  de  trente  à  la 
page  :  caractères  ronds  ,  nets  :  les  lettres  ini-^ 
tiâJes  sont  encore  en  blanc  5  elles  étoient  des- 
tinées à  être  enluminées,  fleuronnées  :  le 
papier  en  est  très*blanc  )  les  marges  larges  j 
les  chiffres  sont  au  bas  des  pages  ^  en  stile 
romain  :  les  signatures  placées  en  ce  sens 

M    B    a 

Titrer  .         ^  S.  5    S 

Mnee  Sllvii  senensis  poète  laureati  impe^ 
rialisque  secretarii  viri  omnium  facile  pres^ 
tantissimi.  Rerum  familiarium  incipiurtt 
féliciter  epistolae  peranienae^  La  souscrip- 
tion annonce  ce  que  j^ai  dit  de  Pauteur  j 
PU  secundi  pontificis  Tnaxim^i  cui  ante 
summum»  episcùpatum  primum  quidem»  im^ 
periali  secretario  moa:  episcopo  ;  deinde 
etîa  cardinali  senesi.  Enee  Silyio  nome  erat. 
Familiares  epistùle  date  ad  amicos  in  qua^ 
drupUci  uite  ejus  statufniuntperme  Joan^^ 
nem  de  ÛUestfaUa  in  aima  universitate 
Xiouaniensi  commorantem.  Anno  incarna-- 
tionis  Dominice  M.  CCCC.  LXXXIII. 

S 


Digitized  by 


Google 


(  ^34  ) 

On  remarque  dans  cette  ëditioa  les  points^ 
les  deux  points ,  les  traits-d'union  eik  ligne- 
Qbliqi|e.  Chaque  lettre  est  précédée  d'un 
court  argument  9  et  finit  par  la  date  du  lieu  y 
de  Pannée  et  du  jour  où  elle  a  été  écrite  :  on. 
y  trouve  beaucoup  d'abréviations  et  plusieurs 
fautes  d'ortographe.  L'exemplaire  est  relié 
en  maroquin  vert  ^  doré  sur  tranche.  Cette 
édition  ne  contient  que  trois-centntrente-deux 
lettres  j  au  lieu  q^e  celle  de  Nuremberg  y 
faite  en  14&1  par  Antoine  Koburger,  en  ren- 
ferme quatre-cent-trente-deux. 

La  bibliothèque  de  l'université  de  Lou- 
vain  possédoit  Cicero  de  officiis  cum  inter^ 
pretatione  Pétri  Marsi.  LovanuperJohan^ 
de  Westfalia  s  ^83  in-f^.  Valère  André  en 
fait  aussi  mention  dans  son  catalogue.  Pierre 
Marsi  a  dédié  cet  ouvrage  au  cardinal  D,  F. 
Gonzaga  ^  de  Mantoue. 

Ciceronis  paradoxa  cum  contmentarUs. 
Laelius  de  amiciticu  Cato  major ,  vel  de 
senectute.  Lovanii  ^  perjoan.  de  Jf^es^hlia 
1^83  in-f^. 

En  avril  et  mai  1792^  on  a  vendu  parmi 
les  livres  des  couvens  supprimés ,  à  B^uxeltes^ 
deux  traités  reliés  ensemble  ^  în-F^.  y  exécutés 
à  Louvain  j  le  premier  avec  date ,  Vocàbw- 
îarius  utriusque  juris  ^  i/f83  :  Pierre  Drach 
Ta  voit  imprimé  à  Spire  en  i477«  ^  ^* 
çond  sans  date  5  mais  avec  le  nom  de  la 
ville  et  de  Plmprimeur  :  Liber  dans  modunt 
legendi  abbreviaturas  m  utroque  jure.  Lo- 
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i^'cmii  per  Joan.  de  JVestfalm.  (Voyez  4% 
aaiamgued^Ermens  n^%  ^xfSô)^  Pierre  Drach 
l'âvûit  aussi  déjà  imprimé  à  Spire.  J'ai  vu 
citeE  Kuypers  ce  dernier  traité  ,  qui  en- 
ceigne  la  manière  de  lire  les  abréviations 
clés  livres  de  droit  )  cette  méthode  est  un  au« 
tre  grimoire. 

Visser  dit  qu'il  existe  à  la  bibliothèque 
if  Utrecht  Eùcimius  judiciarius  ordo  pa^ 
normitaruts  quem  tradidit  aquiia  juris. 
JPer  Johajik  de  West.  In  Ûor0ntissima 
finiversiùaêe  LovaniensL  in-f^^ 

Item^  De  îrvodo  iegendi  abbre^iiïturas 
in  utroque  Jure  y  et  ordo  jadiôlétrius  ^û- 
normitcuîL  Per  Johan.  de  fF'estfalia.  inf^k 

£t  à  la  bibliothèque  de  Navatre  à  Paris  ) 
LiheUui  doûens  abèrevationes  utriusque 
juris  cum  rubricis  furis  tum  civiUs^  tuhï 
canonicié  Impressus  in  aima  uniVersltate 
Lovaniensi.  Per  Johannem  de  fFesifbiièté 
in^f".^  sans  date. 

Je  crois  que  œi  ouvrages  ^  dont  les  tt* 
très  sont  diiTérens^  sont  les  mêmes  ^  quatit 
k  la  matière  3  que  ceux  qnErmens  a  ven- 
dus en  1792. 

Antoine^  de  Palerme,  appelé  le  Parior^ 
niitain^  poète  et  jurisconsulte^  également 
célèbre^  mort  à  Naplfes  en  i47*»  ^st  l'au- 
teur de  ces  difTérens  traités.  Il  eut)  cdinme 
LtPoffgn^  dôâ  querelles  littéraires  très^vives 
avec  Laurent  Valla^  dont  je  vais  parler* 

J'ai  vu  à  la  bibliotibièqae  nationale  deux 
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ouvrages  reliés  en  un  volume  în^4^ ,  im- 
primés à  Louvain^  en  i483.  Les  caractères 
en  sont  menus  et  gothiques.    Van  Praet 
et  moi ,  n'avons  pu  juger  à  qui  ils  pouvoient 
'  appartenir.  Le  premier  ouvrage  est  de  Lau- 
rent VaUa  ou  Vallensis^  docteur  en  théolo* 
gie  9   chanoine  de  Péglise  de  s^   Jean-de* 
Latran,  mort  à  Rome,  sa  patrie  ,  en  1466» 
Il  éloit  un  des  littérateurs  les  plus  distingués 
et  le  plus  mordant  de  son  siècle  j  le  rival  et 
rimplaeable  ennemi  du  Po^gg^,  de  Florence, 
qui  le  déchiroit  à  son  tour.  Ambroise  le  Ca- 
maldule  ,  leur  contemporain ,  qui  n'avoit  pu 
parvenir  à  les  reconcilier ,  disoit ,  qu^on  de^ 
yoit  faire  peu  de  cas  des  savans  qui  ri  ont 
ni  la  charité  d^un  chrétien  ^  ni  la  politesse 
d^un  homme^de-lettres.   Son  livre  traite  du 
souverain  bien  :  c'est  un  apologue  dirigé  con- 
tre Ze  Pogge.  Le  titre  :  Eloquentissimi  doo 
simique  uiri  Laurentii  de  Valla  in  Ubrum 
suum  pangeticon  devero  bono.  La  souscrip- 
tion :  Doctiss.  eloquentiss.  uiri  Laurentij 
Vallen.  inpogiumjîorenfinum  apologusjinit 
féliciter.  Impressus  Lovanii.  Anno  Donmi 

M.  cccc.  Lxxxni. 

Le  second  ouvrage  renferme  neuf  livres 
des  différens  traits  de  l'histoire  grecque  et  ro- 
maine, recueillis  par  Pétrarque ,  sous  le  titre: 
Francisci  Petrarche  poète  Laureati  rerum 
memorandarum  libri  novem.  Il  est  sans  date , 
et  sans  indication  de  ville  et  d'imprimeur. 

J'ai  vu  chez  Ermens  un  ouvrage  curieux , 
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qui  traite  de  la  manière  de  procéder  en  ma- 
tières civiles  et  canoniques.  Ces  formules  sont 
datées  de  Rome  y  Pan  1476  •  on  les  croit  fai- 
tes auparavant  par  Pierre  d^Ailly  ,  sous  * 
Martin  V.  U  paroît  que  dans  cette  édition 
de  Jean  de  IVest.  on  a  corrigé  les  fautes  des 
précédentes  ^  ou  coUationné  d'autres  manus- 
crits.  La  souscription  l'annonce  :  Instrument 
torumperutilium  optimo  stilo  conceptor^  ac 
"vi^li  cura  çorrectorum  circa  négocia  et 
contracta  hominum  occurentium  liber Jînit^  * 
Per  ingeniosum  artis  imppressoHe  uirum 
Tnagistrum  Johanneni  de  ff^estfalia  in  in^ 
signi  opido  Lovaniensi  residentem.  Anna 
Domini  M.  CCCC.  LXXXIU.  Cest  un  in-f^. 
à  longues  lignes,  de  quarante-une  à  quarante- 
deux  dans  les  pages  pleines ,  sans  titre  ^  avec 
signatures  ,  les  virgules  et  les  traitç-d'union 
en  ligne  oblique^  point  et  deux  points  en 
étoile  j  lettres  initiales  en  rouge  et  jaune, 
au  pinceau.  Il  est  de  quatre  -  cent  -  soixamte 
pages  :  la  bibliothèque  de  Bruxelle  en  a  un 
exemplaire. 

J'ai  vu  chez  Ermens  deux  exemplaires 
d'une  édition  exécutée  par  Jean  de  West. 
et  ses  compagnons  ,  à  Louvain  ,  en  1484  1 
in-f*.  en  deux  colonnes.  L'ouvrage  est  une 
compilation  de  cinquante  sermons  sur  l'orai- 
son dominicale ,  recueillis  par  Herman  de 
Fetra^  chartreux,  né  à  iScz^/àbrpe.  Souscrip- 
tion :  Finit  compendiosa  quiHem  sed  utilis 
^ermonum  quinqwaginta  super  dominicam 
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oronem  compUatio.  Pressorîeque  lauda&^ 
sime  CLC  utUissime  artisjruciuosa  inventione 
accuratissime  elahorata  devotissimiprecla- 
nssimique  viri  ac  dojjiini  domini  Hep- 
manni  cognomento  de  Petra  de  Scutdorpe 
oriundi^  etc.  avec  la  parenthèse  ().  Impres^ 
sum  Lovanii  per  meJohanuem  de  ff^estfùr 
Ua  meosque  sodcdes  dàminice  incamationis 
supra  M.  CCGC  LXXXHH, 

JJnoferant  laudes  cuncta  creata  Deo. 

JPen  ai  vu  un  troisième  exemplaire  chez  les 
récolets  à  Louvain. 

Les  frèi'es  Gasparoli|  d'Anvers,  ont  une 
magnifique  édition  de  Boece  ^  de  la  consola- 
tion de  la  philosophie^  avec  un  commentaire: 
in-P.  min»  avec  points  les  deux  points,  les 
réclames  ^  les  lettres  initiales  rouges  et  bleuei. 
Souscription  :  Libri  quinque  de  cùnsolatione 
philosophie  BoecuRhoTnaniconsuUsac  ùra- 
torts  splendidissimi  una  cum  commentaria 
editione  :  per  me  Joharmem  de  ff^estfalia 
in  aima  Lovaniensi  universitato  diligentef 
elaborati  expliciunU  Annù  gratie  milleÈmo 
quadring^ntesimo  octuagesimo  quarto.  (Vf 
article  G  and). 

J'ai  vu  chez  Ermens  des  éditions  de  xéfi^ 
de  quelques  sermons  de  Jacques  de  Vora- 
gine ,  de  l'ordre  des  dominicains ,  atchôvêque 
4e  Gênes  ^  en  1292*  Ces  sermons  ont  été  im- 
primés à  Louvain^  lajitât  avec  le  nom  de 
J^an  de  ^(^j^/.j»tajitdtave&^ui  de  Lowain^ 
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date ,  Sermones  de  sanetis  Jac.  de  Vora^ 
gine^  in-f^*  ;  ou  SermiEmes  de  tempore  per 
tBtunt  cmnumy  editi  <j»  lac.  de  VorOigine  ord. 
prédicat,  impressà  per  me  Jokan.  ff^^- 
JaUa,  in-P..  exécuta  wr  cktn  colonues^  date 
de  1484*  (Vid.  é^.  catai,  des  eouv.  supprima 
N^.  ]k62aetsuifvaii3^)v 

Hugonis  de  pratQ  ^riéh  semwnes  di^ 
nùnicalès  totUé^mmu  LwamiperJohannem 
de  Wes^cdàa*.  14^4^  iife^F..  Ccassôer  enavoit     1485 
UB  esemplaiFe  (Voyesi  soircataL  ISi^.  585)^ 

illa^âi^^^etiP'is^^rd'apràff  luî^  annoncent 
ux2e  troisième  édition,  d^  la  cûuaolatioii^  de  ki 
philosophie  de  Bœce  y  ai^c  un  coimnentaire  ^ 
suivi  d'm)  autre  tsraité  de  D^infitsmctioii  àe% 
ëcoleSé  MoeUm  de^consoloiàone  phîlosGpbiM 
et  de  di»eipUmk  acholcwttm  cum  cùmmen-' 
tark^JÊjO^anii  per  JocÊmiemde  ^es^kalia 
Zj^&Syin-^^  Je  ccoisiqu'ik  se  trompent  tous 
deux  ^uasttc  au^  pcezmer  traid»^ 

La^  l»bj&tflièi|ue  de  s^.  Ulmc  possèVle  Boe^ 
tiusd»^tiôçipliwi  sehohxtwmXet  scolarmnt)^ 
cum  conmtsntariis  Loumdiper  Joannem 
éie  ff^estfalkL  14^6.  y,  îu-£?*'.  Cet  opuscule 
collent  huîJ^ffsuillesa'Vttc  signatures  a-h  par 
quaterniona^  et  deujc.  sortes  dse  caractères 
gothiques  ^  Tun  majuscule  ^  c^est  celui  du 
tseste  ,  l^auJare  mmusfiule  y  c'est  cel^i  du  pro^ 
logue-  et  àssi  commentaire»  Maia  il  n'est  pas 
sui  qud  l^auteusr  soit  Boece  le  Romain  ; 
c'est  un  autre  incûmniu  Souscrâption  ;  Fini^ 
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tur  Boeciij  de  disciplina  scolatiUm.  jFP 
déliter  nec  non  diligenter  aima  in  univer-^ 
sitate  Louaniensi  impressus.  In  Domo  nuv* 
gistri  Joannis  de  JVestphalia.  Anno  incar^ 
nationis  dominice.  JMillesimo  quadringen^ 
tesimo  octuagesimo  quinto...  La  Vallière 
en  avoît  un  exemplaire, 

QïietifetEchardy  dans  Ja  bibliot.  desëcrî- 
vains  des  frères  prêcheurs ,  annoncent  un  ou- 
vrage ascétique  d'un  de  leurs  confrères  ^  Jean 
Gobius  9  surnommé  le  Jeune  ^  sous  le  titre  de 
Liber  qui  dicitur  scala  celi.  Ce  livre  ressem* 
ble  à  celui  de  Sucquet^  intit.  Via  vitœ.  Il  est 
divisé  en  trois  parties  :  Voie  des  commençans| 
voie  des  avançans  j  voie  des  parfaits.  Je  Pai  vu 
chez  Ermens,  C'est  un  petit  in-P.  sur  deux 
colonnes,  de  quarante  lignes  dans  celles  qui 
sont  entières ,  avec  signatures ,  points ,  et 
traits-d'union  en  ligne  oblique.  La  souscrip-^ 
tion  souslignée  en  rouge  ;  anno  Domini 
millesimo  quadringentesimo  octuagesimo 
quinto  libçriste  uocaty.  Scala  celi  Louanii 
impressus- per  Johanne^  de  If^estfàliaje^ 
hciter  explicit.  L'abbaye  de  s\  Ulric  en  pos- 
sède un  exemplaire. . .  Maittaire  cite  une  édî*- 
tion  de  la  même  année ,  Fragmentum  ^vitae 
sancte  Odae.  Lovan.  apud  Joan.  de  West^ 
phalia  148  5. 

Douglas ,  possède  un  traité  sur  les  heures 
canoniales  y  com^os&^eiT  Albert  de  Ferrariis, 
docteur  en  droit ^  de  Plaisance;  in -4^.  à 
longues  lignes^  au  nombre  de  trente  dans 
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lespages  entières;  caractères  gothiques ,  aved 
signatures.  Titre:  Alberti  deFerrariis  trao 
tatus   de    horis   canonicis     Souscription  i 
Eœphcitàbellus  de-horis  dicendis  im pressas 
Lovanu  anno  Domini  M,  CCCC*  LXXXV* 
Visser  en  a  aussi  un  exemplaireé 
^     Verdussefii^  imprimeur  distingué   d^An* 
vers  9  possédoît  Un  commentaire  de  Jean  dà 
Viteroe ,  dominicain ,  sur  Papocalypse ,  tou-^ 
chant  l'état  dcFëglîse  depuis  1481  ^  époque 
où  îlflorîssoit>  jusqu'à  la  fin  du  monde  :  suivi 
des    victoires  éclatantes  remportées  sur   les 
Turcs  et  les  Mahométans*  11  Pa  noté  de  sa 
main ,  dans  Pouvrage  de  Vï$$er,^  interfeuillet 
qui  se  trouve  à  bibliothèque  nationale.  Titre: 
Joannis  Annii  viterbiensis  glosa  super  apo 
caiypsim  de  statu  eccfesie  ab  anno  presen* 
a  î/f8i  usque ad finemmundit  etdepreclaro 
trmmpko  in,  Turcas  et  Mahometos.  iLova^ 
nii  1^85  y  per  Johan.  de  ff^estfalia^  in-jf?^ 
Visser  j  possède  une  édition  de  Pécole  de 
Salerne  ^  avec  le  commentaire  de  Magninî  ^     14M 
célèbre  médecin  de  Milan  ^  dédié  à  Pévê^ 

Sue  d'Àrras  >  imprimé  à  Louvaiii  che2 
ean  de  West.  C^est  une  seconde  édition^ 
Voyez  p.  19.  Titre  t  Regimen  sanitatis  Ma^ 
gninimediolanensis  medicifamosUsinii.  Lo^ 
vanii  in  domo  Joannis  de  If^estphalia^ 
i486,  Sxi-i^^  divisé  en  quatre  parties^  com« 
prenant  vingtnleux  feuilles  d'impression  ^ 
avec  signatures  O'-y  $  caractères  très-beaux^ 
Maittaire  ^    Visser  ^  et  le  4^^   catalogue 
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des  livres  des  couvens  supprimés  9  1792/ 
n"*.  2891  j  indiquent:  B^Isidori  Hispalensis 
(Se ville  )  Èpiscopi  libri  très  desummo  bonOé 
Lovanii  per  Joan.  de  Jf^estf.  t/fSffj  in^4\ 

J^ai  vu  chez  Ermens  le  Répertoire  du  droit^ 
Composé  par  De  Montai vo ,  professeur  aux 
décrétâtes  5  conseiller,  auditeur  référendaire 
de  Ferdinand  III  ^  roi  de  Castille  •  avec  les 
additions  de  Louis  de  Campis,  m-f^.  sur 
deux  colonnes  9  avec  signatures,  et  chiffres 
romains  au  r*ecto  des  pages.  Repertoriumjuris 
éditum  a  M.  de  Montalvo  decretorum  pn> 
fessore  eximio^  cum  additionibus  Ludo.  de 
Campis.  impressum  Lovanii  in  domo  Jo- 
Tiannis  de  k'hst.    M.  CCCCLXXXVI. 

On  trouve  dans  le  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  De  TVitt^  à  Bruxelles ,  Pépître 
apologétique  de  Paul  Gérard  de  MiddeU 
hourg  ^  en  Zelan.de  ^  docteur  en  théologie 
de  l^universilé  de  Louvain^  très-connu  par 
son  éloquence  eç  sa  belle  latinité;  fait  évêque 
de  Fossombrone  ^  dans  le  duché  d^Urbirié 
Il  se  f^t  beaucoup  d'ennemis  par  son  savoir 
et  par  ses  opinions  sur  le.  temps  précis  de 
la  célébration  de  la  pâque,  et  sur  l'année  ^ 
le  jour  et,  la  férié  de  la  passion  dé  notre 
Seigneur,  C'est  lui  qui  sollicita  Jules  II y 
Léon  JTet  les  pères  du  concile  de  Latran 
à  réformer  le.  calendrier.  L'édition  de  De 
Wît  porte  l'année  1487,  in-4^.  Je  ne  la 
connoispas  ;  mais  j'en  ai  vu  une  sans  date, 
chez  G.  J.  De  Servais ,  in4^. ,  avec  les  points^ 
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là  parenthèse ,  les  virgules  en  ligne  qblîque  j  ^^^ 
les  trâits-d'unîon  et  les  signatures,  ^ous 
y  lisons  que  Gérard  de  Mtddelbourg^  de 
retour  d'Itàlîe ,  dëdîa  son  apologie  aux  doc* 
docteurs  de  Louvain.  Titre  :  Epistola  apolo^ 
getica  magistri  Pauli  de  Middelhurgo  ad 
doctores  Lovanienses.  Souscription  ;  Opus  \^  * 
impressum  in  aima  universitate  Z^ovaniensi 
per  me  Johannem  de  Westfalici, 

Pierre  De  MivOj  docteur  de  JLiOuvaîn, 
dont  j'ai  parlé ,  a  fait  une  réponse  à  cette 
apologie  9  imprimée  à  Louvain  en  1488  par 
Ravescot^  dont  je  ferai  mention  plus  bas. 
^  Article  Ravescot). 

La  Vallière  possédôît  Boéthil^de'  cùnsd^ 
latione phisolophie  libri  V.  ctim  Comnieri^ 
tariis  B.  Thome.  Lovanii  ^  pèr  Joan.  dé 
TVest.  i  /f8y ,  in-f^ . ,  ( Voyea^  soh  catal  ogue 
n^.   1272,  Voyez  aussi  Parti cle  Bruges).     '  • 

Maittaire  et  Visser  désignent  ;  s''.  Au^  .^ 
gustini  de  civitate  Dei  Hbri  XXII.  cum. 
commentariis  Thomae  Vallois  çt  X^icolai 
Triveth  ùrdinis  praedicatorum.  In  aima  ^ 
univérsitate  hovaniensi  ingenio  ac  indus* 
tria  Joannis  fVestfalensis  tj^SS  în-P^  On 
sait  que  cet  ouvrage  ,  avec  les  mêmes  com- 
mentaires ,  ont  été  imprimés  pour  la  pre- 
mière fois  à  Maïence ,  en  i^j^  9  iw-f*»  par 
Schoeffer. 

La  bibliothèque  du  chapitre  de  s**.  Marie 
À  Utrecfat  possède  i  Pétri  de  Rivo  respon-- 
sum  ad  epistolam  apologeticam  M.  Pauli 
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.,,     de  Middelburgo^  de  anno^  diep  et  feiia^ 

M9*     Dominice  passlonis.  Lovunii  per  Joannem 

de  ff^estfalia^    ^^9^^   ^y**  (Voyez  plua 

haut ,  Epistola  apo^ogetica  M.  P.  de  Mid^, 

delburgOy  et  plus  ba$  l^article  Ravescot  )• 

Maîttaîre  annonce  :  Johannis  de  West^ 

»493     pho^lia  instrumenta juridica  ^  in-f^.   x49^* 

II  ajoute  que  si  Jean  de  Westphalie  en  est 

l'auteur,   il    est  vraisemblable  qu'il  l'a  im* 

primé   à  Louvaîn»  •  •    Mais   quels  sont  ces 

actes  juridiques?  quel  en  est  le  motif?  quel 

genre  de  procédure  Jean  eut-il  à  soutenir  ^ 

soit  de  la  part  de  l'université ,  soit  de  la 

part  de  ses  associés?  C'est  ce  que  nous  igno« 

xons.  Je  n'ai  pu  découvrir  ce  monument, 

auî  jetteroitui)  ^nd  jour  sur  la  biographie 
e  cet  artiste» 

AureUus  Augustinus  in  Ubros  de  trim^ 
»495     ^^^^'   Lovanii  per  %foannem  PadeLhlroe^ 
de  Jf^estfalia  ^49^9  i/?-/^.  Ita^  Maittaire^ 
Ipm.    I  p,  33o  édit.    1719  el   yïsser. 

Schwartzîus  |  dans  son  index  des  livres 

du  XV*  siècle ,  p.  53  ^  cite  :  Sancte  Anne 

^^      legenda^    atque    benedictiss^me    ^uirginis 

Marie    Rosarii   praconia^     Lovanii  per 

Johannept  de  fVestfalia,  149^^  in^^S^. 


éditions  de  Jean  de  W estphalie  sans  date^ 
mais  avec  ^a  souscription. 

Nous  connoissons  environ  qiiaraitte-cinc[ 
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airec  dotes  certaines.  On  ne  peut  détetmîndf 
celles  des  éditions  dont  je  vais  parler  ^  qui  - 
$ont  au  noifibre  de  cinquante^eux  à  du* 
quante- quatre.  Rien  de  plus  arbitraire  et  d^ 
plus  futile  que  les  cira^m  ou  le^ciroa  annum^ 
que  la  plupart  des  bibliographes  appliquent 
^xxx  éditions  sans  date  (Voyez  la  fin  de  l'ar* 
ticle  Bruxelles). 

Schelhom ,  dans  sea  AmmnUates  littéra^ 
riae^  a  donné  un  extrait  d'une  rapsodie  su*- 
perstitieuse  ^  sous  le  titre  s  J^or  gestis  romar 
nor^  historié  notabdes  de  viciis  virtuti^ 
busq^  tractantes^  cum  applicationib^  mor 
ralisatis  et  misticis  (  Voyez  pfige  çloS  ). 

J'ai  vu  quatre  exemplaires  de  cet  ouvrage^ 
qui  se  ressemblent  tous  :  Pun  à  la  biblioth^ 
nation.  ^  Pautte  chez  Douglas  ^  le  troisième 
chez  les  Récolets  de  Louvain  ^  le  quatrième 
chez  les  Minimes^  à  Mon».  Cette  édition 
est  in-4^.  à  longues  lignes  ^  de;  trente  dans 
les  pages  entières.  Elle  contient  cent^uap 
irevingt«un  cl^pitres  9  suivis  chacun  de  la 
moralisation.  Les  lettres  initiales  des  chaf- 
pitres  sont  en  rouge  :  celles  dés  phrasés  en 
jaune  ^  avec  le  point  seul>  les  virgules  en 
ligue  oblique}  Piisage  de  la  parenthèse , 
et  leu  signatures  des  Quilles.  Ce  volume  est 
de  trois -cent -huit  pages  ^  comprises  ks 
4eux  tables  9  Pune  des  chapitres  ^  Pautre  des 
matières  par  ordre  alphabétique  :  ce  qui 
^'annonce  pas  uûe  édition  très*ancienne« 
.    Jia  corjpection  des  £»utes  ^  mâà  «n  parexir 
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thèse  dans  la  souscription  j  îndîqne  des  èài-^ 
lions  antérieures,  ou  de  nouveaux  manus^ 
crits.  Gesta  Romanofum ,  (  cum  quibusdam 
aliis  hystoriis  eisdem  annexis  « ,  admoralù- 
tates  dihicide  reducta  hicfinem  hahent.  quo 
(diligenter  correctis  aliorum  viciis).  Int^ 
pressit  Johannes  de  Westjalia  almd  in 
unwersitate  LovaniensL 

De  Bure^  dans  sa  Bibliograph.  instruct.  j 
N^.  358i  j  dit  que  Pédîiîon  àe  Gouda  faîte 
en  1480  y  par  Gérard  Leeuu ,  est  la  pre- 
mière de  cet  ouvrage  :  il  se  trompe.  Doutas 
a  très-bien  observé  que  La  T^ollière  en  pos- 
sédoit  une  de  1473,  faite  à  Utrecht  ^  par 
Nicolas  Ketelaer  et  Gérard  de  Leempt  , 
ne  contenant  que  cent-cinquante-un  chapi- 
tres 9  sans  table  (V.  le  cataL  de  LaVallière, 
N®.  4940  >•  J^  ^^  connois  point  Tédition 
latine  de  ij^^oAe  Gérard  Leeuu  :  mais  fai 
•vu  celle  quMl  a  donnée  en  flamand,  en  i4^^  > 
dont  je  parlerai  à  l'article  Amers. 

JPai  vu  une  autre  éditioh  in-f^. ,  sur  deux 
colonnes,  avec  les  signatu^s,  les  points 
carrés^  les  virgules  en  perpendiculaire ,  d'un 
très-beau  caractère  sénli-rpmain  ,  chez  les 
Minimes ,  à  Mons.  Elle  à  été  faite  à  Hti^ 
selt^  ville  dés  Provinces-Unies  dans  PO  ver- 
Yfisel ,  à  deux  lieues  de  Zvi'oL  Souscription  c 
Presens  h  opus  eœ  gestis  Romatiorum 
^  fert.  recolSectoriu^  z  cum  pluribus  ap-^ 
piicatis  hystoriis  :  de  virtutibus  ac  viciis 
nUstiçe  ad  intçlléctum  transsumpHs  Dei 
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àono  in  Hasselt  Jinitum.  Anno  Domini 
M.  CCCC.  LXXXI.  Et  au-dessous  les 
deux  lettres  P.  B...  Mercier  a  vu  un  exem- 
plaire de  cette  édition  ,  chez  les  Jésuites  ^ 
de  Bruxelle5«  J'augure  que  les  lettres  P. 
B«  Bont  les  initiales  du  prénom  et  de  la 
ville  de  Pimprimeur  ^  Peter  os  de  Brèda  ^ 
qui  avoit  ses  presses  à  Zwol  ^  en  1479  ^* 
1480. 

Liber  de  remediisutriusque  fortuna  pros^ 
perœ  et  ads^ersœ.  L'auteur  de  ce  traité  de 
morale ,  est  Adrien ,  savant  chartreux  ,  pro- 
fesseur en  théologie.  Douglas  possède  un 
exemplaire  de  cette  édition  in-f®.,  impri- 
mée sur  deux  colonnes  de  quarante  -  deux 
lignes  sur  celles  qui  sont  entières.  Souscrip- 
tion :  ExpUcit  liber  de  remediis  utriusq^ 
fortune.  Prospère  et  adverse.  Copulatus  per 
quêdant  Adrixinurn  Cartusien.  et  sacre  theo^ 
logie  prqfèssorem.  Impressusq^  in  aima 
universitàte  Lovaniensi  in  dàmo  magistri 
Johannis  de  IVestphùlia.  Elle  est  aveo 
signatures.  Lâ^  première  édition  de  cet  ou- 
viage  est  celle  de  Cologne  de  \^l\  y  faite^ 
par  Ther  Hoernen  ;  G.  J.  De  Servais  la  pos- 
sède. Pétrarque  a  composé  un  traité  sur  le 
même  sujet. 

UumancBvita spéculum  (Y oyez  ipage  170). 

J^ai  vu  chez  Kuypers  deux  éditions  de  cet 

ouvrage 4^  sans  date,  toutes   les  deux  bien 

conservées ,  sorties  des  presses  de  Jean  de 

.  Westphalie^  L'une  est  dédiée  par  l'auteur  ^ 
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Rodrigue  éé  Zamora  >  à  Paul  H ,  élu  i»»^ 
en  i4^4 }  ^^  <^'^^^  1^  P^u^  ancienne.  L'&utre 
est  un  ini^4^*  9  comme  la  précédente  ,  dis*m<» 
guée  par  le  point ,  les  deux  points  ^  la  vir-» 
gule  en  ligne  oblique  9  avec  la  souscription 
qui  annonce  les  peines  ^  les  dépenses  et  les 
talens  de  Pimprimeur.  Humane  vite  specu^ 
lum  y  (qpus  projecto  exceUentissimum)  ^  in 
quo  duplicis  hominum  status.  temporaUs 
scilicet  et  ecciesîastici  ^  duleia  et  amara. 
prospéra  et  adversa  bice  elarius  enarran^ 
tur.  diligentOs  pariterque  eapensis  magis* 
tri  Johannis  de  f^estphalia  ^  (viri  quideni 
in  impressoria  arte  non  parum  industrii. 
fioriâa  in  universitate  Lovaniensi  clarissi- 
morum  impressione  caracterum)  j  ad  cim* 
tipotentis  laudemjînitunit 

J'ai  vu  à  la  bibtioth.  nation,  une  troi* 
sième  édition  de  cet  ouvrage  morale  de 
Rodrigue  ;  c'est  aussi  un  in-4^,  sur  deux 
colonnes  ^  qui  contient  trente  chapitres ,  sans 
compter  la  dédicace  au  pape ,  et  la  conclu* 
sion  du  traité,  La  souscription  annonce  la 
correction  des  fautes  des  éditions  précédent 
tes  :  elle  diffère  aussi  de  celle  de  Kwyperg. 
Humane  uite  spéculum  (  opus  projecto 
exceUenûssintum  in  quo  duplicis  hominum 
status,  temporalis  scilicet  et  ecclesiastici 
éUdcia  et  àmara.  prospéra  et  adversa  lucm 
clariQ  enarrant.)  emendatis  aliorum  viciés 
ihhocvolumen<idqucruneunq^  eruditUmem^ 
multa  cum  diligentia  redactum.  ditigentUs 
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pmiter  et  expensis  magistri  Johannii  éé 
PVestfalia.  Uiri  quidem  in  ImpressorUt 
larte  non  parum  industrli.  floridcL  in  uni* 
versitate  Lovaniensi  clarissin^orum  impres* 
sione  caractère  ^  ad  cunctipotentis  laudeni 

Jinitunt  est.  Benedicti  in  seculorum  secula 
anien. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  efct 
celle  de  Rome  ,  de  i4<58  ,  revue  par  Jean 
André  ,  évèqué  d'Alerîa  ^  dédiée  à  Paul  II  ^ 
exécutée  par  Suueynheym  et  Fannarts^ 
SSainer  de  Reutlîngen  en  a  dotiné  iine  à 
AugsboUrg  en  i47<*  Martin  Crantz>  etc.  à 
jParis^  en  i^jS.  On  en  fit  une  autre  a  Be* 
sançon  en  14B8;  6artlie]«  Buyer  en  iriiprinlÂ 
tine  traduction  française  ^  en  1477  9  ^^r 

On  trouve  dans  le*  même  volume  cin^ 
autres  mirùirs  de  ïnêmB  genre  et  de  inême 
goût  j  de  divers  auteurs^  imprinlés  aussi  sut 
deux  colonaes  in-4^.^  avec  les  mêmes  ca<^ 
ractères  et  la  même  ponctuation  ,  par  J.  de 
"West*  savoir  :  Speculimt  de  Cohjèssione  / 
ouvrage  qui  contient  ^2  chapitres^  C'est 
tine  compilation  courte  ^  faite  en  faveur  des 
confesseurs^  poUr  les  diriger  dans  l'admi-^ 
jilstration  du  sacrement  de  pénitence;  com-> 
posée  par  Antoine  de  Butriô  ,  de  Bologne  ^ 
docteur  eu  théologie^  On  lit  à  la  fin  :  Et  hoh 
opus  accuratissime  cum  omni  diligentia  ejjfi- 
giatum.Jmpresmmi^stperme  Jo.  de  West^ 
Spectdum  aur^um  anime  peceatricis.  a 
çuûdam  cartttsiênse  editum  finit  félicite  f. 
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ïmpressumperme  Johannemde  Westfalïa^ 
Il  renferme  sept  chapitres  :  Fauteur  est  pro- 
bablement Denis  Rikel^  chartreux. 
*    Tractatus  artis  bene  moriendi ,  en  dîx 
feuillets. 

Spéculum  ecclesie  ,  domini  Hiigonis  pri^ 
mi  cardinalis  ordinis  predicatorum^  en  huit 
feuillets  j  cet  ouvrage  de  Hugue  des^*  Cher, 
dominicain  du  1 3"*%  siècle  ,  cîocteur  de  Sor- 
bonne,  a  été  aussi  imprimé  à  Paris,  en  1480* 

Spéculum  conversionis  peccatorum.  Ou- 
vrage ascétique  de  Denis^te-Chartreux  ^  ap- 
pelé de  Rikel  ou  de  Leuwis  ,  mort  à  la 
Chartreuse  de  Ruremonde ,  en  i47i«  H  ^  ^té 
împrimé  in-4^. ,  de  quatoïTie  feuillets ,  sur 
deux  colonnes ,  à  Louvain  par  Jean  de  West. 
Titre  :  Spéculum,  conuersionis  peccatorum^ 
edit^  a  venerabiU pâtre  et  domino^  domina 
Ujyonisio  Rikel  alias  de  Leuwis  ordinis 
cartusien.  professore  (in  sanctimonia  uite 
Utteraturaqi  velutsidus  emicuit.  i^t  in  hoc 
opusculo^  velutetin  ceterisq^  optimis  volu'- 
minib^  fere  innumeris  pâte  tj féliciter  expli  • 
cit. .  Les  lettres  initiales  de  Spéculum  Dyonis^ 
Rikel  sont  en  rouge.  On  a  recueilli  à  Cologne 
tous  les  ouvrages  de  Denis  en  vingt-un  volu- 
mes in-P.  (V.  p.  206  de  cet  article,  année 
i474>  ^t  Particle  Alost^  année  i473). 

J'^ai  \u  quatre  exemplaires  de  l'édition  ^ 
sans  date ,  du  Liber  aureus  qui  antidata^ 
rius  animarum  dictus  est...  Deux  chez 
Ermensy  un  troisième  chez  Santander^  \xxi 
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quatrième  chez   les  P^écolets  ,  à  Xrotivaîn, 
C'est  un  in-P.  min.  à  deujc  coloanes  j  chsB- 
que  feuillet  est  numéroté  au  recto  ^  en  chifr 
fres  romains ,  le  dernier  marque  CCLXXVI ^ 
avec  signatures.  Les    premières   lettres  des 
chapitres   sont  eu  filigramme  fcjeu,  rouge 
et  blanc  j   les  traits-d'union  en   ligne  obli- 
que. Au  verso  du  dernier  feuillet  la  sous* 
cription  :  Liber  quem.antidotarium  anime 
Traçant  predicatùribus  ac   etiam  content' 
plationi  insistere  volentihus  perutilissimus 
correctus  et  sollicite  emendatus  impressus 
que  in  aima   universitate   Lovaniense   in 
aomo  Johannis  de  fVestJalia...  Ce  qui  an- 
nonce encore  des  éditions  antérieures.  Cet 
ouvrage  ascétique  est  un  recueil  d'oraispns^ 
de  méditations ,   et   d'antidotes  contre  les 
maladies  spirituelles  de  Pâme. 

Crassier ,  de  Liège ,  possédoit  JM[.  T.  Cico 
ronis  de  qjfficiis  libri  très  ,  cum  conimentor 
riis  Pétri  Marsi^  ^^'f^*  sans  date,  avec  cette 
^ouscriptioi^  :  Impresswn  est  autem  hoc  di-- 
vimim  Ciceronis  opus  aima  in  universitate 
Lovaniensi  per  Joannem  de  JVestfalicu 
Omnipotens  laudeturDeus  in  secula  bene^ 
dictas.  Amen. 

Epistolares  formulae  quas  correctoria 
^ocant  lectae  in  pedagogio  LilU  per  ma^ 
mstrum  Carolum  Viruli.  impresse  perJo* 
Aannem  de  Westphalia.  Lovanii,  in-8?» 
ita  Maittaire  et  Visser^.  S(>.  (V.  Veldener 
fiur  l'auteur  de  ces  lettres.) 

Va 
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Jean  Nyder^  domînîcaîn  allemand  ^  pto4 
lesseur  en  théologie, à  Paris  ,  mort  dans  son 
couvent  à  Nuremberg  vers  i44û^  a  com- 
posé trois  ou  quatre  petits  traités  théologîr 
<ques^  tels ,  Manuale  confessorum  verterabi^ 
lisrnogisiriJohannisNyder  sacre  theologià 
professoris  ordinis  predicatorutn. 

Tf^ctatus   venembilis    magistri   Johm 
Nider  ord.  pred.  de  morali  lepra. 

Joàn.  Nider  tractatits  de  contractibus 
piercatorum  et  de  lepra  moraii.  tovanii 
impressus  in  domo  Jokannes  de  West^ 
vhalia.  On  a  encore  de.  Nyder  Fùrtnicûrii 
libri  V.  moralisgti^  in-zf.  La  première 
ëditipn  des  deux  premiers  traités  est  dePa-? 
fis  ^,147^1  P^r  Çrantz  et  Friburger  •  .  .  • 
JT'ai  vu  che«  Dç  Servais  et  chex  JErmens^ 
les  éditions  de  ces  ouvrages,  exécutées  à 
Louvain ,  in*4^. ,  avec  la  souscription  de 
^ean  de  West. ,  le  point  9  les  deux  points  ^ 
la  virgule  en  ligne  oblique^  les traits^d^union 
et  les  signatures.  Santander  a  tous  ces  trai^ 
tés^  imprimés  à  Cplpgne  par  Ulric  Zel  de 
l^nau  ^  sans  date^ 

Jùaptiis  Gerson  ,  cancellarii  Parisiensis 
çlphabçtum  di^'irn  arnoris ,  de  élévation^ 
fnçi/ff^  in  Deum  ;  in-f^.  à  longues  lignes^ 
Jifwr^^um  La^anii  per  me  Joka.  de  West» 

item  Johan.  Gerson  de  imitationeChrisH 
^t  rfe  çontemptu  omnium  vauitatum  mttrth 
ifif,  ift-^"".  jSeVrTC  ouvrages  imprimés  A  Lou- 
yaifj  ayeç  i^  Éiouscriptîoû  de  Jean  de  West^ 


Digitized  by, 


Google 


r: 


(  253  ) 

iltalie^  rendus  en  1792,  à  Bruxelles,  (Voyet 
îe^  quatiième  catalogue  d'Ërmens^n^.  zinn 
et  2f386  )• 

J9.  Gregorii  pape  diahgorum  lihrî  IV.  % 
J^ai  vu  trois  on  quatre  exemplaires  de  cetfté 
l^dition^  exécutée  în-4^.,  à  longues  lignes  \ 
de  Tingt-neuf  et  trente  dans  les  pages  entiè- 
res, avec  signatures  et  les  traîts-d  union  en 
ligne  oblique  ,  chez  Douglas  y  Santantiçr , 
et  chei  deux  amateurs.  Souscription  :JSiy7iï- 
çU  liber  quartus  dyalogorum  Gregorii.  Im- 
pressiis  per  me  Johannem  de  WestfaVm. 

J"*ai  vu  chez  Kuypers  et  chei  Santàiider 
tin  onrrage  de  Guatter  J3urlûy ,  théologîeii 
anglais  ,  du  i4^  siècle  ;  sur  la  vie  et  les 
tnœurs  des  philosophes  et  des  poète$  ,  im- 
primé à  Cologne  en  1472;  réimprimé  à  Loii- 
vain  par  Jean  de  West.  Cest  unin-4^.  àlon<- 
gués  lignes,  de  trente  dans  les  pages  entières, 
avec  signatures  et  parenthèse  ,  points  en 
étoile^  virgules  en  ligne  oblique.  Titre  :  Zz- 
bellus  de  vita  etmoribus  phiîosophorum  et 
poetarum.  Souscription  :  Hoc  opusculum 
(phiîosophorum  vita)  insigne  y  oh  îegenr 
tpim  utilitatem  editum ,  féliciter  explicita 
Impressum  Louanii  per  me  Johannem  de  " 
Trestfalia. 

Item-,  chez  Kuypers  et  chez  Gasparoli 
deux  exemplaires. .•  Regimensanitatis  saler^ 
nitanUnt  nec  non  et  magistri  Amoldi  de 
rtô%'û  villa  Cathalono  omnium  medicorum 
"uiventium  gemma.  Impressum  Lovanii  in 
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domo  magistri  Johan.  de  PF^estfalia.  Edi- 
tion în-4^«9  ^  longues  lignes  j  avec  signa* 
tures ,  point ,  deux  points  ^  traîts-d'union  en 
ligne  oblique.  Amoux  de  Ville -Neuve 
exerçoit  la  médecine  à  Barcelone  ^  en  i  a8o. 
On  l'appeloit  la  perle  des  médecins.  Son 
école  a  été  sous  les  presses  de  presque  tou; 
les  anciens  imprimeurs.  On  sait  que  Pécole 
de  Salerne  a  été  publiée  par  les  docteurs  en 
médecine  de  cette  ville  ^  du  royaume  de 
IsTaples,  pour  l'usage  ciu  roi  d'Angleterre. 
Kobert^  duc  de  Nprmandie,  fils  de  Guil- 
laume-le-Conquérant ,  au  retour  du  siège  dé 
JTérusalem  ^  qù  il  ^  avoit  été  blessé  au  bras 
droit  d^une  flèche  envenimée  ^  alla  consulter 
cette  école  célèbre.  L^abbaye  de  s^  Ulrîcen 
possède  un  exemplaire. 

Anglorum  régi  scripsiù  schola  tota  Salernu 

J'ai  vu  chez  les  récolets ,  à  Louvain ,  et 
cbez  P.  De  Goesin^  imprimeur  à  Gaud, 
une  édition  des  Sermons  de  frère  Guillibert, 
de  Tournai ,  de  l'ordre  des  mineurs  9  dont 
Foppens  fait  mention  daps  sa  bîblîoth^ue 
T^elgique ,  en  se  trompant  de  date.  C'est  un 
în-f^.  à  longues  lignes ,  de  quarante -une 
dans  les  pages  entières ,  avec  signatures.  Les 
fautes  de3  éditions  précédentes  sont  corn- 
■  gées  dans  celle-ci  ^  où  les  lettres  initiales  de3 
sermons  manquent.  Souscription  :  FratrU 
Guilliberti  Tornacensis  sacre  pagine  egrç- 
gii  doçtoris  ordinis  minorum  sermones  pera* 
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metii  ad  status  diverses  pertinentes  Jl^ 
niunt  féliciter.  Quos  summa  cum  diligen-^ 
tia  correctes  abrasis  aliorum  uiciis.  Im- 
pressit  Johannes  de   Jf^estfalia   aima  in 

universitate  Lovaniensi Ermens  en  a 

vendu  un  exemplaire  à  Bruxelles  en  1793 
(  Voy.  4*.  catah  des  lîv.  des  couv.  supp.  , 
n^.   1708). 

A  la  vente  des  livres  de  Crassier^  n^.  3a4a 
de  son  catalogue ,  on  voyoît  Libellas  de  rè- 
gimine  rusticorum  ,  qui  etiam  valde  util, 
est^  curatis  ;  capellanis  }  drossa tis  ;  sculte^ 
lis  ;  ac  aliis  ojjficiariis.  eisdem  in  utroq^ 
statu  presïdentibus  j  Lovanii  in  domo  Joh. 
de  fFêsL  In-4°-  >  ^  longues  lignes  ,  avec 
signatures  ;  les  pages  entières  ont  vingt-sept 
lignes.  L'auteur  est  Wernerus  Rolewinck  y 
chartreux* 


Editions  exécutées  avec  les  caractères  de 
Jean  de  Jf^estphalie. 

Il  est  probable  que  ces  éditions  auront  été 
faites  du  vivant  de  Jean  de  West,  par  ses 
associés  ;  ou  après  sa  mort  par  ses  héritiers. 
J^en  ai  vu  un  très-grand  nombre  que  j'ai 
comparées  avec  les  caractère^  de  cet  impri- 
meur :  les  connoisseursles  ont  jugées^  comme 
moi^  lui  appartenir. 

J'ai  vu  à  la  biblioth.  nation,  quatre  ou- 
vrages de  différens  auteurs ,  reliés  en  un  seul 
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tolume  în-4^.  imprimés  avec  Idà  Ôaractèreit 
de  Jean  de  West. 

Prudentissimi  senebe  opusculum  de  qiia* 
tuor  virtutibus\.i  Marci  Tullii  Çiceronisde 
offlciis  libri  très.  (Voyez  p.  254)*  Idem  de 
jimiciiia. 

Flores  poetanim  de  virtutibUs  et  vums 
ac  donis  Sé  Spiritus.  Materia  libri. 

Qtdcquîd  agunt  homineS  votum ,  tïmor^  irai 

voluptas , 
Caudia^  discursus.  Nosîri  est  farrago  libeWu 

JuTcn. 

Vu  à  la  même  biblîotlièque  et  chez  San* 
tander  :  ^".  yimbrosii  offlciorum  libri  tresj 
in-'/f^ .  9  à  longues  lignes  ^  contenant  cent-un 
feuillets  ^  avec  signatures. 

Vu  chez  Santander  :  Adelardi  Èaihxh 
niensis  ^[tiestiones  naturales  perdifficiles  t 
în-4°-  à  longues  lignes ,  avec  signatures.  Je 
crois  cet  ouvrage  à^Adelard,  de  Bath ,  ville 
d^Angleterre  \  célèbre  par  ses  bains.  L'au- 
teur dit  de  lui-même  % 

Qui  petit  occultas  rerum  cognoscerè  causas 
Me  videat^  q^^i^.  sum  levis  explanator  earuiit. 

La  Vallîère  en  avoit  un  exemplaire. 

J^ai  vu  chez  Kuypers  la  Légende  des  saints 
(Légende  dorée),  compilée  par  Jacques 
de  Voragine  de  Tordre  do$  dominicains^ 
évêque  de  Gènes  j  imprimée  avec  les  carao- 
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tàce»  ^  Jcaa  de  VeM^ialie  ,  ÎB-f'.  en  deux 
s^Mtttttes,  tnits-d^aaîoa 
•  t^m»  chiStes^  sass  réclft* 
LêgùMdc  sam^ontm  per 
mmmmê.  Mv«.«»^  ^jmemtiMm  ^uas  cmt^Mlavit 
finter  Jacobus  de  Voragine  on&ùs  prv^ 
gËatMtnam  ,  ^ondam  efiacoptts  j'amtensù. 
C3ks  le  mêtne  ,  f  ai  trouvé  un  livre  de 
mAé  ,  canpné  par  LoÙMÛre  Conti,  cardinal , 
pnis  pape,  «ons  le  nom  d'Innocent  III  ; 
Ltitsié  :  Liberwùserte  conditéoms  humane 
a  LoAario  Diacono  catdinaU  sanciorum. 
Scr^etMaekiqmipostea  Itmocentius papa 
afSèOùtaeSluU-^"*'  * longnes  lignes  avec 
^^imurti^  «m  chiffre» ,  sans  réclames. 

G.  J.  Dé  Servais,  qui  téunit  âiw  talens 
éTtiM  v«»  coBDoiseeuf,  «rta  de  kver  les 
ancicMMs  édi«kïitt>  «n  reJidatit  au  {lapier 
Ml  hUta^em^  «t  mx  caractères  leur  netteté , 
m'a  mofitté  qnâu»  ëditioiis  de  dilférens  ou- 
vnun*  an*  f  ai  vos  àus»  à  la  blblioth.  nat. 
eTSslIwiflfa»*  in  4*.  à  longues  lignes 
«vec  tes  sigi^ntes ,  les  points,  les  virgu  es 
«t  Us  tT&*A'tuikùn  en  Ugne  obliqiie  :  les 
inkial»  d«  €lMiplo«8  rettges  et  bleues  (le 
bton  souffre  lutsquenwprîfflé  passé  à  reau)i 
Tit»  :  Sèrm&fbfS  XIII-  vniuersales  ma- 
einri  Michaelis  ife  Vngariâx  avec  signa- 
les ,  dotft  la  aernlère  èSt  Q  3.  :  ouvrage 
«wçjgé  çdo*  **vit  de  iJ^e  aux  prédi- 
cat^ ,  îa«i  de  l^tfssàges  de  l'^^riture  s  .  • 
^es  pè,4 ,  de»  pÉlûsophe»  et  de*  poètes, 
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H.  V.  D.  B«.#.  en  a  aussi  un  exemplaire* 

Augusûnus  de  virtute  psalmonmt.  San- 
tander  eu  a  un  exemplaire.  Manuale  divi 
Augusûnide  aspiratione  anime  cui  Deum 
ex  dictis  scmctorum  patrum  elegantiorihus 
recqllectum. 

InvocatioAugustiniad  Deumpro  auxi^ 
lio*..  Psalteriiim  bead  Augusdni..^ 

Septem  psalnd  ad  laudem  gloriose  z^i/^ 
ginis  Marie. 

N.  B.  Édition  dont  l'imprimeur  est  in« 
connu  à  Sisemillen 

Defensoriunt  çuratorum  contra  eos  qui 
privilegiatos  se  dicunt.  C'est  un  discours 
prononcé  à  Avignon  le  8  novembre  xZSj  ^ 
par  Richard  ,  archevêque  d'Armach  ^  en 
Irlande  ,  en  présence  du  pape  Innocent  VI 
çt  des  cardinaux ,  en  faveur  des  curés  contre 
les  ordres  méndians  (Voyez  les  privilèges 
des  méndians  cités  plus  haut).  Cette  défense 
est  une  diatribe  contre  la  mendicité  des  moi* 
nés  y  et  contre  les  privilèges  qu'ils  s'arro-* 
geoient.  Edouard  Brown  a  inséré  ce  dis-^ 
cours  dans  l'édition  qu'il  a  donnée  à  Lon- 
dres, en  1690  ,  du  Fasciculus  rerum  expe-^ 
tendarum  et  fugiendarum.  Vol.  1 1.  p.  466^ 

Item  ^  Epistola  domird  PU  pape  trans^ 
missa  Ludovico  JCI  ^  œtianissimojrancor. 
Régi  ad  quassationem  seu  destructionent 
sanctionis  pragmatice.  IêSl  lettre  du  pape 
est  du  526  octoore  i4^i  ,  par  laquelle  il 
exhorte  ï^ouia  ZI^  à  abolir  la  pragmatique^ 
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sanction  et  à  se  croiser  contre  les  Turcs  ^  quî 
menaçoient  l'Europe. 

Douglas  possède  aussi  une  édition ,  sem- 
blable aux  précédentes,  des  nouvelles  règles 
de  la  chancellerie  romaine ,  sous  le  titre  :^ 
Nove  régule  cancellarie  apostolice  per 
sanctmum  dominum  no^trum  Innocentium 
jpapam  FIII^  sup.  gratils  expectativis  per 
ipsu^  dàdis  édite  et f acte. 

J'ai  vu  chez  les  frères  Gûj^aro/i  trois  trai- 
tés imprimés  în-f*.  min.  de  la  même  manière 
que  les  précédens  :  l'un  sur  la  pluralité  des 
bénéfices  ecclésiastiques  :  Pautre  sur  Pusure 
et  l'achat  des  rentes  viagères  et  perpétuelles: 
le  troisième  sur  là  permutation  des  bénéfices 
ecclésiastiques  j  sans  signatures  ,  sans  chif- 
fres ni  réclames.  Tractatus  *  de  pluralitate 
benejiciorum  ecclesiasûcorum  Joan.  de  Li^ 
gniano  utriusque  jurîs  doctore^  en  deux 
colonnes.  Kuypers.  Tractatus  Guilhelmi 
Sont  de  usuris  et  emptione  redituum  vita-^ 
ïium  et  perpetuorum.  Bout  était  docteur  en 
droit  canon  et  civil  à  Funiversîté  de  Louvain, 
archidiacre  6? Anvers  :  il  avoit  lu  ce  traité 
à  ses  disciples  ,  en  i4^o.  Tractatus  per^ 
mutadonum  heneflciorum  ecclesiasticorum 
^gregii  D.  D.  Egidii  de  Bellamere  utrius- 
que juris  doctoris  eximii.  Née  non  episcopi 
Mavinonensis  ,  en  deux  colonnes.  Kuypers. 

Sermones  discipuli  super  epistolas  domi^ 
nicales^in^î'.^  sur  deux  colonnes,  detrente- 
liuit  lignes  dans  les  pages  entières,  sans  chif- 
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fres  9  sans  réclamer  j  sans  signatures;  Cm 
sermons  de  Jean  Herold^  Allemand,  de  Vùtt 
dre  dqs  frères  prêcheurs  y  ant  été  imprimés 
à  Cologne  en  i474  i  ^^  réimprimés  ensuite 
4ans  d'autres  villes. 

Hugonis  de  Prato  ord.  predic.sermane& 
dominicales  super  epistokis  et  evangdia , 
in-P".  incpc.  sur  deux  colonnes,  de  soixante>*iia4 
lignes  dans  les  pages  entières,  sans  ohif&es^ 
sans  réclames ,  sans  signatures.  Hugues  ^  de 
Frato ,  ville  de  Toscane ,  dominicain  en  1^27^9 
se  fit  une  réputation  par  ses  sermons  j  qui , 
comme  tous  cew^  des  autres  sermonaires ,  se 
ressentent  de  la  grossièreté  de  leur  siècle. 
On  croit  ses  sermons  imprimés  à  Louvain  , 
en  1484 •  J6  u'en  sais  rien;  mais  eeuxHU  sost 
exécutés  avec  lés  caractères  de  Jean  de  West. 
(Voy. Maittairej  Quetif^JEckard.JSrmMS^ 
4\  catal.,n^  1680). 

Ouy  de  Cohimna^  de  Mesaina ,  en  Sicile , 
composa  en  1^7  une  histoire  euvie^se  de  la 
ruine  de  Troye ,  à  la  fin  de  laquelle  on  lit  les 
épitaphes  en  vers  è! Hector  et  à^AckiUê  et 
une  complainte  sur  la  mente  ville.  C2ett«  hîsf 
toire  a  été  imprimée  à  Cologne  «n  i4775 
în-4^....  Jean  de  West,  la  réimprima  aùM 
anonyme  ^  en  in*-4^. ,  à  longues  lignes  y  «M 
date.  Je  l'ai  vue  che«  Erviens.  Tîtr#  :  i£i*H 
ria  destructiojiis  Troie  compoâitm  pcf 
Judicem  Gui/donem  de  CalumiHi  JAssa- 
nensis.  Factum  est  presens  opus  anna  d^ 
miniceirwarnatiofêismiUesimo  duc^ntesiÊÊû 
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_  . cWj^Ui^  qui  f»  *FmH^  h  W^i 

:    VAtUi  T^itkf^H&jwrk  Wff  mhi  Tr»ùn  videris. 
'F^nma  fatale  femin(^,fet(^,m0lh'. 

çoiapp$é«  par  Jeppdit»  C(«*4**^>/4e  Sieile  ) 

çç  trouvant  ^  l^  fin  4e  V^liToi»  4©  fftrtde 
ÇFef^mtM  çp¥S  mralium  ^ommoéfrum  > 
imprima  avw  l«ç  w^toçs  çawptèw*  .4^  Jecui 
49  Wc5t»(Voy,  p«g.  »o^>.  Titm  *  Clmidûmi 

■Pffmfpiw  fFag^dmprvm  Mroina  incipU 

Jhliciter»  Visser  en  parle.     .  ,         , 

fimpUçmm  çonf^^omm.  «fdifu^  a  dominQ 
JlutAfimmt  ciPtiàhpUQQpQ  fhrmUnf^  f  fnrj% 
«ur  4e<»  çolonnjç£i>  9^v«c  signatttr^fy  traits 
dHinioA  Qn  ligne  obliqua  ^  Tçittires  ioitUl^f 
«»  iroug9  «t  bleu,  %t  le« beaux  caractère» 4« 
^q«w  4«  We«tph«4ia.  Jl'ai  vM,c»tt9  é4iiioB 
chez  Bunofis  ;  eU«  appartf»oU  <i;-<4eya«t  «v 
non^ce  d#  OroçnmdfKlf  4ai>«  U  forât  de 
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Soignes.  Elle  diffère  entiètemeiA  de  celle 
d^UIric  Zel  exécutée  à  Cologne ,  în*4^ ,  en 
lettres  carrées  ^  dont  Santander  a  un  exem- 
plaire ou  deux* 

On  a  vendu  parmi  les  livres  des  couvens 
supprimés  dans  la  Belgique  y  en  17^2  9  X^ 
bçUus  de  modo  confitendi  etpenitendiyOU" 
vrage  ascétique  que  je  crois  être  de  s\  Bonih 
venture  :  le  cardinal  Bona  le  cite  dans  son 
traité ,  de  sacrificio  missae.  Item  :  Johan. 
Gerson  tractatidus  de  remedUs  contra  pu^ 
sUkmimitatefn^  scrupulositatem^  contra  de* 
ceptorias  inimici  bonsolationes  ^  deux  in-4^* 
exécutés  avec  les  caractères  de  Jean  de  West. 
(Voyez  4®.  cataL,  n^.  24^7 )•  Ce  petit  traité 
a  été  imprimé  à  Cologne  9  par  Zel  de  Hanau* 

J^ai  vuàlabiblioth.  nation.uhgros  in-4^.^ 
exécuté  en  deux  colonnes^  avec  les  caractè- 
res de  Jean  de  ïf^est.  et  les  signatures  au 
bas  des  feuilles  de  ce  vocabulaire.  Titre  : 
Vocahidarius  copiosus  et  singularis  unus 
ex  iiiyersis  y  diîigentisstme  theutomcatus 
féliciter  incipit. 

J'ai  vu  à  la  même  bibliothèque  :  Auredi 
Augustmi  ypponensis  episcopi  de  consens^ 
quatuor  evûngelistarum  9  libri  quatuor^  ex 
libris  retractationum^  in-4^>  à  deux  colon* 
nés  y  lettres  initiales  en  rouge  ^  points ,  vir- 
gule en  ligne  oblique ,  avec  signatures ,  sans 
date  ^  sans  nom  de  ville  et  d'imprimeur  j  mais 
incontestablement  de  Jean  de  WesU 

Maittaire^   Orlandi  ^   Visser  ^  ont  re«* 
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<263  ) 
connu  les  caractères  de  Jean  de  West,  dan» 
les  éditions  des  t)uvragesin-4".  suivans,  dont 
il  est  difficile  d'avoir  même  une  juste  idée  , 
d'après  le  simple  titre  qu'ils  nous  en  on» 
laissé.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés 
à  Cologne ,  à  Augsbourg,  à  Ulm,  en  i4y5  et 
lf4BS,  etc.  ,  sans^npm  de  typographe.  Fres- 
que tous  les  caractères  gothiques  allemands 
ce  ressemblent. 

u4Eneesilviî  de  curiaUum  miseriis  liber» 
Idem,  Historia  de  duobus amantibus. 
Idem,  De  quatuor  virtutibus  cardinalibus, 
Senece  proverbia  in  ordintnCalphabeti» 
de  monbus. 

Columelle  Ortuli  commentaria, 
^  Bemardus  de  Silvestris  super  gubema," 
tàone  rei  famUiaris* 

Murtialis  epigrammatcu 

Isagogicum  TooraUs discipline  (V.  p.  ai3 
de  cet  article). 

JUier  qui  dicitur  mensa  philosophica , 
an-8°. 

Epistolares  fammle.,,  Vindi  impressa 
perJoJum,  de  West, ,  'vaA\  Çf ^Veïdener). 

PTsser  possède  aussi  trois  traités  assez  sin- 
guliers de  Jean  Gerson  ,  exécutés  in -4®., 
avecles  caractères  de  Jean  de  "West.  Trac- 
tatuhts  Johannis  Gerson  depoUutione  noc- 
tuma ,  an  împediat  celebrantem  an  non, 
Verdussen  en  avoit  un  exemplaire  «  qui  est 
chea  les  frères  GasparoU* 
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Èjuidem  Ùerâon  :  Ùê  eogmtiône  eoéttm* 
tu  êtpàUuttbnBrSS  mwmmiSé 

Efusdeifi  Gérsott  i  ^tma  'àbsàmâ&nii 
iitcrmummUs,  T^nm  teê  petits  twliôs  ^ 
AVôtent  été  itnpïJraéd  à  Cologne  j  pâi*  -»«  « 

fôtrtârt.   .  ^  ,, , 

Un  4e$  «ttWàgeS  k«  plus  «irieu*  ^ue  j'ai 
%*m,  4tt  <3ôniwétt<3«*oeflt  4tt  tS*.  siè<Àë,  ttlft* 
tif  à  la  géographie  ,  à  PastroWOàikj  i»t  à  il 
cosmographie  >  wt  :  Jmago  mutidi  setl  ^as 
imaginaria  Jescriptio  t  4n-f*.,  à  longues 
lignes ,  de  quarante  à  quarantcnne  dans  les 
pages  entières,  qui  sont  au  nombre  de  trois- 
cent-trente-huit ,   avec  signatures  ,   point» 
virgules  en  ligne  oblique ,  et  seize  figures  ou 
planches,  qui  représentent  le  système  céleste 
et  terrestre  de  Ptolémée;  la  quantité  de  terre 
habitée;  la  figuré  du  ciel  au  commencement 
du  monde  j  les  degrés  de  longitude  efde  la- 
titude des  trois  parties  du  globe,  alore  seu- 
lement connues ,  etc.  Magnifique  édïtîon  » 
exécutée  aveclefs  caractères  déJeande  WesU 
sans  date  ,  il  est  vrai ,  sans  souscription  ) 
mais  je  la  croîs  de  i483.  "Ba  comparant  la 
forme  des  caractères ,  celle  des  abbéViâtioitf , 
ia  ^ponrtuâtion  >  et  la  marque  da  pâ|s4er  de 
cette  édition  ,  avec  ceux  A^Instn^fterO&nm 
peruMium ,  doijt  j'en  pefrlé  page  aS^ ,  «Vé€ 
la  daté  ie  i483  ,  j*dl  troBVé  la  i*Sâéoït4i««^ 
la  plus  païfeite*  Û  n'existe  qu'une  difféHBftW 
éftn»  \&&d  t«î**»8«ilfei  î  afoutez  que  «M^  ^deiA 
ouvrages  du  même  àtttevtr  atofit  feliés-e*  «* 
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«etd  irolttifte«  Us  se  trotiveift  dbiez  Ërmenê  i 
lis  appartenoieiit  aux  chartaeux  de  Br» 
g^Sé  L'auteur  est  Pierre  èiAilly  (  Petrui 
de  jiyliacoj^  né  à  Gompiegne ,  «en  i35ot 
docteur  en  Sorbonxie  ^  en  âSo  :  dhanâ^ 
lier  de  Puniverské  de  Paria  :  ntaÉtre  de 
Jean  ïrersa^ ,  qui  lui  {swx^ëck  '  dans  Cette 
dnrge  :  oteifesseuret  AUmonierdke/^aries  Ylt 
évéque  de  Cambrai  :  cardinal  eu  141 1  s  se^ 
<x>nd  fondateur  du  collège  de  Navarre  t  li^gat 
de  Martin  V  >  à  Avignon ,  où  il  mourut  en 
aoùt>  14^9-  ^^^  Ir^^  est  divisé  en  plusieurs 
traités  )  qui  portent  différexites'dates./ina^ 
mundi  a  été  achevée  ie  i:t  août  i4^û«  C'est 
un  extrait  fidèle  et  condîs  des  anciens  auteurs 
qui  ont  donné  des  descriptions  du  globe-ter*^ 
restre  ^  lelsjque  Plolémée^  ^.nsûoiéy  Plin^ 
le  naturaliste ,  Lucrèce  ^  Isidore  de  Oiarax^ 
ji9erroës  de  Cordoùe^  Sénèqiie,  etc. ,  dont 
il  compare  les  opinions  avec  le  récit  de 
Moïse  et  de  ses  conâmentatenrs...  Epilàgus 
mappe  mundi  est  son  second  traité.*.  Trac* 
tatus  de  legihus  et  sectis  4iontra  superstir 
ciosùs  astrxmomos ,  daté  du  24  décembre^ 
i4io.  lyAUly  en  combattant  les  sectes  des 
Astronomes  superstitieux  ,  croît  lui-même  à 
Pastrologie  judiciaireé  U  a  composé  un  ou« 
Vrage  très*curieux  -sur  Im  défauts  du  calen* 
drier  et  sur  la  nécessité  de  le  réformer,  dédié 
au  pa|ie  Jean  JCJCIII^  et  adressé  à  un  con<i 
die  général  ^  sous  le  titre  :  Exhortatio  ad 
consilium  générale  super  kalendarii^  cot^ 
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ràcfiortem.  Le  cinquième  traité  eA  Compen^ 
iiium  cosmographie ,  divisé  en  vingt-deux 
chapitres  }  avec  les  climats  et  les  dégrés  de 
longitude  et  de  latitude.  Le  siisième  traité  a 
^té  achevé  à  Cologne  en  14^49  époque  où 
il  voyageoit  pour  éteindre  le  schisme ,  qui 
désoloit  alors  r  église.  Titre  :  Vigintiloquiunt 
de  concordia  cLStronomice  veritatis  cum 
theologia.  Le  lo  mai^  ï4^4>  ^  acheva  à 
Bâle  un  supplément  à  sa  concorde  des  véri- 
tés astronomiques  avec  la  théologie  et  les 
faits  historiques  ,  sous  le  titre  Ehicidarium 
astronomice  concordie  cum  théologica  et 
historica  veritate.  Enfin  Fapologiede  la  vé- 
rité astronomique  ^  faite  à  Cologne  ,  le  :^6 
septembre  ^  14^4?  jépologetica  defensio  as^ 
trortomice  ueritatis  a  aomino  P.  cardinali 
^Catneriicen... 

A  la  suite  de  ces  traités ,  qui  méritent  la 
peine  d'une  bonne  analyse  ^  on  en  trouve 
trois  autres  analogues  au  même  sujet  ^  com- 
posés par  Jean  Gerson  ^  disciple  de  Pierre 
d'Ailli  9  et  son  successeur  à  la  dignité  de 
x^hancelier  de  l'université.  Ils  font  partie  du 
•inêmeouvrage.Lepremier^datédeLyon^i4t99 
est  adressé  au  dauphin  de  France  y  fils  de 
Charles  V^  surnommé  le  sage.Trigilogium 
Astrologie  theohgisate.  Le  second ,  ôpus-^ 
cubim  Joannis  de  Gerson  contra  superstt^ 
ciosam  dierum  observationem.  Le  troisième 
est  la  réfutation  de  la  doctrine  d'un  certain 
médecin  de  Montpellier^  qui  prétondoitgué* 
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rîr  les  maux  de  reins  ,  par  des  amulettes  y 
sur  lesquelles  étoît  gravée  la  figure  du  Lion^ 
aiguë  du  zodiaque.  Joanries  Gerson  adver^ 
sus  doctrinam  huitisdam  medici  in  monte 
pessulano  scidpentps  in^  immismate  {  lisefl 
nvLmïsraQXe)  ^guram  leonis  cum  certis  ca- 
racterib^  pro  curatione  renum^ 


R  i  s  u  M  i. 


.  Si  les  bibliographes  Veulent  déposer  éôuC 
préjugé  et  tout  esprit  de  partialité^  sUls  veu- 
lent renoncer  de  bonne  foi  à  la  fausse  gloire 
de  nous  donner  des  sist^mes  pour  de  préten- 
dues découVCTtes  )  s^ïls  veulent  enfiji  se  ren- 
dre à  l'évidence  d'^environ  120  éditions  qu& 
nous  venons  d'indiquer  (sans  comprendre 
celles  qui  iious  sont  encore  inconnues  )  ^  iW 
avoueront  que  Jean  de  Westphaiie  a  exercé 
âon  art ,  sans. interruption* y  depuis  enyi^-on 
147^^  jusqu'en  1496.  Il  n'y  a  point  de  doute 
qu'il  n'ait  été  appelé  par  luniversité  de 
liOuvain^  qui  lui  donna  un  local  dans  son 
enceinte  :  ses  souscriptions  l'annoncent.  Elles 
nous  apprennent  aussi  qu'il  avoit  W  Louvain 
une  maison  particulière  ^  où  il  imprimoit 
avec  ses  associés  9.  ses  compagnons*  Le  grand 
nombre  de  ses  éditions^  leur  importance 
quant  aux  sujets  ^.  leur  volume  ;  la  beauté*^ 
la.  netteté  de  ses  camctères ,  qui  tiennent  du 
romain  et  très^peu  du. gvtkique^y  les^projgrès 
sensibles  qu'il  a  faits  dans  son  art  ;  là  célé-< 
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brité  que  sçn  imprimerie  a  donn^  mètû»  k 
Vuniyeraité  ,  ^rida  in  universitate  LD9<h 
niensLclarissimorum  impressionc  caractù- 
rum^  tout  nou3  invite  à  croire  qu'il  est  le  pre^ 
mier  imprimeur  de  la  Belgique. 

Jean  Veld^ner  ou  Veldenaer^ 

I^'imprim'ëur'Ie  plus  célèbre ,  à  Louvaliif 
uppès/.  dé  fFestphalie  ,esl  Jean  Veldéner. 
il  étoit  encore  à  Cologne  en  147^9  ^^  ^ 
imprimoit  un  livre  j  sans  date  et  sans  sous* 
cription^  que  cependant  on  sait  être  de  lui| 
intitulé  ;  Jucohi  de  Thercano  (alias  Jn-» 
charano)^  liher  qui  consolatio  petxatonm 
intitulatur^  etvulgo  belial  appellatur.  Déjà 
il  avoit  été  imprimé  à  Augsbourg  en  147^9 
par  Jean  Sclmâsler  in^f^^  C'est  un  onmge 
du  i4^«  siècle^  aussi  bizarre  que  Processus 
jMciferi  contra  Jesum  coramjudice  Sala* 
mone^  composé  l'un  et  l'autre  par  Jacques 
de  TAeramoj  docteur  en  droit  canon  de 
l'université  de  Padoue,  archidiacre  de  l'église 
d^ averse  ^  daii^  le  royaume  de  Naples.  J'ai 
vu  ces  deux  ouvrages  ^  la  bibliothèque  du 
duc  de  Saxe^Teschen^  à  Bruxelles. 

Ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  la  même  an* 
liée  que  J,  Veldenér*vint  s'établir  à  Xiouvaifli 
où  il  imprima  une  chronique  >  qui  contieiit 
en  abrégé  tous  lé^  événémens  qui  se  sont 
ipassés  depuis  la  création  du  monde  ^  jusqu'au 
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.  temps  an  |iâpe  Sixte  lY  ^  i474*  Cette  chro^ 
l[|iqua  avoit  déjà  été  imprimée  à.  Cologne 
en  i474j  P^ï"  Arnold  Tksr^Huernen.  J'ai 
V»  çhea  G.  Jt  De  Servais ,   cette  éditioa 

Eremîère,  avec  les  figures  coloriées^  la  date  ^ 
î  nom  de  l'imprimeur  et  son  écusson.  Elle 
e9t  si  bien  lavée  >  si  fraîche^  qu'on  la  croiroit 
4e  nos  jours.  Veldener  a  pris  cette  édition 
pour  modèle  de  la  sienne*  La  première  4 
été  faite  d'après  le  maiiuscrit  original^  efc 
la  forme  màme  des  caractères  dé  hauteur: 
uic  sicut  propriis  cmusdam  devoti  carthu^ 
siensis  viri  Aistoriarum  studiosissimi  ma* 
nibus.  Ce  pieux  chartreux  est  Wemer  Ro^ 
lewincky  a&,  Laer^  bourg  de  l'évèché  de 
Munster  ^  religieux  de  la  chartreuse  de  Co» 
lôgne,. 

•Pal  vu  six  à  sept  exemplaires  de  cette 
édition;  savoir ,  A  la  bibliothèque  de  l'uni-# 
versité  de  Louvain;  à  la  bibliothèque  na^ 
tionale  ;  i^e^Kuypen^  Ermens^  Santandar^ 
chez  le  margrave  de  Baden ,  à  Carlsruh  ; 
et  les  plus  belles  chez  Gt  J.  De  Servais.  Us 
contiennent  .en  tout  cenf-quarante-trois  pa- 
ges, petit  \dJP^  .  sans  chiffres  ;  sans  réclames 
et  sans  autre  ortogràphe  que  le  point.  On 
y  remarque  dans  la  chronologie  l'usage  dc3 
cliiffres  arabes  du  i5*.  siècle  et  du  nôtre  ; 
et  trois  caractère  différens.  Celui  de  la 
table  est  un  gbthîque  assez  gros  \  les  lettres 
initiales  en  rouge  :  celui  du  prologue  est 
moindre  5  les  lettres  sont  souvent  liées  l'une 
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k  Pautre  :  celui  du  corps  de  Pouvrage  est 
plus  menu  j  d'une  lecture  difficile  par  ses 
abréviations  ^  et  orné  de  figures  gravées  sur 
bois.  A  la  fin  du  prologue  est  le  titre  :  Fas-^ 
ciculus  temporum  omnes  antiquorunt  chro^ 
Tiicas  complectens.  Souscription  :  Impressa 
est  hec  presens  cronhca  que  fasciculiis  tem- 
poTWn  diciiur  in  fiorentissima  universitate 
LovaniensL  Ac  sicut  propriis   cujusdam 
éievoti    Carthiisiensis  viri  historiarum  stu- 
diosissimi  manibus.  a  mundi  inicio  usque 
€Ld  Sixti  huius  nominepape  quarti  temporà 
contexta  erat.  Per  me  Johannem  Veldener 
summa  diligentia  majorique  impensa  nonr 
nuUis  additis  ymaginihus  CLdJinein  usque 
deducta.   et  proprio  signeto  signata.  Sub 
anno  a  natiuitate Dni.  M.  CCCC.LXXVL 
quarto  kalendtts  Januarias  secundum  sti^ 
ium  romnne  curie  de  quo  sit  deus  benedic* 
tus  am,en.  Au  bas  est  Péciisson  double  :  les 
armes  de  Louvain  soqt  à  droite  :'  celles  de 
Pimprimeur  à  gauche  j  au  milieu  le  nom  de 
Veldener. 
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JPai  va  cbez  les  récolets  de  Louvam  miô 
autre  édition  du  même  ouvrage  continué 
dans  la  chronique^  jusqu'en  i4^4j  ^^^^  I^^ 
nocent  VIII.  Elle  est  sans  date  et  sans  sous« 
criptton  :  les  c^tactères  gothiques  ne  sont 
pas  de  Veldener. 

:  Le  second  ouvrage  ^  imprimé  dans  le  cou- 
rant d'avril  i47^  j  P^r  Veldener^  sans  titre 
et  sans  table  ^  commence  aiçsi  :  Continetiste 
Uhellus  epistolares  quasdam  formulas  jw- 
dlcio  componçntis  puerorum  captui  non 
absimiles ,  quas  correctpria  "uocant.  C'est 
unin-f^ .  minar.  de  soi^ante-douze  feuillets^ 
ou  cent--quarante-quatrç  pages ,  à  longuet 
lignes  9  caractères  sémi-gothiques  y  les  mê« 
mes  que  ceux  du  Prohetnium  du  Fascicutus 
temporum  j  gros  papier  ^  encre  très*noire  j 
lettres  initiales  en  rouge;  chaque  épitre^  ou 
formule  de  lettres  en  demande  et  en  réponse 
séparée  d'un  doigt  j  sai;is  chiffres  >  sans  ré- 
clames ;  mais  avec  le  point ,  les  deuz  points, 
et  la  virgule  en  ligne  obliqiDe.  J'ai  vu  deux 
exemplaires  de  cette  édition  ^' l'un  à  la  bî- 
blîothèque  de  l'université  de  Louvain ,  l'au- 
tre chez  Kuypers.  Rega  ^  docteur  de  Lou- 
vain ,  en  avoit  aussi  un.  Cet  ouvragp  cu-^ 
rieux  est  un  recueil  de  modèles  de  lettres  ^ 
fait  par  Charles  Viridus{Yv\goManneken)y 
fondateur  de  la  pédagogie  du  Lys ,  à  Lou- 
vain y  où  il  fut  régent ,  pendant  cinquante-six 
ans*  Il  y  est  mort  y  à  l'âge  de  quatre-vingt 
ans,  Tan  149^  (V%  pag.  aS\  de  cet  article)» 
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Il  donna  k  P^eldener^  pour  imprimer ,  les  let* 
très  qu'il  lisoit  à  ^es  écoliers  ^  poar  leur  set* 
vîr  d'exemples.  On  y  voit  dans  les  mots  la- 
tins    cette  •  variatioA    d'ortographe  ^    que 
Meerman  a  remarquée  dans  les  mots  fia** 
mands  du  Fascicidus   temporum  ^    d'Ut 
recht^  1480.  ^/^;fe/î0r  suivit^  dans  son  édi- 
tion, la  copie  de  Vindus  :  par  exemple  ^  dans 
la  dernière  lettre  9  en  forme  de  demande  ,  il 
dit  :  Queritur  causa  cur  plures  dictiones 
hujus  libelii  varia  modo  ut  jant  unojam 
alio impresse  sint  ?.,.  V.  G. . •  ilfi^Ai étMîhi. 
Nichilel  Nihîl.  Jucundus  e/^Jocondus.  Pui^ 
chrum  et  Pulcrum,  Sequutum  et  Secutum. 
Exsurgo  et  Exurgo.  J'^ai  vu  l'ortographe  de 
ces  premiers  mots  suivie  dans  la  chrônîqne 
originale  àes  ducs  de  Lorraine  et  de  Brabànt, 
de  i44^  >  àl^Emondde  Dynter  ,  où  on  lit , 
eciam  ^  nichil  ^  Bmbancie  ^  etc.  Je  Pai  vue 
dans  l'édition  de  1460  du  Summa  que  vo^ 
catur  catholicon  ^  où  on  lit,  Nichil^  SequiM 
tmn  }  et  dans  les  bibles  anciennes  (V.  abiré- 
viations  p,  1 87).  p^irulus  répond  à  sa  demande^ 
quecen'estpointpar  ignorance^par  témérité^ 
ou  par  hasard  qu'il  a  varié  dans  son  ortogra^ 
phe  ^  en  ajoutant  ou  en  retranchant  des  let- 
tres dans  le  même  mot;  mais  uniquement 
pour  se   conformer  tout-à4a*foîs  'à  l'art  j  à 
l'usage ,  à  l'opinion.  L'écusson  de  l'impri* 
meur  est  à  la  fin  de  l'ouvrage  :  il  est  de  même 
que  celui  du  "Easciculus  tempùrum.An  verso 
de  ce  même   feuilkt    est    une   épitre  de 

Veldener 


Digitized  by 


Google 


(27^) 

Veldener  au  lecteur ,  dans  laquelle  îl  lùî  ap^ 
ptenâ  quUl  a  commencé  à  imprimer  cet  otiA 
vragele  i^'.  avril  1476.,  et  qu'il  Pa  achevé  la 
dernier  jour  du  même  mois  à  Louvain ,  dans 
sa  maison^  située  in  Monte  Caki  (imlgo 
Keyberg).  La  figure  du  Lys  ^  arme  parlante 
du  collège  de  même  nom  9  est  gravée  au-^es^ 
sous  de  cette  épi  tre  ;  et  plus  bas  ^  le  frontispice 
du  Château  César..  Le  rédacteur  du  catalo^ 
gue  des  livres  de  Rega  9  attribue  à  Jean  de 
West,  cette  édition^  et  fixe  la  date  de  147^^ 
quoiqu'il  avoue  que  l'exemplaire  de  Rega 
soit  sans  date  et  sans  souscription^  On  voit 
qu'il  s'est  trompé  ;  et  que  probablement  il^ 
n'aura  pas  lu  la  lettre  de  Veldener  au  lec- 
teur ,  ou  que  cette  lettre  manque  à  cet  exem^ 
plaire.  D'ailleurs ^ à  la  fin  du  volume^  l'im'« 
primeur  dît  que  son  nom  est  Veldener^ 
qu^il  entend  Part  de  tailler  ^  de  graver  > 
de  tourner  et  de  fondre  des  txLractènià  ^ 
qiion  pourroit  même  ajouter  \  qiHilsa^oit 
faire  des  figures  etpeindre^ 

J'ai  vu  chez  M.  H.  Van  den  Block  ,  à 
Bruxelles ,  une  édition  sans  date^ petit  în-8^.^ 
exécutée  vavec  signatures ,  qui  finissent  ai-g  ^ 
le  point  seul  ,  la  virgule  en  ligne  oblique  ^ 
tîaits-d'union  de  même  ^  caractères  gothi- 
ques et  menus  de  Veldçner^  intitulé  AlpÂa* 
betum  diç'ini  amorisj  de  elevatione  mentir 
in  Detim  ^enerabîlis^  magiftri  Johannis 
Gerson  ,  cancellarii  Parisiensis^  Souscrip* 
tîon  :  Explicit  cdpjiabetum  ^divini  amoris 
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de  étevàtione  mentis  in  Deum.  Impressum 
in  aima  ^uniuersitate  Lwaniensi  per  me 
/o^annem  Veldener^. 
;  Veldener  quitta  Louvaîn  vers  Pan  1478  ^ 
et  alla  s^tablir  à  Utreckt.  U  y  Imprima  la 
même  année  des  épitres  et  des  évangiles 
avec  des  sermons  pour  toute  Vannée^  en 
flamand  :  Santander  en  possède  im  exem- 
plaire. U  les  réimprima  en  i479  ^^^  ^ 
même  ville  :  Ermens  en  a  vendu  en  1792  ub 
exemplaire  ^  avec  la  souscription  de  Jan 
Velaenaen  II  a  donné  en  1480  une  édition 
du  Trône  d^or^  ou  des  vingts  quaire  anr 
eiens^  en  flamand^  ouvrage  ascétique  j  tiré  de 
l'Apocalypse^  composé  par  Otton  de  Fassau^ 
xécolet  :  et  la  même  année  ^  le  Fasciculus 
temporum  j  traduit  en  flamand  ^  augmenté 
d'autres  chroniques*  JPen  ai  vu  deux  exem- 
plaires à  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Xiouvain  ^  avec  les  armoiries  coloriées  de  la 
famille  de  Bréderode  ^  plaquées  sur  deux 
feuillets  séparés  j  placées  au  commencement 
et  à  la  fin  des  exemplaires.  *  L'écusson  mi- 
parti  de  Veldener  s'y  trouve  j  mais  on  n'y 
voit  plus  les  armes  dîe  la  ville  de  Louvain  y 
puisqu'il  avoit  changé  de  domicile.  Meerman 
a  parfaitement  rendu  les  épreuves  des  carao- 
tères  gothiques  de  Cette  édition  dans  sa  ta- 
tle  S^....  Visser  annonce  que  Veldener  im- 
primoit  aussi  ^  en  i483^  à  Culembourg^ 
dans  la  Gueldre  hollandaise. 
'    Veldener  j  à  Utrecht  ^  avoit  été  précédé 
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par  Nicolas  Ketelaer  et  Gérard  4e  Leempti^ 
deux  Imprimeurs  célèbres ,  les  premiers  qua 
l'on  ooiïnoisse  avoir  exercé  Part  typographie 
que  en  Hollande*  Us  ont  donné  ^  avec  date 
et  souscription  ^  une  édition  in*f^,  ^  sous  le 
titre  i  ScolasUca  historia  super  novum  tes^ 
€àmentum  Pétri  Cor^estaris.  Souscription  t 
Scolastica  hystoria  super  novum  testamem 
tum  cian  additionihus  atque  inxndentiis. 
eœpUcit  feUciter.  impressa  in  traiecto  in^ 
Jeriori  per  magistros  Nycolaum  Ketelaer  et 
CherardumdeLeempt.M.CCCC.LXXIII^ 
lia  Vallîère  en  possédolt  un  exemplaire^ 
Cet  ouvrage  est  de  Pierre  Càmestor  (le 
mangeur) 9  chancellier  de  Péglise  de  Paris ^ 
qui  ilorissoit  vers  la  fin  du  la^  siècle  :  il  est 
plutôt  dogmatique  qu'historique ,  chargé  de 
dissertations  bizarres  et  de  fables  ridicules  ^ 
À  la  manière  scholastique* 


I  »iaim»n' 


^  Imprimeurs  du  second  ordre. 

On  voyoît  encore  À  Louvain  ^  sur  la  lin 
ÛVL  quinsième  sièdeL^  d'autres  artistes  d'un 
oitdre  inférieur  aux  premiers.  EgkUus  Van 
^der  Heerstraten  a  donné  deux  ou  trois  édi- 
tîcms  d'un  ouvrage  de  Pierre  d'Ailty-^  inti^ 
tulé  9  lÀbellus  sacramentalis  Fetri  de 
^kyaco cardn  et epis.Canveracmi^ Le 4^. ca- 
t^dogue  à^ErmenSy  n?  a363  j  nous  en  a  fait 
^onnoitre  uod  é^Sûon  de  i48u  J'enai  vu 
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une  autre  de'  1487  chezies  frère3Gasparolî, 
in -4^.^  avec  cette  souscription  :  MxpUçUsa^ 
cramentale  domini  Pétri  de  Alyaco  ^  car^ 
dinalis  et  episcopi  Cameracensis*  •  Aima 
in  universitate  Lovaniensi  impressum  per 
Egidms  Van  der  Heerstraten.  Anno  Do^ 
mini  M.  ce  ce.  LXXXVJJ.  die  XIV^. 
aprilis. 

•  Visser  ^ .  d'après  Maittaire ,  annpnce  une 
^tion  in-P.'  ^  iexécutëe  en  1 484  >  de  ^^oçace  ^ 
sur  les  femmes  illustres.  Je  ne  l'^ai  point  vue: 
mais  bieA  celle  de  1487  ^  à  la  Itibliothèque 
de  Puniversit^  de  Louvain.  Ce$t:un  petit 
ih*f^v  ^  omé  de  figures  à  chaque  page  |  gra* 
vées  sur  bois  9  caractères  gothiques  ^  d'une 
lecture  difficile  par  ws  abréviations  ,  avec 
le  point  ^  les  deux  points ,  la  virgule  en  ligne 
oblique  ^ .  les .  réclamefi  ^ ,  et  k  titre  des  chapi? 
très.  Cet  exemplaire,  appartenoît  aux  jésuite^ 
de  ILiOuvain.  Souscription  :[^Explicit  comr 
pendium  Jûhdnnis  Succacii  ide  Cçrtaldo 
(ville  djB  Toscaf^e)  y  quod  de  préçlaris  mu- 
lieribus  ad famam  perpetuani  edidit  fili^ 
citer.  Imprèssum  Lovanii  permeiUgi- 
dium  Van  der  Heerstraien.  Anno  domm 
M.  CCCC.  LXXXVIL  Visser  en  amwhce 
encore  une  autre  édition  ^  en  i48&»'/  JeaB 
Zeyner^  de  Reutling^n,  avoit  imprimé  le 
même  ouvrage  àUlmavant  1480. 

On  a  vendu  à  Bruxelles ,  en  170a ,.  deux 
exemplaires in-4^*  du  Tractatusae arte îo^ 
^uçndi  et  tace^di.per  jAlbertmwm  Causi^ 
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éiemnBriwiens.  ad  instxuctionerk  suorum 
^iiefùm  compositus.  LovaniL  Egid.  de 
Jleersttaten  \^  i^8$,  (Vcy.  4"*%  catalogue, 
n^.  aâg^  ^  et  l'édition  de  Gérard  Imôu  ,  à 
Amers).    •.  :  .;  :î  .. 

'  '  J?ai  vu  ,-diii  même  artiste  y  chez  Ermèns  , 
^atre  exemplaires  de  rédition:d'un  ouYôige 
à^.Jean  de  Beetz  ^  carme  brabançon  ^  ^dm> 
teur.en  théiàlogie'de  Puniversité  deLouv^i^^ 
mort  à  Tirlemont  en  1470.  Intitulé. :\  Cog^ 
mentum  insignis  sacre ,  théologie  profeiiw^ 
JMLag.  Jqh.  Beets  super  decem  precepHis 
decalogù  Spuscription  ximpressum  in  àltna 
nec  non  flbrenlissirtia  universitate  Lovày 
niensi  p^r  Médium  Van  der  Heenstruten 
\arûs  impressorie  magistrum)  suh^  cmna 
çhristianendUvitatis  supra  tnilIeHnium  quar 
dringentesirmim  octuagasimo  sexto  die, der 
cima  nona  mensSs  apriUs ym^f?\  y  aur,/d6U)c 
colonnes  j  lettres  initiales  en  filigramme 
rouge  et  bleu  ^  TlveC"  àîgnaiUres.  Dans  trois 
exemplaires  que  possède  jÇ/Tn^Tz^ ,  on  a  effacé 
à  la  plume  la  qualité  à^artis  impressorie 
jhagistnimy  que  s'étéit  donnée  cet  împri- 
-jneur.  Daj^S:un  quatrième^  cet  artiste  l'a  omis 
iexitièremenl;^  «ottqu'ote  lul.aitfonte^té  cette 
iqualitéy  sdît  qlt^6n  Pait»  obligé  deJa  retran?^ 
cher.  Ce  qui  pçouve  que  JeandeJVes/tm 
Aiiroit  seul  le  droit  de  porter  le  titre  de  Ma^ 
^^tèr  artis  impressori^^^e^  l^on  voit  da»« 
566  souscriptioxid^  -  r  • 

/_  Jtf.  R.  4'«i  xu  chez,  RuypefiS  deux  livres  de 
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droit  civil  et  canon ,  imprimés  dans  le  même 
mois,  le  premier  le  5  février,  Pâtitre  le  a3^ 
de  Tannée  1488,  in*P«  ^  en  deux  colonnes  ^ 
avec  signatures ,  sans  chiffres  et  sans  récla^ 
mes.  Souscription  du  premier  :  ExplicitU- 
ieUu^dans  modum  legendi  abbres^iaturas 
utnusq^  iurj  tam  canonici  q^  civilis  in  se 
cù^itinens  tytulos  sive  rubricas  eiusdem 
iitms  per  me  Egidium  Vàii  der  Heerstraten 
idma  in  Lo^^aniensi  universitate  impressus* 
JÉnno  Domini.  M.  CCCC.  LXXXVIII 
ijuirt^  /ebruariL 

'  Titre  du  second  :  Utriusq^  iurismedio* 
dus  incipit  féliciter.  Souscription  :  JFîniunt 
tituli  totius  libri  antentàcorum  et  per  con^ 
sequens  omnium  librorumjuris  canonici  et 
^ii^i/is  impressi  per  me  Egidium^  Van  der 
Heerstraten.  An.  Domine  laifCCcc.lxxoovuu 
Uicesima  tertia^fibruarii^ 


Jiavescott 


On  connoit  aus<sî  quelques  éditions  d^ 
Louis  de  Raveseot^  faites  à  Louvain  ^  entre 
autres  une  ^ponse  de  Pierre  dû  Mivo  A  là 
lettre  apologétique  àePauldeMiddelbour^^ 
dont  nous  avons  parlé  pag.  à4a  s  de  cet  arti- 
<ie.  Titre  :  Opus*  magistrk  Peiri  'de  R»f^ 
sac:  theoiog.  prçf^ssoris  l^ntisinuniçer- 
sitate  Los^aniensi  responsimm  ad  tpisA>- 
fam  apologeticam  M^  PauU  de  Middel^ 
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bïirgô  de  dnnù  die  et  Jkria  do/nînice  pas* 
sionis.  Dans  le  prologue  on  Ht  la  date^;  In 
universitate  genemlis  stuiUi  Lova^  caino^ 
moarnationis  Boni.  M.CCCC.LXXXYIIL 
Souscription  :  Impressum  m  aima  universl^ 
tate  Lovaniensi  per  me  Lodcwicum  de  Rçh 
vescot  ^  in-P*  ,  en  caractères  gothiques  ,  à 
loiigues  lignes  ^  sans  chiffres  y  sans  rëclames  ^ 
mais  avec  signatures ,  et  d^s  figures  gravée 
sur  bois.  Santander  en  possède  un  exem- 
plaire (Voyez  encore  Ermens  ,é^.  catalogue  ^ 
n^.  2347  )•  L'^écusson  de  Pimprimeur  est 
sous  sa  souscription  (Voy.  aussi  p«  270  de  cet 
article).      * 


Louis  Ravescot^ 


L^abbaye  de  s'.  Ulric  et  de  $\  Afre  a 
Augsbourg,  possède^  Boni  ^cçiirSU  com^ 
pendkmiehgantharum  Laurenfii  VaUensis^ 
hovanii  per  Ludouicum  Rauescot ,  in-4^*. 
(?est  un  extrait  des  phrases  les  plus  élé- 
gantes de  Laurent  Valla  ^  composé  par 
Bon-Accurse^  de  Pise,  pour  servir  de  mo-. 
dèle  dans  Part  de  parler  et  d'écrire.  Cette 
édition  9  en  caractères  gothiques ,  comprend 
soixante-deux  feuillet*  La  souscription^  Finis 
compendii  elegantiarum  dissertissimi  viri 
Laurentii  Vatlensis.  Impressi  in  aima  uni^ 
iiersitate  Loiumienn.  Per  me  Ludouicum 
fiauesùQt,  Plus  bas  on  voit  une  estampe  gra** 
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vée  sur  hdÎÈ  ^  qui  représente  la  Vierge  Marié 
et  Ponge  qui  lui  annonce  le  my^ère  de  Vin^ 
carnation.  Maittixire  n'a  point  connu  Raues^ 
cot  ^  ni  ses  éditions*  On  a  encore  de  cet 
artiste  Kaletidaria  Pétri  de  Riva.  Lo^amî 
Per  Ludovicum  de  Rauescot^  in-P. j  ouvragé 
qui  fait  suite  au  traité  de  Paul  de  Mîddel- 
bourg^  sur  l'année  ^  le  jour  et  la  série  de 
la  passion  de  N.  S. 


Conrard  de  Paderbom  en  Jj^estpJialie. 

J'ai  vu  à  la  bibliothèque  nationale  ^  ua 
petit  traité  9  contenant  vingt  feuillets  ^  in-4^. 
à  longues  lignes  ^  sans  signatures  ^  sans  ré^ 
clames  9  sans  date^  imprimé  en  caractères 
gothiques  et  du  corps  du  gros-romain ,  par 
Conrard  de  Padèrbôrn  en  westphalie,  inti- 
tulé ,  H^actatus  Jratrls  Hugonis  de  scà 
Victore  sup.  pffitio  misse  qd  dicit.  spe^ 
culu  'écclie  j  avec  la  souscription  :  /m- 
pressa  Lovanii  per  magistrum  Conrardum 
de  Westvalia  Paderbornèn.  C'est  le  seul: 
ouvrage  que  j'^ai  rencontré  de  cet  imprimeur^ 
dont  les  caractères  ne  ressemblent  en  rien 
à  ceux  de  Jf^est.  La  bibliothèque  deGand 
6n  possède  un  exemplaire^ 


Conrard 
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Cohrard  Braem. 

On  voit  dans  le  catalogue  de  X  Lé  Long  ^ 
N^.  390,  rapporté  par  Visser,  Eneàs  Çyhiué 
de  duobtis  aïkantibiis  Euralio  et  Lùcreciaè 
Lovaniiper  Conrardurn  Brdem^  în-4^  que 
Visser  Croît  de  1479  •  j^  ^^  l'âî  point  vii* 


Martens  d^Alost, 


Il  est  probable  qu'après  la  mort  des  cé- 
lèbre^ imprimeurs,  dont  je  vien$  de  parler^ 
Mattens  d^Aîosty  aura   quitté  sa   patrie , 
pour  s'établir  à  tioùvaîn.   Nous  avons  ua 
grand  nombre  de  ses  éditions  qui  prouvent 
par  leùrè  Soùsctîptîons  ^   qu'il  y  a  imprimé 
pendant   vingt -huit   années   consécutives* 
Meert  et  de  Gand  s^appliquent  à  recueil- 
lir les  éditions  de  leur  compatriote ,   et  tou-^ 
tes  Ifeà  particularités  de  sa  vie.  Mais  avant 
de   traitfet   dans   toute   son   étendue  Parti- 
clè  d^Alosty  je  rapporterai  une  édition  dé 
Thierry  Mafbens ,  qu'ils  n'ont  point  ren-» 
éontrée. 

Kuypers  possède  VetiêtahitiÉ  patfis  lîit^ 
gonis  desqncto  Victorequestiories  concinnâa 
et  argutae  quicqidd  èratin  divi  Failli  epis^ 
tolis  ohscurunt  mira  brevitate  elucidantei 
nuàqûam  ante  hac  impressae.  Au  bas  de 
la  première  page,  on  lit^  Venundantur  e 
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regione  sckolaejuris  civilis  in  aedibus  Theo^ 
dorici  Martini  Alostensis  qui  et  typis  tor^ 
natiss  excudebat }  souscription  soulignée 
en  rouge  :  Doctissimarum  questionum  ve- 
nerabms  patris  Hugonis  de  s'^.  Victore  in 
epistolas  divi  Pauli  apostolijinis.  Lovanii 
in  aedibus  Theodorici  JMartini  Alostensis 
décima  quarta  calendas  decembris  anno 
a  natali  ChristianoJCII.  supra  M..  CCCCC. 
Régnante  divo  Maxiniiliano  electo  Roma* 
norum  imperatore  semper  augusto  :  magni* 
fique  édition^  in-4^. ,  à  longues  lignes ,  de 
deux-^cent-quaxante-deux  pages  ^  sans  inter* 
lignes }  les  lettres  initiales  en  rouge  ^  an 
pinceau  ;  les  points  j  les  virgules  ^  les  traits-* 
d'union  en  rouge  par-ci,  par-là  :  beau  papier  ; 
caractères  romains  j  polis  y  égaux  ,  arrondis. 
Or,  en  comparant  cette  édition  qui  an- 
nonce clairement  les  progrès  de  Part  typo- 
graphique {qui  et  typis  tomatiss  excime" 
bat)  avec  l'édition  du  Spéculum  corner- 
sionis  peccatorunty  datée  d^Alostj  t4j3  y 
j'ai  trouvé  une  grande  ressemblance  entre 
elles  (  Voyez  l'article  suivant). 
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A  L  O  S  T. 


Martens  ou  Mertens  ,  (TAlost ,  est-ïl  lé 
premier  imprimei^r  <iu  i5%  sièclç^  dam 
la  Belgique  ? 


fEs  Belges  et  les  Bâtaves  préjugent  que 
Martens  d' Alost  est  le  premier ,  qui ,  vers 
Pan  147^  ^  apporta  Part  typographique  de 
PItalîe  9  de  PAllemague  et  cle  la  France  y 
dans  la  Belgique.  Cette  erreur  a  pris  un 
air  de  vérité  sous  les  plumes  érudites  de 
Meerman  et  dé  Ghesqui^re.  Je  »e  leur  con-- 
testerai  point  les  grands  moyens  qu'ils  ont 
de  Paçcréditer  et  de  la  perpétuer;  mais 
comme  leur  opinion  est  fondée  sur  des  rao-^ 
numens  contestables  ,  il  me  semble  permis 
de  la  combattre  par  la  nature  de  ces  mêmçs 
monumens.  Avant  d'ouvrir  la  discu3sion  ^^ 
je  commencerai  par  donner  le  tableau  des 
titres  du  quinzième  siècle  ^  qui  ë^  sont  la 
base. 

Marchand  9  dans  son  Dictionaire  historié 

Îfue,  tant,  x ,  au  mot  Martens,  a  donné  une 
iste  de  cinquante  -  quatre  volumes  impri-^ 
mes  par  cet  artiste  ^  connu  sous  le  nom  de 
Theodoricus-Martinus  Alosti ,  sa  souscrîp- 
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|ipn  ordinaire.   Cette   liste  a  ët^y  depuis  ^ 
grossie  du  double  par  d'autres  découvertes  | 
entre  autres  par  celles  de  deux  de  ses  com^ 

Satrîotes  j  les  citoyens  Meert  et  de  Gond. 
.  (iaî/s  le$  uns  et  les  autre;?  n^ont  encore  pu 
signaler  vingt-quatre  éditions  du  i5*.  siècle; 
et  dans  ce  nombre  il  en  est  quatre  ou  cinq 
que  l'on  peut  contester  à  Martens.  D^ail- 
leurs  9  dans  son  exécution  typographique  ^ 
il  y  a  une  interruption  de  dix  ans  ^  savoir  ^ 
depuis  147*5  jusqu'en  ^4^7^ 

lia  première  édition  que  l'on  attribue  à 
Martens  ^  quoique  sans  nom  d'imprimeur , 
est  celle  de  i^^ù.  J'en  ai  vu  deux  exemplai- 
res^ l'un  chez  Meert ^  l'autre  chez  Douglas. 
C'est  un  în-4^.  à  longues  lignes^  detrente- 
troi3  dans  les  pages  entières  ,  sans  chiffres, 
signatures  et  réclames  ,  contenant  en  tout 
.  viiigt-six  feuillets  d'impression  ou  cinquanter 
quatre  pages.  Titre  :  Spéculum  couersionis 
peccator^  magistri  Ùyonisii  de  leuuuis 
alias  Rikel  qrdinis  cartusiensis.  Souscrip- 
tion :  Impress^m  Alosti  in  Flandria  anno 
W.  CCCC^.  LXXin^.  Les  points  sur  les  i 
ressemblent  aux  acceps  aigus  (Vcy.  article 
Lowain^  p,  a5o). 

Marchand^  dan§  son  Origine  dePimpri- 
pterip ,  page  63  ^  annonce  d'après  le  Spicir 
lège  ou,  recueil  des  anciennes  éditions  i  un 
puvrage  littéraire  A^Eneas  SylviuSy  sous  le 
titre  ;  Histoire  de  deux  amans  ^  Euryale  et 
f^rèçe.  fle^  possédoit  un  exemplaire  de 
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Tiêdhion  exécutée  à  Alost^;  en  1473  >  san^ 
nom  d'împrîjneur.  Il ,  a  passé  chez  V(in 
Damme ,  libraire  Kollandois.  C'est  un  in-4^.  j 
à  iongues  lignes  ,  de  quelques  feuillets  d'im-r 
|>ression ,  exécuté  comme  Pouvrage  ci-dessus* 
Souscription  tirée  de  Marchand  :  Explicit 
opuscidu  Enee  Siluii  de  duoh^  amatib^ 
îpssuj  Alostl  anno  Uni  M?,  quadrîn^ 
gentesimo  septuagesimo  5^.  Ce  même  opus- 
cule a  été  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Cologne,  vers  1470^  par  UlricZel^  de  Hanau. 
Il  a  aussi  été  exécuté,  sans  date  ,  et  sans  nom 
3.6  typographe,  par  Jean  de  If^esiphalie 
(V.  p.  26a). 

Maittaire  ,  Mercier  ,  Visser  rapportent 
que  le  6  mai  i474^  ^^^  ^^  West,  imprima  à 
Àlost ,  avec  son  compagnon  Thierri  Martens, 
le  Livre  des  prédicamens  y  in-8^.  (V.  article 
Louvairiy  p.  206). 

J'ai  vu  chez  Meert  et  Douglas ,  Pouvrage 
ascétique  de  Jean-Baptiste  de  Mantoue ,  de 
Tordre  du  Mont-Carmel  ,  imprimé  avec  la 
date  et  la  souscription  célèbfe  de  Martens. 
G*est  un  in-4^ .  à  longues  lignes  ,  de  vingt-» 
neuf  et  trente  dans  les  pages  entières ,  con- 
tenant vingt-neuf  feuillets  d'impression  :  cin- 
quante-huit pages.  Titre  :  Fratris  Baptiste 
JMtantuani  ordinis  carmeli  professoris  de 
mta  beata  lihellus  inçipit  féliciter.  Sous- 
cription :  Consûrkatus  Alosti  tractatulp 
Jratris  Baptiste  Mantuani  de  uita  beata 
arma  Domini  niiUesimo  quadrin^itesimo 
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septuagesimo  quarto  die  sancd  RemigU* 

ffoc  opg  ipressi  Martin'  Theodoricg  Alosti, 
Qui  Uenetum  sèita  Flandrensib^  affero  cûcta 
Explicit féliciter. 

tl  non  pas  offero^  comme  Pécrît  Visser. 

On  suppose  que  les  deux  opuscules  ascé^ 
.  tiques  suîvans  ont  été  imprimes  entre  1473 
et  1474  >  parce  que  Martens  a  employé  le 
même  papier,  les  mêmes  caractères  que  dans 
les  éditions  précédentes.  Le  premier  est  un 
in-4^,  à  longues  lignes,  de  trente  dans  les  pa- 
ges entières ,  renfermant  dix  pages  en  tout. 
Il  commence.  Infratrw^  ordinis  défère  uir^ 
gjinis  marie*de  carmelo  suhsequenstahulare. 
exordialis  prefaciuncula  féliciter  incipit. 
A  la  fin  on  lit  :  ExpUcit  tabularefratrum 
ordinis  deifere  uirginis  Marie  de  carmelo^ 

Ex  Alosto  Fîandrie  octobris  xxviii. 
Theodorico  Mertens  impressore  peractum. 

Cet  ouvrage  est  un  précis  historique  de 
rétablissement  de  Tordre  des  Carmes.  Selon 
Fauteur,  le  prophète  ^/ie  en  est  Pinstituteur, 

Le  second  ouvrage,  de  même  genre, 
est^  aussi  in-4^,  à  longues  lignes  de  trente^ 
trois  dans  les  pages  entières  ,  comprenant 
vîiîgt-deux  feuillets.  Il  commence  :  Seati 
Augustini  de  sahite  siue  aspiratone  aie  ad 
deum  incipit  feîicitçr.  Sequitur  inuocatio 
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jiugusâki  ad  deum  pro  auxiîio.  Au  bas  dé 
la  page  :  Sequitur  psalterium  beati  Augus-^ 
Uni.  A  la  fin  :  Explicit psalterium  sancti 
jdugustini,  Alosti...  Sequûtur  septem psal-' 
mi  ad  laudem  gloriose  uirginis  marie, 

O  Maria,  a  regina  casta.  svhplex  colûbina. 
Que  es  nûidi  medicina.  ad  medëdû  me  festiaoi 

Les  qdatre  éditions  que  faî  vues  che^' 
Meert  et  Douglas  sont  exécutées  avec  les 
némes  caractères ,  sur  le  même  papier ,  et 
dans  le  même  format.  Martens  s»est  servi 
d^une  ortographe  singulière  ,  inconnue  à 
cette  époque  :  les  points  sur  les  i  ressem- 
blent aux  accem  :  les  phrases  invocatives 
et  incidentes  sont  distinguées  par  des  étoiles. 
On  y  remarque  Fusage  de  Vu  voyelle  à  la 
place  de  IV  consonne  j  le  point ,  les  deux 
points ,  le  signe  d'interrogation*  Il  n'y  a  atf- 
ame  manque  de  liaison  entre  les  mots  cou- 
pés d'une  ligne  à  Patitre  :  on  n*y  voit  poîne 
de  rédames  y  de  sxgnatiirés  ^  de  chiffres  des 
pages. 

Marchand  affirme  que  £nee  SUvii  his-' 
toria  de  duohua  amantihus  ,  est  imprimé 
«nr  même  papier  et  en  mêmes  caractères  que 
le  Tahulare  Jhatrum  et  le  Spéculum  con- 
versionis  peccatwum.YoWk  donc  cinq  opus- 
ttiles  imprimés  à-peu-près'àla  même  époque^ 
par  Martens.  Mais  ces  cinq  livrets  ne  for- 
aient point  GoHectiv^nent  deux-cents  pa" 
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ges  in*4^«»*  T^lfi  ^nt  les  titifes  origiftau^  sûf 
lesquels  les  Mar/wwte^  établissent  ea  faveur 
de  Thierry  (TAlost  une  supériorité  de  ta-^ 
lens  et  la  prîx)rîté  de  temps ,  sur  tous  les  im- 
primeurs de  la  Belgique,  du  XV"*.  siècle» 
Or  9  en  confrontant  ,  à  livre  ouvert ,  avec 
Douglas  \  les  caractères  des  quatres  premiè-^ 
res  éditions  de  MartenSy  avec  ceux  de  Jeari 
de  TJ^estphalie  ^  dans  Péditioh  de  Pétri  ûfe 
Crescentiis  opus  ruralium  commodorum  j 
nous  avons  trouvé  identité  de  types ,  et  lé 
même  œil  dans  presque  toutes  les  lettres  de 
Falphabet.  JUnvite  les  connoisseurs  et  les  in-^ 
crédules  à  6'en  convaincre  j  en  faisant  la 
même  épteuve^ 

ilfar^Ë^^adonnéàAnvers^le^^mai  147^ 
une  édition  originale  et  très-rare,  d'un  ou- 
vrage assez  important ,  intitulé  Practica  m»^ 
divine  qUe  thésaurus pauperum  nuncupatur. 
L'auteur  est  maître  Pierre^  Espagnol ,  fils 
d'un  médecin^  médecin  lui-même^  élevé 
à  la  papauté  en  1276  ^  sous  le  nom  de 
Jean  XXI.  Sa  i^édecine  pratique,  autrement 
dite  le  trésor  des  pauvres  ^  est  divisée  en 
seize  chapitres.  Il  traite  des  différentes  espèces 
de  fièvres ,  4®,  petites  véroles  et  d'autres  ma* 
ladies.  CTest  une  compilation  des  «ouvrages 
des  médecins  les  plus  célèbres,  tels  qu'yfwi- 
cbùne  et  RasiSy  Arabes ,  Galien  ^  Romain  ^ 
Dioscoride ,  d?Anazerbe ,  en  Asie ,  et  de 
quelques  au;:res  plus  modernes..  On  Ut  à  la 
fin  de  la  souscription  :  StUiUosç  x^orrectils 
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Ba^aratus  A^twâtpie  per  me  Theodoricum 
l^artinu  Antio  Domini  i^yG^  diexz  Mai^ 
in-f^.  ^  imprimé  sur  deui  colonnes,  avec 
signatures ,  sans  réclames  j  composé  de  qua- 
rante feuillets  où  quatre- vingt  pages,  environ* 
Les  chapitres  sont  numérotés  en  chiffres  ro-» 
mains  au  recto  de  chaque  feuillet ,  et  for-* 
laent  Tintitulé  des  pages  du  même  recto ^ 
IL^s  caractères,  de  cette  édition  ne  ressem- 
blent en  rie  II  à  ceux  des  éditions  précèdent 
tes.  Ils  sont  d*un  gothique  épais  ,  lourd  > 
dans  le  genre  du  s\  augiistin  flamande 
Santandcr  en  possède  un  exemplaire ,  et  la 
bibliothèque  d'Ucrecht  un  autre.  Je  regarde 
Martens  comme  le  premier  imprimeur  à 
Anvers.  Je  n^ai  point  encore  découvert  de 
titres  authentiques  en  faveur  de  tout  autre* 
Clément ,  dans'  sa  bibliothèque  curieuse  , 
tom.  1  ^  page  78 ,  cite  une  édition  sans  nom 
d'imprimeur  ,  faite  dans  la  même  ville 
en  1476.  Rodulphi  agricole  opuscula.  AnU 
verpie  t^yS^  in-^^...  Depuis  cette  édition 
du  %  mai  1476  ,  jusqu'au  22  mars  1487^  les 
bibliographes  ne  font  plus  aucune  mention 
de  Martéhs.  Je  n'ai  moi-même  trouvé  au- 
cune trace  de  son  art,  ni  de  son  existence,  du- 
,  rant  cette  espace  de  dix  ans.  Nous  le  voyons 
enfin  reparoître  dans  sa  patrie ,  où  il  imprima 
BeaUJoannis  Crisostonti  adstagirium  mo-^ 
nachum  de  prouidentia  dei  libri  très  }  suivi 
de  Beati  Joannis  Crisostonti  sermo  de  dig^ 
nitate  humane  originis. . .  L'auteur  de  ces 
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deux  opuscules  est  Ambroise  le  Caiftaldute^ 
général  de  son  ordre  en  i43i  ^  un  des  sa^ 
vans  les  plus  distingués  de  son  siècle  ^  pos- 
sédant parfaitement  la  langue  grecque  et 
la  parlant  avec  facilité.  H  a  traduit  du  grec 
en  latin  ceis  deux  ouvrages  de  Jean  Chrîsos- 
tome  et  sa  vie.  J'ai  vu  chez  Meert  et  Kuy- 
pers  deux  exemplaires  de  cette  édition  în-4''^ 
à  longues  lignes 9  avec  signatures,  sans  chif- 
fres et  réclames ,  avec  point  et  deux  points  r 
lettres  initiales  peintes  en  rouge  au  pinceau  : 
le  premier  ouvrage  contient  trente-neuf 
feuillets  d'impression ,  le  second  trois  pages. 
Les  caractères  ne  ressemblent  en  rien  à  ceux 
des  premières  éditions  de  Martens.  Ici  ils 
sont  gothiques ,  grèleà  et  obscurs  par  leur 
abréviation^  cependant  moins  .carrés  ,  et 
moins  gros  que  ceux  du  Thésaurus  pau^ 
perum.  Souscription  :  Explicit  sermo  beati 
Joannis  Crisostomi  de  dignitate  humane 
origttiis.  éditant  a  fratre  Ambrosio  àb^ 
bâte  générait  ordinis  camaldulèn.  qui 
transtuUt  e  greco  in  latinum  uitam  sancti 
Joannis  Crisostomi  q^  dicavit  Sigisnamda 
imperatori.  Impressump.  me  Theodoricum 
MartinL  In  oppido  Alosten.  comitatus 
Flandrie.   die   XXII.  mardi.  AnnL  M^. 

ccca  Lxxxvii. 

Vu  éhez  Erméns  quatre  exemplaires  des 
Sermons  sur  l'antienne  Sahe  regina ,  im* 
primés  le  9  juillet  1487  ,  par  Martens  à 
Alost  \.  Expliciunt  sermones  compositi  su-^ 
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perpafticulis  antiphone  salve  regina  magno 
^t  ittgenio  etdiUgenda  ad  honorem  uirgini^ 
matris  marie  ad  utïlitateniomnmm  xpiJiT 
deliun%  eos  legçntifim  ac  audientium  ordi^ 
nati  a  docto  êoçrarum  litterarum  n^c  nofi 
virgini  ma  tri  devotp  viro  cui  nom^n  alim  in-^ 
yenietur  in  lihro  vite^  Impressum  perm§ 
Theodorijcum  Martini  in  oppido  Alosten^ 
comitatus  Flandrie  die  iX  juli%.  Anni^ 
M.  CCCC,  LXXXVII,.,  soixante-seize 
feuillets.  Le  même  ouvrage  et  le  Traçtatus^ 
beati  Bernardi  abbatis  clarevallensis  d^ 
laudibùs  béate  Murie  %firglnis^  ont  été 
imprimés  le  2  aoi^^  même  «tnjiée^  à  Âm^ 
vers^  par  Gérard  I^eeuu.  Je  les  ai  vuç 
reliés  ensemble  ,  à  la  bibliothèque  de 
s\  Denis  ,  ordre  de$  béoédict^is ,  pr^s  de 
Mons. 

Maîttaire,  Marchand,  Visser,  annonçenl: 
;Un  ouvrage  de  ménie  genre  ^  imprimé  la 
même  année  à  Aiost  par  MarteQs  ^  sous  le 
titre  àe  Quodlibemm  de  veritate  frater- 
nitatis  rosarum  B.  M.  V.  sivfi  psalteiii 
heate  mxirie  virgtnis^.f  Je  remarque  que 
jcem^e  opuscule  a  été  imprimé  à  Gouda  pa? 
^Gérard  Leeuu,  en  1484,  et  que  Martens  s'est 
servi  des  mêmes  caractères  dans  spn  éditio» 

J'ai  TU  à  Bruaiellea ,  die^  M.  H,  Van  dw 
Block,  amateur,  Alphabetum^diviniamori^ 
^ie  eleuatione  mentis  in  Deum  venerabdi^ 
mcfdstri  Joannis  Qerspn  çvicelhrii  Farir 

^  Bb2 
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siensisj  în-8^.,   avec  signatures^  finissant 
a-g^  point  et  deux  points  en  étoile  y  carao 
tères  sémî-gothiques  très-nets,  ressemblans 
à  ceux  de  Gérard  Leeuu.  Souscription  :  JSr* 
plicit  alphabetum  diuini  amoris  :  de  eh' 
vatione  mentis  in  Deumvenerabilismagistri 
Joannis    Gerson    canceïlarii    Parisiensis* 
Impressum  per  me  Theodoricum  Mertini. 
in   oppido  Alosten.    comitatus   Fhmdrie. 
Anni.  M.  CCCÇ.  L^XXVIL  Sexta  die 
Jhhruarii, 

Christophe  Valdarfer  avoît  îifiprimé  ce 
même  ouvrage  à  Milan  ^  en  }484-  Veldener^ 
à  Louvain ,  entre  i47^  et  1477  >  comme 
nous  Pavons  dit  dans  son  article*  Martens 
a  suivi  cette  dernière  édition  dans  le  texte, 
le  format^  et  le  nombre  des  lign^â,  longues 
de  vingt -deux  dans  chaque  pagej  je  les 
ai  comparées.  On  attribue  cet  ouvrage  à 
Gerson,  chancelier  de  Paris  j  mais  je  crois 
que  c'est  à  faux.  Il  est  d'un  anonyme  qui 
a  recueilli  les  différentes  voies  pour  élever 
l'ame  à  Dieu^  qui  ont  été  données  par 
s**.  Benoît ,  Anselme  ,  Augustin ,  Grégoire , 
Jérôme ,  Bonaventure,  et  par  Jean  Gerson^ 
chancelier  de  Paris  5  comme  le  prouve  le 
texte  de  cet  opuscule  ascétique. 

Vu  chez  Ermens  deux  exemplaires  d'un 
ouvrage'  ascétique  sur  les  sept  douleurs  de 
la  vierge,  traité  dans  le  même  genre  que 
le  Quodlibetum  de  'ueritate  J^ratemitatis 
ifiosarum^  que  je   viens  de  citer....  Dans 
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les  écoles  du  moyen  âge,  les  pliiIosopIie9 
et  .les  théologiens .  donnoieut  le  nom  de 
quodlibetum  et  de  décisions  quodiibétai-r 
rès,  à  des  questions  sur  diverses  matières  ^ 
qu'ils  proposoient  aux  étudians  pour  exercer 
leur  esprit.  Les  Français  ont  adopté  le  terme 
quolibets  pour  signifier  des  propos  oiseux^ 
sans  ordre, sans  objet...  Martens  a  imprimé 
à  Anvers  ,  sans  date ,  mais  avec  sa  souscrip- 
tion Quodlibetica  decisio  perpulchra  et 
devota  de  septem  dolorib^  christifere  virr 
ginis  marie.  Petit  in-4^.  à  longues  lignes. 
Au  recto  du  premier  feuillet  est  la  figure 
de  la  vierge ,  percée  de  sept  glaives  :  sa  tête 
est  parsemée  d'étoiles  :  le  tout  gravé  sur  bois« 
Cette  édition  est  suivie  de  Officïunt  de  do-^ 
loribus  seucompassione  beatissime  virginis 
marie '^^'snr  deux  colonnes.  Souscription  : 
Impressum  Antwerpie  per  me  Theodoricu 
Martini.  Au  dernier  feuillet ,  on  trouve  les 
armoiries  de  la  porte  du  château  d^Anvers, 
assez  bien*  sculptées  sur  bois.  Kuypers  en 
a  aussi  un  exemplaire.  Le  même  libraire 
possède  les  éditions  suivantes  i  Pectorale  do^ 
minice  passionis  sive  divini  amoris ,  in-4**^ 
de  soixante-dix-huit  feuillets ,  imprimés  à 
longues  lignes  sans  date^  sans  nom  de  ville 
et  d'imprimeur. 

Manuale  beati  Augustini  daspiratione 
anime  adDeum  ex  dictis  sanctorumpatrum 
^legantioribus  reçoUectum  y  in  -  4^.  ^  de 
vîngt-un  feuillets* 
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Tractatus  beati  B^mardi  izbbads  cîa* 
reva/lensis  de  laudibus  béate  marie  vir^ 
ginis  super  evangelium  missus  est  angeim 
Gabriel  ^  etc.  On  voit  sur  le  premier  feuil- 
let la  figure  de  la  vierge  et  de  l'^ange ,  de  la 
bouche  duquel  sortent  ces  paroles  :  Ave  grœ^ 
tiaplena;  exécuté  comme  Touvrage  précé- 
dent,  sans  date,  sans> indication  de  vÛle  et 
d'imprimeur. 

Incipit  vtilissim^  tractât^  qui  intitula- 
tur  horologium  eteme  sapiê.  Suivi  de  Hors 
de  eterna  sapiâ..,  •  complète  nec  nonjînite 
-AUostiper  'Theodoricum  Martini^  in-4o.> 
de  quatrevingt^neuf  feuillets.  Ermens  en  a 
deux  exemplaires  ^  Santander  un  autre. 

Ces  neuf  éditions  d'opuscules  y  qui ,  dans 
leur  ensemble  ^  ne  forment  pas  quatre-cent- 
cinquante  feuillets  d'impression  ,  ont  été 
toutes  exécutées  in-4^. ,  à  longues  lignes^ 
de  quarante  dans  les  pages  entières^  avec 
signatures  ,  point  et  deux  points^  les  let- 
tres initiales  en  rouge  9  et  l'usage  de  l'tf, 
du  1/9  indistinctement  et  du  doidile  M^. 
Les  caractères  sont  menus  ,  serrés  ^  asses 
ronds  ,  et  offrent  un  assez  beau  coup^'stL 
lie  papier ,  de  même  fabrique,  est  fort ,  uni 
et  blanc.  Us  ne  ressemblent  «a  rien  à  ceux 
des  éditions  de  Martens,  des  années  i47^t 
ii474,  1476. 

Or,  en  raprodbantles  quatres  éditions,  sousp 
crites  par  cet  intiprimeur  ,  des  cinq  autres  qui 
^e  le  sont  d'aucun  ;  j'ai  trouvé  identité  de  tj- 
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pes^  lie  papier  >  d^ortographe  ^  d'abreTiatîoflfi 
Mais  tous  ces  caractères  ont  la  même  £ot^ 
me,  le  même  œil ,  la  mène  rubrication  dans 
les  initiales^  que  ceux  de  Gérard  Leeuu^ 
dans  les  éditions  qu'il  a  données  à  An-» 
VersH,  en  14B7  ^  atec  les  armoiries  du  ckâ^ 
teau  de  cette  ville  en  fronti^ice  ;  nonuiië<« 
ment  dans  les  éditions  du  Spéculum  ser* 
momtm  B.  JM[.  V.. .  CoUoquium  peocatorU 
et  cnu^isci  Jesu^u  X2atAà  moraiissimus.  etC4 
JPin^ite  les  connoisseurs  à  faire  le  rappco^ 
diement  de  ces  éditions^  afin  d'en  tirer 
comme  moi  les  mêmes  conséquences. 

Maittaire,  Marchand^  Visser  annoncent 
Une  édition  faite  à  Alost  «en  1489  ^  pai^ 
Murtens  ^  ^'un  comnfentaire  vde  Jean ,  An^ 
gIois>  de  l'ordre  des  frères  mineurs^^  s«r  les 
miiversauxdu  docteur  subtil  Jean  Soot.K^ei 
même  commentaire  avoit  été  imprimé  à  Ve-^ 
nise  en  i433^  par  Jean  ^Persan  JDauaome^ 
in-(^.<en'deux  colonnes  ^  caractères  gothiques 
minuscuies  ;  «ous  le  même  titre  :  Joannii 
AngUci  vrdinis  miftoriim  cùmmentum  in 
foannis  Duns  ScoU^  questiones  de  univers 
êûUhus. 

JPai  vu  quatre  exemplaires  de  Summa 
AngeiiccL  de  casibus  oanscientiae  :  deux 
chez  Ermens,  un  troisième  chez  Meertj  un 
quatrième  à  tPabbaye  de  s'.  Denis  ^  près  de 
Mons.  C'est  un  diaionnaire  de  cas  de  con« 
science  compilé  par  Angebis  Carlatus^  sur^ 
nomm^  de  Clœmsio  ^  sa  patrie ,  dans  Tétât 
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Tractatus  beati  Bemardi  €xbf' 
revallensis  de  laudihus  beato  ^  -^  ^ 


ginis  super 
Gabriel  y  e 
let  la  figure 
bouche  duqi 
lia  plena} 
dent ,  sans  < 
jd'împrimeu 
Incipit  t 
tur  horolog 
de  eterfia  Si 
-AUostiper 

de  quatreviii^Yf 
deux  exemplf'^' 

C 
leur 


lié  sur-  Jettfî: 
avec  beau-» 
.^s  arabes  sont 


chaque  feuillet ,  les  si- 


Ces  neufi  II  comprend   trois  cent- 

ir  enseir/  -.s ,  sans  la  table  qui  précède 

cinquante        .e  registre  qui  le  suit.  Souscrjp- 

toutes  f        icit  summa  angelica  de,casib^ 

de  qi'       ije  per fratrem  Angelum  de  Clava^ 

signr     ata.  magna  cunt  diligentia  revisa,  et 

txes    t,  studio  emendata  sicutipsum  opus  per 

dr  ^  s^ttis  attestabit.lmpressa  Alosti  comitaa 

7  flandrie  per  Theodoricu^  Martini,  uinno 

pomini  M.   CCCC.  XC.  die  7j\  quarta 

Juin.  Cette   édition   prouve,  que  J^fartens 

n'avoît  pas   fait  encore  de  grands  progrès 

dans  son  art. 

Marchand  et  Visser  nous  donnent  le  titre 
d'un  ouvrage  in-4^, /imprimé  à  Louvaîn 
en  14931  par  Martens^  sous  le  titre  ,  Dirx^ 
logus  senis  et  juvenis  de  amore  dispufan^ 

tium. 
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lîôgraplies  •  avec  Maît- 
-^ditîon  de  Mariens  , 
Anvers  en  i493  j 
"^lexahdri  Gaïli 
a  latina,  seil 
-c   grammaire  a- 
Ase  en  i485,  în-f^. 
.ndrinùs.  îj^autèur  est 
.  -Dieu  ^  de  Dol  en  Bre-» 
des  frères  mineurs ,  ppète 
a  célèbre  dii  treizième  siècle* 
e  z 

'/•tf  cltricitiis  paro  doctrinale  Hoi^ellUé 

d  ouvrage  est  extrait  <âe  Priscianus   ou 

^rîscien,  grammairien  de  Césarée   qui  flo- 

rissolt  dans  le  6*.  siècle.  Cette  grammaire, 

qui  coniieilt  cinq  à  six  feuillets  d'impression  y 

0,7f  est  composée  en  vers  léonins,  fort  goûtés 

^^  dans  ce  temps-là.  On  sait  que  ces  vers  qui 

1^^  ont  pris  leur  dénomination  de  Léonins  ^ 

vsjl  poète  du  1  ^.  siècle ,  qui  excelloit  dfins  ce 

fH  .  genre  ^  sont  latins  ^  et  que  la  dernière  sll- 

^  labe  rime  avec  la  finale  qui  fait  la  césure  | 

comme  dans  le  vers  cité  ci-dessus. 

Martens ,  selon  les  mêmes  bibliographes  y 

A  imprimé  à  Anvers  en  i494  ^   deux  ou** 

0  vrages  dont  ils  ne  nous  ont  laissé  que  les 

titt^^  )  le  prçmiçr ,  FrcLtris  Miçhaelis  Fran^ 

Ce 
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de  Gènes  ^  vîcaîre  géttéral"  de  Pordre  ,acs 
inmeursv  en  deçà  des  Alpes  >  mort  vers 
Tan  14^5.  Cette  somme  a  voit  déjà  été  im- 
primée, à  Venise  >  par  George  de  Rkiabenis 
en  1487.  Martens  Ta  copiée  mot  pour  mot, 
avec  la  souscription ,  où  il  n'a  lait  que  sub- 
stituer son  nom  à  celui  àeRiuabenis.  Titre  : 
Incipit  suntma  angelica  de  çasibus  con-* 
scientie  per  fratrem  Angelum  de  ClavfiLsio 
ordinis  minora  "uicarium  gêneraient  cis* 
montanorum  fratrum  observantie  compi^ 
lata. . .  C'est  un  in-P. ,  exécuté  sur-  deu& 
colonnes  en  caractères  grêles,  avec  beau- 
coup d'abréviations  j  les  chiflres  arabes  sont 
placés  au  recto -àe  chaque  feuillet,  les  si- 
gnatures au  bas.  Il  comprend  trois  cent- 
dix-neuf  feuillets ,  sans  la  table  qui  précède 
l'ouvrage,  et  le  registre  qui  le  suit.  Souscrip^ 
tîon  :  ExpUcit  summa  angelica  dexasibg 
conscienîie  per  fratrem  Angelum  de  Clavct* 
sioopUata.  magna  cum  diligentia  revisaé  et 
Jldeli  studio  emendata  sicutipsum  opusper 
se  satis  attestabit.  Impressa  Alosti  comitq^ 
Flandrie  per  Theodoricw^  Martini.  Anjto 
JDomini  M.  CCCC.  XC.  die  v\  quarto. 
Juin.  Cette  édition  prouve  que  Afartens 
n'avoit  pas  fait  encore  de  grands  progrès 
dans  son  art. 

Marchand  et  Visser  nous  donnent  le  titre 
d'un  ouvrage  in-4^.  ,  imprimera  Louvaiii 
en  14931  par  Martens,  soits  le  titre  ,  Dia-^ 
logus  senis  et  juvenis  de  amore  disputa n* 

tium. 


Digitized  by 


Google 


(  ^^:^  ) 

àiiun.  Je  ne  le  Cônnois  pas.  (Voyez  uànvets^ 
Gérard  LeeuU).        ^ 

Les  mêmes  bibliographes  •  avec  Maît- 
taîre  ,  désignent  Une  édition  ae  Mariens  , 
J)etît  in  -  4^. ,  exécutée  à  Anvers  en  i493  j 
avec  sa  souscription  ;  titre  Alexahdri  Galli 
seu  de  Villa-Uei  grarhmaticâ  latinuy  seil 
doctrinale  puérorum.  Cette  grammaire  a- 
toit  été  imprimée  à  Venise  en  i485,  in-f^. 
par  ^homùÉius  Alexandrinùs.  îj^auteur  est 
Alexandre  de  Ville -t)ieu^  de  Dol  en  Bre-» 
tagne ,  de  Tordre  des  frères  mineurs ,  ppète 
et  grammairien  célèbre  dil  treizième  siècle* 
Il  commence  z 

Stribere  cltsricUÎis  paro  doctrinale  Tio^eîtiÉé 

Son  ouvrage  est  extrait  de  Priscianus  ou 
triscîen,  grammairien  cîe  Césarée  qui  flo- 
rissoit  clans  le  6^  siècle.  Cette  grammaire, 
qui  contieilt  cinq  à  six  feuillets  d'impression^ 
est  composée  en  vers  léonins  y  fort  goûtés 
dans  ce  temps-là.  On  sait  que  ces  vers  qui 
ont  pris  leur  (iénomination  de  Léonius  j 
poète  du  lii*.  siècle,  qui  excelloit  dfins  ce 
.  genre ,  soat  latins ,  et  que  la  dernière  sil- 
labe  rime  avec  la  finale  qui  fait  la  césure  | 
comme  dans  le  vers  cit^  ci-dessus. 

Martens ,  selon  les  mêmes  bibliographes  y 
Si  imprimé  à  Anvers  en  i494  ^  deux  ou** 
vrages  dont  ils  ne  nous  ont  laissé  que  les 
titres  )  le  premiçr ,  Fratris  Micha^Us  Fran^ 

C  c 
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cisci  decisio  quodlihètica  super  Vllprin^ 
cipalihus  B.  M.  V.  doloribus.  Ne  seroit- 
ce  pas  le  même  .ouvrage  de  dévotion ,  dont 
f  ai  parlé  page  293  ?  Le  second  titre  est 
Gemma  vocabulorum ,  dîctîonaire  de  mots 
latins,  que  Mathîas  Goes  avoit  imprimé 
en  1487  ,  à  Anvers,  sous  le  titre  de  Gem- 
mula  vocabulorum  (  Voyez  son  article  )• 
Maftens  a  donné  mie  seconde  édition  de  cet 
ouvrage,  corrigé  et  augmenté,  le  29  avril  iSiiy  ' 
à  Anvers,  in-4^. , gothique ,  de  cent-quatre- 
vingt  feuillets ,  sans  chiffres  et  réclames,  in- 
titulé :  Dicûonarium  quod  gemma  gemmu- 
rfini  yocant.  Meert  le  possède. 

Scriverius  j  Marchand,  Plisser  ^  annon- 
eent  sous  la  date  de  1496  une  autre  édition 
de  la  Somme  des  cas  de  conscience ,  recueil- 
lie par  Ange  de  Clavasio  ,  exécutée  luie  se- 
conde fois  à  Alost  par  Martens.  J'en  doute» 
Les  Bollàndistes  y  à  Anvers ,  possédoient 
mi  bréviaire,  selon  Fusage  de  l'église  de 
Salisbury^  en  Angleterre,  imprimé  in-12^ 
à  Louvain^  sur  la  fin  de  mai    i499  9  P^^ 
Fordre  et  aux  fais  de  Martens  y  qui  prît  soin 
de  le  revoir  et  de  le  corriger;^  comme  il  Fan- 
nonce  dans  sa  souscription.   Ghesquière  en 
adonné  le  titre:  Breviarium  secundum  usum 
ecclesie  sarum.  Souscription  :  In  laudem  et 
glofiam  tetorum  régis  et  beatissime  virgi^ 
nis  marie  totiusque  militie  cekstis  :  adàch- 
norem  quoque  et  décorent  sancte  ecclesie 
sàiian  Anglicane  :  ejusque  cleri  devotissimi 
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hoc  hrenarîum  dmnorum  officïorum  :  t;£- 
gilanti  studio  :  et  diligentia  revisufn  :  emen- 
datunt  que  jussu  et  impensis  Theodorici 
Martini  Alostensis  :  hac  characterum  cum 
Jbmtula  tum  arte  laudaûssima  in  almct 
JLovaniensium  ocademia  féliciter  ahsolutum 
est  :  anno  sahatoris  //o^fri  M.CGCC.XCIX. 
njd  quart,  calend.  junii . 

Jusqu'à  ce  jour  ,  on  n'a  point  découvert 
d'autres  éditions  ,  du  quinzième  siècle  ,  de 
Thierry  Martens.  Dans  ce  nombre,  il  n'en 
est  pas  quinze  qu'il  ait  souscrites  de  son  nom. 
J'en  ai  trouvé  ime  chez  Kuypers^  assez  cu- 
rieuse ,  sans  date ,  sans  indication  de  ville 
et  d'^imprîmeur  ^  dont  aucun  bibliographe 
ne  fait  mention  ^  mais  exécutée  par  Martens, 
dans  le  même  siècle  ;  c'est  le  voyage  de 
Jean  de  MandeviU^  9  chevalier  militaire  , 
Anglois  de  nation  ,  qui  florissoiv  en  i35o. 
Titre  :  Liber  pris  cniç  auctorjeri  lohannes 
de  MandeviUe  militah  ordiniSy  agit  dje  di-- 
f^ers  patrijs  ,  regionib^ ,  puincijf  çt  insul^ 
Turchia ,  Armeniamaioreetmiôre  ^  Egipto^ 
Jjibia  bassa  etalta,  Suria^  Arabia^  Persia^ 
Caldea  ,  Tartaria ,  India.  et  de  infinité 
insuP^  civitatib^j  villls^  cas  tris  et  locis  que 
gentes  legum^  morum  et  Htuum  inhabitant 
diversor^.  Souscription  :  Eœplicit  itinera-^ 
rius  a  terra  Angliaei  in  ptes  lerosoUmita^ 
nos  et  in  ulteriorés  tfànsmarinas  éditas 
fmo  in  lingua  Gattiàùnd  a  domino  lohanHe 
de  JMLandeuille  milite  suo  auciore.  Anno 

Ce  2 


Digitized  by 


Google 


(  3oo  ) 

incqmaciônis  Dorn;ini  M.  CGC.  LV.  in  cU 
vitale  Leodiensi  et  paulo  post  in  eadenk 
ciuitate  tr^tnslatus.  In  dictant formamlati^ 
nam^  Quod  opus  ubi  inceptum  simul  et 
completUm  sitipsaelementa  $eu  singularum 
seorsum  caractères  ïi^arum  quibus  impres- 
sum  vides  Venetiça^  monstrant^  manijest 
te.  Edît  în-4^.,  à  longues  lignes,  de  soixante^ 
deux  feuillets ,  avec  signatures  au  milieu  des 
pages  ir^férîepres.  Martens  a  employé  les 
caractères  de  Jean  de  Westphalîe ,  qu'il  apr 
pelle  caractères  v^/zzVie//^,  tandis  que  ce  sont 
des  sémî-gothiqueSt  Jlies  caractères  de  Jean 
fîp  Westphalie ,  comme  pous  Pavons  déjà 
T'emarqué  ,  ijie  sont  ni  ronds ,  ni  absolument 
carrés*  \\^  tiennent  des  uns  et  à^s  antres.... 
Â  Vejusp  I  les  imprimeurs  les  plu$  célèbres 
n'ont  fait  usage  qne  de§  caractères  romains 
et  ronds,.  Les  AUepipinds,  établis  dans  cette 
yille  y  se  s^rvroient  ^nssi  de  caractères  gôthir 
c^^Si  \iûi  Martens  a  voulu  dj^vier  s^s  lecteurs 
par  la  fofine  des  types,  par  le  mode  4esabré- 
vîafiopç ,  par  la  singnlarîté  et  la  diyer^té  de 
son  oitograpHe,  Comme  Jean  de  Wesiphalie, 
iX  a  employé  îndistinptpnfent  Vu  et  Je  f  j  Vr 
et  ?(-j  Vet  et  7  j  le  point  simple  et  le  point 
en  étoile  j  la  virgule  en  ligne  pbliquje  j  Vi  ef 
le/;  en  un  mot  ^  il  a  singé  son  maître  et  son 
riya^^  Cet  itinéraire  %  pajru  à  Venise  în-4^,, 
isaps  date  ;  et  à  Zv/ql^^^k^-m  le  mênie  fonnat^ 
^n  i4!^3«  Ortelius , .,  d^ns  son  itinéraire  ; 
]§90?lip^ii^  J  4^11$, sa  description  dn.  pay5 


Digitized  by 


Google 


(  3of  ) 

ide  Lîôge^  et  quelques  lexicographes  se  sonjt 
trompés   en   nous   donnant    Pépîtaphe    de 
Idandeville ,  et  en  alléguant  que  son  voyage 
a  été  imprimé  à  Liège  en  i455.  La  plupart 
desJDictionnaires  historiques  avancent  qu'à 
la  fin  de  l'itinéraire  ,  on  lit ,  Editas  anno 
M.  CCCXÎ.  LV.  in   cwitate  Leodiensi  :    ce 
qui  prouve^  ajoutent-ils,  que  Vart  d^impri-- 
mer  na  pas   tardé  dêtre  connu  à  Liège. 
U  est  bon  de  réfuter  ces  erreurs  et  cet  ana- 
chronisme par  les  monumens  existans ,  dont 
f^ai  constaté  Pingénuité.  Jean  de  Mandeville 
ëtoit  gentilhomme  anglais  ^  de  Pordre  de  la 
chevalerie,  chevalier  lui-même^  ik/2/e^;  terme 
latin,  qui  d'abord  signifioit  guerrier^  mili^ 
taire ^  niais,  qui  depuis  le  lo^  siècle  ,  sîgnîf 
fie  chevalier,  titre  qui  fut  la  récompense  de 
U  vertu  et  de  la  valeur  :  il  étoit  professeur 
en  médecine  :  on  le  sumommoit  le  barbu  r 
alias  dictas  ad  Bctrbam.  Le  goût  des  voya- 
ges le  conduisit  en  Turquie,  en  Arménie  , 
en  Egypte ,   dans  la  Libie  ,  en  Syrie  ,  en 
Arabie  ,  en  Perse  ,  en  Tartarie  ,   dans  la 
Caldée ,  dans  l'Inde  ^  et  dans  une  infinité 
d'Iles  ^  où  il  >  observa  les  lois  ,  les  mœurs  , 
les  coutumes  des  dîfférens  peuples  qui   les 
habitoient.  Au  retour  de  *  son  voyage  d'ou- 
trermer ,  il  traversa  l'Allemagne  et  se  fixa  à* 
Liège*  Là  ^  il  fit  sa  relation  en  français  ,  ou 
plutât  en  langage  roman,  et  la  termina  en 
i355  j  éditas  primo  in  lingua  gallicanar 
(Editas ,  publié  ,  mis  aU  jour ,  e(  point  0i| 


Digitized  by 


Google 


(  3oa  ) 

tout  Imprimé)..»  Feu  de  temps  après ^  cette 
relation  fut  traduite  en  latin  ^  dans  la  même 
ville,  et paiilo post in eadem  civitate  trans- 
latas in  dicta  forma  latina.  Il  en  existe  en* 
core  différens  manuscrits,  Santander  en  a  un 
du  i  5^.  siècle  :  les  plus  recherchés  sont  ceux 
du  i4^*  Les  imprimeurs  ,  dans  leurs  ëdi* 
lions  ^  oijit  suivi  littéralement  et  copié  le  ti- 
tre^ l'exposé 'et  la  souscription  dii  manos^ 
crit  latin  de  l'itinéraire  de  Mandeville.  Les 
lecteurs  ,  peu  instruits,  ont  attribué  à  Pîm- 
primé  ce  qui  n'est  propre  qu'au  manuscrit. 
(Voy.  Louvain  ,  page  227^  et  Brito ,  ardcle 
JBruges  \, 

Mandeville  mourut  à  Liège  9  le  1 7  novem- 
bre 1372.  Il  fut  enterré  au  monastère  des 
GuillelminSp  (religieux  de  l'ordre  de  Cluni 
institués  par  Guillaume ,  duc  d'Aquitaine  p 
dès  l'an  910)  situé  au  bout  du  quai  d'-^vroi. 
J'ai  vu  la  pierre  sépulcrale  qui  couvre  ses 
cendres  9  sur  laquelle  j'ai  copié  Tépitaphe  qui 
fait  l'éloge  de  ses  qualités  morales  ^  ainsi 
conçue.  Hic.  jacet  vir.  nobilis  dominus 
Johannes  de  Mandeville^  ali\  dictas,  ad. 
barbant.  JMilçs.  dominus  de  capdi.  nat^.  da 
Anglia.  medicine.  Jpfessor.  devotissimç  ora^ 
tor.etbonoramsuoram  largissimç paupib^^ 
erogator.  x  toto.  quasL  orbe,  lustrato. 
Lteodii.  die.  vite,  sue.  clausit.  extreniu.  àwx* 
Domini.  M.  CCC.  LXJSII.  mensis  novem^ 
hris^  die.  -ST^//. ..  Autour  de  la  tombe  ^  sur 
laquelle  Mandeville  est  sculpté  >  on  lit  ^  ea 
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idiome  liégeois  :  Vos.  kL  passeis.  sor.  mL 
par.  Vamor.  di  Diex. pries por  mi. 


Éditions  du   iS".  siècle. 

Quoique  les  éditions  du  16*.  siècle  n'eiï-* 
trent  point  dans  le  plan  de  mon  ouvrage, 
j'ai  cependant  jugé  nécessaire  d'eif  détailler 
quelques-unes ,  afin  de  mieux  faire  C(mnoître 
Part  de  Martens  dans  là  typographie ,  la 
variété  de  ses  types  et  sa  jactance  dans  ses 
souscriptions.  Meert  et  de  G  and  s'occupent 
du  recueil  de  toutes  ses  éditions ,  dont  le 
plus  grand  nombre  a  paru  depuis  iSoojus^ 
qu'à  i5a8^  à  Louvain^  et  à  Anvers. 

Le  Long  et  Visser  datent  de  Pannée  i5oa 
un  ouvrage  imprimé  sans  date ,  et  sans  nom 
de  ville,  par  Martens,  intitulé  :  F.  Jeronymi 
Savonarole  expositio  in  psalmum  misererç 
mei  Deus  ,  dum  eratin  'uinculis.  Per  Theo^ 
doricum  Martini^  in-4^.  Il  faut  lire  la  vie^ 
Je  fanatisme,  et  Pauto-da-fé  de  ce  religieux 
dominicain  de  Ferrare,  brûlé  en  mai  i49^f 
écrite  par  Pic  de  la  Mirandole  et  le  P, 
Quétif. 

JPaî  vu  chez  Douglas  les  statuts  synodaua> 
de  Pévèché  de  Liège;  les  additions^  les 
corrections  qui  y  ont  été  faites  par  Pévêque 
jfdolphe  \  les  modifications  par  Amaux  f 
les  statuts  de  Jean  de  Heynsberg  de  i44^^ 
confirmatifs  de;  préçédens  f  enfin  ^  le  concor^ 
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dat  pa&sé  entre  Tëvêque  et  le  grand*chapiti^é 
et  les  archidiacres  :  sous  le  titre  :  Statuta  sy-^ 
nodalia  JLeodiensis.  Souscription  ,  sans  in- 
dication de  lieu  :  Statuta  sy nodalia  Leo^ 
diensia  cum  mocUficationibus  eorundem  : 
per  Teodôricum  JUartini  Alostensis  post 
exactant   revisionem   diUgenter  exarata  : 
féliciter  desinunt.   Ahno  salutis  miUesima 
quingentesimo  mensis  verojulijdie  ultima^ 
in-4  •  9  GA  caractères  gothiques ,  assez  gros  y 
avec  signatures  ,  et  des  sommaires  au  haut 
des  pages  y  sans  chiffres  et  sans  réclames.    * 
La  confirnlation  de  ces  statuts  par  le  pape. 
Nicolas^  a  été  imprimée  l'année  suivante  ^  ' 
en  lettres  rondes  (et  c'est  la  première  fois  que 
]e  les  remarque  dans  cet  artiste  )  ,  avec  cette 
souscription:  Conjlrmkitio  etapprobatiosta^ 
tutoi\,  synodalium  et  curia  Leodiensis^  et 
ïllorum  modi/icationum  auctoritate  apos^ 
tolica  Jacta   expliciunt  per  Theodonciun 
Martini  Alostensem.  post  eœactam  révision 
hem  diUgenter  exarata  zfaeliciter  desinât. 
Anno  salutis  millesimo  quingentesimo  pri» 
mo  mensis  verojanuarii  die  décima  quinta: 
în-4°.  (Vu  chez  Douglas.)  La  même  année^ 
à  Louvain ,  il  a  imprimé  en  beaux  caractères 
romains   un  petit  in-4^*   d'onze    feuillets  ^ 
avec  signatures  j  réclames  ^  traits*d'union  ea 
guillemets ,  point ,  deux  points  et  fort  peu 
d'abréviations  :  titre  :  Bdnagarsi  pistorien^ 
sis.  Legum  doctoris  consultissimi   orato^ 
risqi  percelebris  declamatio.  interPuhUwn. 

Corneùum 


Digitized  by 


Google 


(  3o5  ) 
ComeîiamScipionem  etCayum  FîamineUni 
de  nobilitate  disceptantes^  La  souscription 
en  toutes  lettres  rubriqiiées  ^  annonce  que 
Martens  avoît  Un  prote  ;  il  dit  de  lui*mèmë 
qu'il  est  très-habile  maître  iraprîrileur  :  /m- 
positus  est  declantationi  periocundaB  finis, 
in  celehri  vniuersitate  Los/aniensL  Joanne 
LucenhorchensvTnendafum  vindicatore.  et 
magistro  Theodorlco  Alosten^i  impressôre 
so&rtissimo.  Amto  natalis  Christiani  mil-- 
lesimo  quingentesimo  primo  ad  calendai 
decembris.  On  yoit  qu'il  a  employé  indis- 
tinctement dans  cette  édition ,  Vu  et  le  v  , 
Vi  et  le/.  (Vu  chez  Verbeystei  Bruxelles.) 

Deux  mois    auparavant    Martens  avoît 
imprimé  en  heaùx  caractèrea  romains^  un 
ouvrage   in-4^.   de  dix   feuillets,    composé 
par   Philippe  Beroatde;^  littérateur  distin- 
gué de  Bologne  ,  qui  florîssoit  à  la  fin  du 
i5%  siècle.  Il  est  comme  le  précédent  eii 
forme  de  dialogue , .  que  l^on  faisoît  décla- 
mer par  les  jeunes  gens  dans  les  collèges. 
C'est  le  troisième  de  même  genre  qu  il  a  pu- 
blié  à  Louvain.  Titre  :  Philippi  Beroaldi 
opilsculum  érucàtum   quo  continetur  de-^ 
clamatix)  philosophi  medici  et  oratoris  de 
eœceUentia  disputantium.  Il  est  suivi  des 
louanges  de  la  vierge ,    poème    italien   de 
Pétrarque,  itaduit  en- latin  :   Souscription  : 
Trium  fratrum  declamationem  Beroaldi^ 
nanv  beateq^  virgini^s  laudes  Theodoricus 
Martini  Juostensis  accuratissime  impres^ 
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sit  in  preclarissimo  Lovaniensium  gym^ 
nasio.  Anno  a  natali  christiano  millesima 
quingentesimo  primo  ad  duodecimum  ca-- 
tendas  septemoris.  (Vu  chez  Meert). 

En  i5o2  y  Martens  a  donné  à  Anvers 
une  édition  originale  d'un  ouvrage  sur  la 
prééminence  de  la  puissance  irapéiiale  ,*  en 
réponse  aux  calomnies  de  PAretin  ,  compose 
par  Jacques  de  Mîddelbourg,  professeur  en 
droit  ^  vîcaîre*général  de  Henri  de  Berguesy 
évêque  de  Cambrai  :  Titre  imprimé  en 
touge  :  Elegans  libellus  ac  nunc  primura 
impressus  de  precellentîa  potestatis  impe- 
ratorie. . .  Conscriptus  a  uiro  undecumque 
doctissimo  Jacoho  Middelhurgensi  juris 
pontificii  professore^  etc.  Au-dessous  est 
une  gravure  en  bois^  qui  représente  Tem- 
pereur,  recevant  la  couronne  et  Pépée  des 
mains  du  pape,  etc.  Souscription  :  Finis  €ipo* 
logie  de  precellentîa  ditionis  imperatorie... 
Summa  cura  et  nitide  (  ut  apparet)  im-- 
presse  Hantwerpie  in  qfflcina  optimi  chai* 
cographi  Theodorici  cognomine  Mertens^ 
Anno  Domini  millesimo  quingentesimo  se^ 
cundo  calendis  aprilibus.  (Chez  Meert.^ 
In-4°.  de  soixante  >dix  feuillets ,  en  carac- 
tères romains^  sans  chiffres,  réclames ,  mais 
avec  des  sommaires  à  la  marge  ;  très-bîen 
exécuté.  On  voit  que  Martens  avoit  une  im- 
primerie montée  à  Anvers ,  et  qu'il  se  donne 
pour  le  meilleur  chaJcographe. 

H  a  impriné  à  Anvers  ^  presque  sans  in- 
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terrnption^  jusqu'en  i5i3.  A  cette  époque ^ 
il  prit  lAaison  à  Louvain  ^  près  de  l'école  de 
droit  civil  j  où  il  fit  rouler  ses  presses  ju&- 
qu^en  iSaS  ou  1529,  Il  se  lia  d'amitié 
avec  Martinus  Dorpius  ^  célèbre  théolo- 
gien de  cette  université  j  avec  Adrianus 
Barlandus^  professeur  de  rhétorique,  au 
PorC|  et  Desiderius  Erasmus,  inscrit  à  la 
matricule  de  la  même  université ,  l^an  i5i6; 
quatre  amis  inséparables  |  commit  nous  le 
dirons  plus  bas. 

Martens  imprimoit  à  Louvain  ,  le  a  juiiï 
i5i3^  en  magnifiques  caractères  romains , 
un  in-4''*  à  longues  lignes,  de  treize  feuil- 
lets ,  avec  signatures  :  Dwoûssimi  patris 
Pétri  Dorlandi  ordinis  carthusiensis  de 
natwitatey  conuersione  eti/ita  inuictissimae 
mardris  beatisimaeq^  njirginis  Katherinae 
oratione  soluta  non  inelegans  libellus. 

Sous  ce  titre  est  une  figure  représentant 
s*^«  Catherine.  Souscription  :  Imprimebat 
XéOuanii  Theodoricus  Martinus  Âlosten^is 
anno  JDomini  millesimo  quingentesimo  de-^ 
cimo  tertio,  secunda  menais  lunii.  (Chez 
Kuypers  et  Meert).  Dans  la  même  année^  il 
imprimoit  à  Louvain ,  Compendium  institua 
tionunijuris. 

En  i5i4^  il  publioit,  en  caractères  gothî« 
ques^  menus  ^  serrés  ^  abréviés^  sans  signa-'* 
tares,  chiffres,  réclames ,  un  in-4^.  min.  à 
longues  lignes  ,  coQiprenant  huit  feuillets, 
IW  traité  mystique  au   même    chartreux  : 
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Tractatus  'venerahilis  patris  Pétri  Dorw 
landi  ordinis  carthusiensis  de  mysterio  seu 
fpirituali  habitas  carthusiensis  significatàa 
cum  rçmedio  circa  camalemdclectationem. 
Souscription  :  Imprimebat  LouaniJ  Théo- 
doricus  Martinus  Alostensis  anno  a  partu 
virgineo  M.CCCCC,  decimo  quarto  die  vir- 
ginis  Apoïlonie.  Dans  ces  deux  éditions  il 
a  employé  indistinctement  Vu  et  le  f";  le 
point  en  étoile.  Il  a  imprimé  dans  la  même 
•  année  une  églogue  sacrée  d'un  de  ses  com- 
patriotes^ Corneille  Graphœus,  ou  Schriver 
d'Alost ,  littérateur ,  secrétaire  de  la  ville 
d'Anvers  ,  sous  le  titre  :  Comelii  Graphei 
Alostensis  Androtheogoniq^  id  est  hominis 
dei  nativitas ,  în-8^. ,  de  douze  feuillets  ^  en 
caractères  romains  9  (chez  Meert^ 

Martens  établi  à  Louvain,  au  commence- 
ment du  1 6%  siècle  ,  se  trouva  en  relation  avec 
les  savans  les  plus  distingués  de  cette  unir 
versité.  Il  donna  tous  ses  soins  aux  éditions 
qu'il  fit  de  leurs  ouvrages.  Il  n'épargna  rîen 
pour  leur  exécution.  C'^est  là  la  véritable 
époque  de  sa  gloire  y  qu'il  dut  à  ses  talens  et 
à  la  célébrité  des  auteurs  qu'il  mît  sous 
presse.  Je  vais  extraire  ^'  du  grand  nombre  des 
ouvrages  que  j*ai  vus  ,  ceux  qui  m'ont  parus 
mériter  le  plus  ^'attention.  Adrien  Florent ^ 
fils  d'un  tisserand  d'Utrecht^  élevé  à  Lou- 
vain  au  collège  du  Porc ,  professeur  de  phi- 
losophie au  Faucon  :  docteur  en  théologie 
pp  >49i  ^  aux  frais  de  Marguerite  d'Angle- 
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terre  ^  veuve  de  Charles-le-Hardî  j  doyen  de 
a\  Pierre ,  prévôt  de  Féglise  de  s\  Sauveur 
d'TEJtrechtj  choisi  par  Pempereur  Maxîmi- 
Uen  l  y  pour  être  le  précepteur  de  Charles*' 
Quint  j  ambassadeur  en  Espagne  j  créé  car- 
dinal par  Léon  X  j  élevé  à  la  papauté  en 
iSaa  J  sous  le  nom  d'Adrien  VI  j  mort  à 
Home  en  15^3  ^  fut  un  des  hommes  les  plus 
distingués  par  sa  piété  ^   la  pureté  de  ses 
mœurs ,  sa  simplicité  ^  son  économie  et  son 
savoir  modeste.  Il  est  rangé  parmi  les  écri- 
vains ecclésiastiques.  Il  a  donné  divers  ou-^ 
vrages  ^  ent^autres    douze   questions  quod^ 
libétaireà  ,  lorsqu'il  professoît  la  théologie  y 
et  qu'il  étoît  chancelier  de  l'université   de 
Liouvain,  IVlartens  les  imprima  en  i5i  5,  sous 
le  titre  :  Questiones  quodlibetice.  excellenr 
tissimi  viri  artium  et  sacre  théologie  pro- 
fessons   longe    celeberrimi    M,   Hadriani 
Florentii  de  trajecto ,  etc.  Au-dessous  de  ce 
titre   on  voit  l'écusson  de  Martens  soutenu 
de  deux  lions ,  suspendu  à  un  arbre  :  plus 
bas],  on  lit  :  VenundanturLovanii  e  regione 
schole  juris  civilii  in   œdibus  Theodorici 
Martini  Alustensis  :  qui  exactissima  dili" 
gentia ,   majoribusque  y    quant    credatur^ 
impensis  y  primus  adarchetypos  impressit. 
L'artiste  annonce  le  grand  soin  qu  il  a  pris 
de  cette -édition  j  les  dépenses  qu'elle  lui  a 
occasionnées ,  et  dît  qu'il  est  le  premier  qui 
Fait  faite  sur  les  originaux.  C'est  un  in-f^* 
fie  cent-trente^uatre  f^suillets  ^  sur  deux  co* 
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tonnes  Aes  pages^  au  recto  ^  sont  numérotées 
ien  grands  chiffres  romains,  A  câté  des  co* 
lonnes  il  y  a  des  lettres  de  renvoi  pour  Vindex^ 
Jje  corps  de  Pouvrage  est  en  caractères  gothi- 
ques :  le  titre  est  en  lettres  rondes ,  rouges 
et  noires,  La  souscription  est  très-longue  et 
fort  ampoulée.  L'artiste  y  fait  la  critique 
amère  ces  imprimeurs  de  son  temps  ^  qui  y 
dans  le^  éditions  des  meilleurs  ouvrages  j 
n'employ oient  que  des  caractères  usés,  dif^ 
fus  9  retouchés;  qui  déshonoroient  les  auteurs 
par  quantité  de  fautes  d'impression;  et  qui  les 
opprimoienf  plus  qu'ils  ne  les  imprimoienU*. 
Cet  artifice  servoit  à  relever  la  beauté  de 
s^s  éditions  particulières  et  de  ses  caractères 
ronds,  jibsolute  sunt  hec  questiones  anno 
a  partu  ^ulrgineo  MDXV.  mense  martïo. 
Ijovanii  in  edibus  Theodorici  Martini 
Alustensis  :  majori  x^igilantia  ^  tomation-^ 
busqué  cliaracteribus ,  quant  quivis  chai- 
cographi  nostre  tempestatis  consueverant 
sacra  et  theologica  excud^re,  epp.  (Vu  ^^^^ 
Meert  et  Douglas). 

Adrianus  Barlandus  9  né  à  Barlande  | 
village  de  la  Zélande  ,  excelloit  dans  la 
philologie,  professoit  la  réthorîque  au  col* 
lège  de  &tandonck ,  vulgairement  appelle 
le  Porc.  C'étoit  un  homme  sans  fard  ,  dit 
Érasme  dans  son  épitre  XXIV  9  loyal  9  ami 
sincère  9  doué  de  la  faculté  de  s'énoncer 
promptement  et  purement.  On  Tappeloit  j?o- 
Hfforis  littérature  armarium.  Il  a  àouf^ 
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Aes  scliolîes  sur  les  ëpîtfes  familières  dé 
Plîne-le-jeune ,  imprimées  în-4^.^ de  82 feuil- 
lets 9  en  caractères  romains ,  par  Martens  > 
en  i5i6*  C.  Plinii  secundi  épis  tôle  fiimiliares 
cuTft  BarlandiScholiis.  Soiiscriptîon  ^  au  bas 
de  laquelle  se  trouve  son  écusson  :  Vendit 
TTheodoricùs  AlusUnsis  qui  etimpressitcum 
grada  et privilegio.  An.  M*  CCCCC.  XVl^ 
TJiense  apriîi.  (vu  chez  Meert). 

La  même  année ,  Martens  imprima  les 
quatre  livres  de  la  grammaire  grecque  de 
Théodore  Gazct ,  un  de  ces  savans  ,  qui 
transplantèrent  en  Italie  les  arts  de  la  Grèce-f 
Le  cardinal  Bessarion  étoît  son  plus  ardent 
protecteur.  Il  mourut  à  Rome  en  147 5. 
Erasme  traduisît  en  latin  le  premier  livre  de 
lâ  Grammaire  grecque  de  (jûza  ^  et  Penri- 
chît  de  notes  et  d^éclaircissemens*  Martens 
Fhnprima  en  caractères  romains  ,  în-4^*  7 
de  ttente-quatre  feuillets.  J^enàles  reperiun-- 
turLovanii  (^  regione  schoLie  juris  çivilis  ^ 
apud  Theodoricum  Martinum  Alustensent 
ailigentissimum  etfidelissimum  chalcogra" 
phiim.  An.  MDXVl.  (Vu  chez  Meert). 

En  i5ij  il  imprima  ,  en  mêmes  ca.ractè- 
res  9  la  vie  et  les  fables  d'Ésope ,  traduites 
par  Alde-Manùce  ,  très-bien  exécutées. 

En  i5i8  îl  donna  en  caractères  gothiques 
une  seconde  édition  des  questions  quodlibé- 
taîres  ^  dont  j'^ai  parlé  p.  Sep  j  il  Pa  augmen- 
tée de  celles  de  Jean  Briard^  d'Ath ,  vice- 
chancelier  de  Puniversité  dç  Louvain^  etc. 
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En  i520  îl  publia  les  Paraboles  d^É^ 
rasme  ^  en  beaux  caractères  romains.  ••  En 
15^3  il  imprima  in-8^.,  en  caractères  îta-» 
liques,  le  catalogue  de  tous  les  ouvrages 
d'Érasme,  que  lui  donna  l'auteur  même. 
Erasme  ^  docteur  en  théologie  de  l'université 
de  Pavie  en  i5o5,  de  Bologne  en  iSo6  ^ 
fut  inscrit  à  la  matricule  de  Louvaîn  en 
septembre  i5i(S.  Il  eut  des  démêlés  sanglant 
avec  les  docteurs  de  cette  dernière  académie, 
ent^autres  avec  les  théologiens  Nicolas 
èHEgrtiônt^  carme,  avec  P'incent  de  Harlem^ 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  j  avec  Martin 
JDorpius^  qu'il  appelle  cependant  son  ami^ 
On  lit  dans  la  bibliothèque  belgique  les 
propositions  errojiées^  scandaleuses,  héré- 
tiques à^ Erasme  ^  qu'on  appeloit  Dootqr 
BuUatus ,  recueillies  par  ordre  de  la  faculté 
de  théologie ,  sur  les  cérémonies  humaines  ^ 
âur  les  vœux,  le  célibat,  le  mariage^  le 
pouvoir  des  papes ,  la  différence  des  mets , 
sur  les  fêtes ,  les  jeûnes ,  la  guerre ,  et  sur 
sç^s  sarcasmes  contre  les  théologiens  ,  les 
évêques^  les  jprinces,  etc.  disant  qu'il  par- 
loit  au  nom  cfe  X  C.^  des  apôtres^  des  éyan-^ 
gélistes ,  et  voulant  ramener  les  choses  et 
les  hommes  au  temps  de  la  primitive  église. 
Comme  ses  idées  étoient  infiniment  au-dessus 
de  son  siècle ,  il  ne  trouva  que  des  détrac- 
teurs dans  la  caste  des  théologiens.  Aussi 
ne  voit-on  point  son  nom  dans  les  fastes 
des  docteurs  de  Louvain* 

Martens 
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Martens  a  donné  aussi  quelques  édîtîotis 
des  œuvres  de  son  ami  Martinus  Dorpius  ^ 
cntr'autres  un  dialogue  dans  lequel  V^nus 
et  Cupidon  employènt  tous  leurs  moyens 
pour  faire  échouer  la  vertu  la  plus  soiidei 
C'est  un  în-4^.  exécuté  en  beaux  caractères 
romains.  Dorpius étdît up^^él^bre  théologien 
de  Louvain^  professeur  au  collège  du  Lys 
en  i5i3^  né  à  Naeldwik^  ancien  village 
dans  le  Delfland ,  recteur  de  Puniversité  en 
1Ô20,  mort  en  iSaS.  JErasjfieXe  loue  d'avoir 
purgé  la  théologie  des  vaines  questions  scho* 
lastiques  et  de  la  barbarie  du  stile  qui  la 
déshonoroient* 

Enfin  >  en  iSaS^  il  înlprîma  en  ^réc^ 
Quelques  ouvtages  de  Xénophon  ;  les  Idylles 
de  Théocrite ,  et  la  Grammaire  hébraïque 
de  Jean  Campensis  (VanCampen),  profes4 
seur  de  cette  langue  à  Louvain,  dans  la 
même  époque»  (Vu  toutes  ces  éditions  cheft 
Meert.) 


Discussion  sur  Martens  d^AÏosL 

Martens  d'Alost  est-il  lé  premier  împri* 
meur  du  i5*.  siècle^  dans  la  Belgique?.... 
A-t-il  exporté  de  Venise  Part  typographique- 
dans  sa  patrie?  .-.  •  *  Telles  sont  les  deux 
questions  que  je  me  propose  d'agîter. 

Lies  bibliographes^  qui  soutiennent  l'affir- 
Ina^tive  de  ces  deux  propositions  y  la  fondent 
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fl^.  sur  deux  éditions  faîtes  à  Alost  en  i47^> 
a^^  sur  une  sonscgptîon  ,  en  vers  léonins  ^ 
apposée  par  Martens  à  un  de  ses  imprimés 
du  i"*  octobre  1474  •  ^""^  ^^r  l'opinion  de 
Meerman  et  sur  Pépitaphe  qu'il  a  donnée 
de  cet  artiste.  Or^  i^,  il  n'est  pas  certain  que 
le  Spéculum  conversîonis  peecatorum  et 
PEneoe  sihii  de duobus  amantibus  (p.  284) 
soient  sortis  des  presses  de  IVIartens.  Est-il 
à  présumer  qu'à  l'époque  de  l'invention  d'un 
art  aussi  merveilleux,  Martens  eût  eu  la 
modestie  de  ne  pas  sceller  de  son  nom  deux 
ouvrages  très  -  bien  exécutés  ^  qui  lui  assu- 
roient  la  gloire  de  l'établissement  de  l'im-^ 
primerie  dans  la  Belgique?  Il  est  aisé  de  voir 
que  ces  éditions  ne  sont  pas  des  coups  d'es* 
sai  ^  mais  des  chefs-d'œuvres ,  à  l'époque  de 
1473  j  d'ailleurs  ,  il  est  démontré  par  les 
connoisseurs  ,  qu'elles  ont  été  travaillées 
avec  les  caractères  de  Jean  de  WestphiJie. 
Il  faut  donc  convenir  de  dei»x  choses  l'une  t 
ou  Martens  a  fondu  dej5  caractères  sémi-go- 
thiques  pour  l'usage  de  Jean  de  Westphnlie  ^ 
en  1473  •y  de»  gothiques-flamands  pour  son 
compte  particulier  en  1476,  à  Anvers;  d^au- 
tres  gothiques  plus  menus  pour  Gérard 
Leeuu  en  1487;  de  très-beaux  caractères  ro- 
mains à  Louvain^  en  i5oi  ^  pour  son  im- 
primerie :  ou  Martens  a  tiré  des  fonderies 
des  uns  et  des  autres  les  différens  types  dont 
il  s'^est  ^rvi  à  différentes  époques  ^  et  dans 
des  villes  différentes.  Je  demande  mainte- 
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ttant  s^il  ^t  nn  connoisseur  tant  soit  peu 
versé  dans  la  typographie  ancienne  et  mo-* 
deme^  qui  puisse  se  déterminer  pour  la  pre- 
mière partie  de  ce  dilemme?  Nous  avons  des* 
preuves  que  Jean  de  West,  avoit  des  asso- 
ciés 9  des  compagnons  d'imprimerie  à  Lou-^ 
vain  :  ses  souscriptions  les  attestent  (voyez 
son  article).  Maittaire^  Mercier^  Visser  an* 
noncent  que  le  6  mai  i474^  Jean  de  West* 
imprima  à  Alost ,  avec  son  associé  Thierry 
Martens  ,  Liber  predicabUium  ^  avec  cette 
souscription  :  In  Alosto  oppido  comitatus 
Flandrie  per  Johannem  de  ïf^estphalia 
paderbomensem  cum  soclo  suo  Theodorico 
Martiniyi.  CCCC.  LXXIV-  maij  die  sexto^ 
Ce  fut  donc  Jean  de  Westphalie  qui  s^as&o- 
cia  Thierri  Martens ,  à  Alost  :  car ,  dans 
toute  société  quelconque  de  commerce  et 
d'art,  la  maison  ou  la  compagnie  prend  la 
raison  du  fondateur  ou  du  chef ,  et  jamais 
celle  de  Passocié.  Lorsque  Jean  ÎFust  prit  à 
Maïence  pour  compagnon  de  ses  travaux 
Pierre  Schoeffer  ,  et  qu'ils  imprimèrent  en 
société  ,  le  nom  de  Fust  précéda  toujours 
dans  la  souscription  de  leurs  éditions  le  nom 
de  Schoeffer. 

Dans  les  éditions  douteuses^  en  prenant 
pour  règle  de  notre  jugement  les  souscription* 
fevêtues  d'une  date  certaine ,  et  scellées  du 
nom  ou  de  Pécusson  de  Pimprimeur  y  nous 
accorderons  à  Jean  de  Westphalie,  sur  Mar* 
tenS/^  une  priorité  de  six  mois  dans  Pexé^ 
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0ution  de  leurs  ouvrages  j  puisque  celui-cî 
^'a  imprimé  j  avec  Pindication  de  son  nom , 
que  le  premier  octobre  i474^  ^*  celui-là 
le  6  mai  delà  même  année.  Les  deux  livrets 
qui  ont  parus  à  Alost  en  147^9  ^^^^  ^^ 
caractères  de  Jean  de  Wesphalie^  ne  nous 
donnent  pas  même  la  probabilité  que  Mar- 
tens  en  soit  le  protolypographe. 

2?.  Ghesquîère ,  un  des  savans  les  plus 
4ist]ngués  parmi  les  bollandistes  ^  dans  ses 
Re^œion  s  sur  deux  pièces  relatives  à  VhiS" 
toire  de  F  imprimerie^  publiées  à  Nivelles 
un  1780^  P^g^  ^7^  allègue  que  Martens 
apprit  son  art  à  Venise  j  et  assurément ^ 
dit' il  y  il  n^é toit  pas  bien  jeune  ^  lorsqu^d 
mit  à  la  Jin  d^un  livre  qu^il  imprima  à 
Alost  en  1474^  cette  souscription ^  etc.  Ce 
livre  est  le  petit  traité  de  frère  Batiste  de 
Mantoue  ,  sur  la  vie  heureuse  dont  j'ai 
parlé  page  286 }  sa  souscription  en  vers  éni'g- 
matiques  est  ainsi  conçue  2 

JIoc  opus  impressi  Martin'  Theodoricus  AlosU 
Qui  Venetum  scita  Elandrensibus  ajfero  cuncta. 

Ghesquière  a  donné  Venise  pour  le  mot 
flePénigme  Penetum...  Mais  a-t-il  bien  de- 
viné?... Traduisons.  «J'ai  imprimé  cet  ou- 
f)  vrage,  moi^  Thierri  Martens  d' Alost, 
y>  qui  apporte  de  Venise  aux  Flamands  tout 
P  ce  qui  est  connu ,  ou  tout  ce  qui  est  conrvà 
P  des  Vénitiens,»  Or^  ce  savant  ne  peut 
ignorer  que  (Uns  le  premier  cas  9  la  question 
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4e  Heu ,  en  terme  de  syntaxe  ^  veut  l'ablatif  j 
%fenetis  ou  "uenetiis  :  dans  le  second  cas^ 
il  est  absurde  de  s'imaginer  que  Martens 
n'auroit  apporté  aux  Flamands  que  les  con- 
noissânces  des  Vénitiens,  Je  présume  que 
"venetum  signifie  à  vendre.*. La  plupart  desf 
grammairiens  modernçs  nous  enseignent, 
il  est  vrai,  que  ueneo^  être  vendu ^  n'a  nî 
participe,  ni  gérondif,  ni  supin.  Mais  Cale- 
pin lui  en  donne  un,  zreneo-'vennj  ojenûm^ 
quoique,  ajoute-t-il^  l'analogie  et  la  règle  ' 
de  composition  semblent  exiger  'venitum  : 
Quamvis  analdgiae  compositionisque  ratio 
"videatur  exigera  venitum.  La  souscription 
de  Martens  peut  donc  signifier  ,  f  apporte 
à  "Vendre  aux  Flamands  tout  ce  qui  est  suj 
et  c'est  un  sens  naturel,  puisque  l'attribut 
de  l'imprimerie  est  de  multiplier  et  de  ré- 
pandre toutes  les  connoissances.  D'ailleurs  y  ^ 
Martens  dans  le  16*.  siècle,  annonçoit  par 
sts  souscriptions  ses  éditions  à  vendre. .-. .  •  ' 
Venundantur  Lovanii  e  regione  scholae 
juris  civilis...  Frênaies  reperiunturin  aedibus 
Theodorici  Martini  y  ou  jipud  Theodo^ 
ricum  Afartinum  /  annonce  que  je  ne  trouve 
chez  aucun  autre. 

<c  Dans  les  souscriptions  des  imprimés  du 
p  1 5^.  siècle ,  et  dans  leur  prose  rimée  ,  dit 
»  Gliesquière^  il  ne  faut  pas  toujours  chercher 
»  la  belle  latinité,  ni  l'exactitude  dans  la 
9  quantité  des  syllabes  des  mots  latins ,  mais 
»  la  simple  vérité  d?un  fait  ov,  d'une  époque.» 
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Cette  maxime  peut  être   vraie  pour   le* 
artistes  médiocres  et  astucieux  j  qui  ont  lo- 
térêt  à  obscurcir  leurs  souscriptions;  maitf 
elle  n'est  pas  applicable  aux  grands  maîtres. 
J'en  appelle  aux  souscriptions  de  Fust^de 
Schoeffer ,  d'Eggestein  y  de    Mentelin  j  de 
Zel  de  Hanau  ^  de  Wendelin  de  Spire ,  de 
Jean  de  Westphalie  ^  etc.  Quoi  de  plus  clair  ^ 
de  plus  précis  et  de  plus  correct  dans  leur 
ënoncé^quant  aux  dates ,  et  quant  au  style? 
Manquant  de  termes  propres  à  signifier  un 
art  nouveau  peu  connu  ^  qui   consistoit  à 
donner  aux  caractères  métalliques  la  res« 
semblance  des  caractères  manuscrits ^  ils  Pont 
appelé  adinventio  arûficiosa   imprimendi 
ac  caracterizandi  absque  calami  uUa  exa- 
racione...  arsformulariaé..  Impressumfor^ 
mis...  Scriptura...  Scripturae  impressio..^ 
exaraûo...  Chalcographia...  Ars  impres^ 
soria...  enfin,  typographia..^  U  n'y  a  donc 
de  difficile  à  entendre  dans  leurs  souscrip^ 
tions  que  les  mots  techniques,.*  In  cmtiqtds 
enunciatlva  probant  y  ajoute  Ghesquière... 
J'adopte  le  principe  j  quand  l'énoncé  est 
clair  et  qu'il  est  répété  dans  plusieurs  édi* 
tions  j  car  un  seul  énoncé  ne  donne  qu'un 
doute.  Or  j  ce  savant  estle  seul  qui  met  en 
fait  que  Martens  apprit  son  art  à  Venise  y 
et  qui  fonde  ce  fait  sur  l'énoncé  ^uenetum  y 
qui  ne  se  trouve  que  dans  cette  édition.  U 
est  en  opposition  avec  Meerman ,  qui  avança' 
i)ue  Martens  apporta  Van  typographique 
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de  ta  Pranèe  et  de  lai  haute  -  Àllemdgfiê  j 
dans  t Allemagne  inférieure.  (Voyez  tom.  i^ 
G  V.  §.  I.  note  E).  Pas  un  des  contempo- 
rains ou  des  amîs  de  Martens^  tels  qu'J?-» 
tasme ,  Guichardin  ^  Dorpius ,  Barlanduà 
ne  parle  de  ses  voyages  en  Italie  j  pas  un  ne 
lui  attribue  la  gloire  d'avoir  introduit  Pim- 
primerie  dans  la  Belgique  )  son  épîtaphe  orî-' 
ginale  n'est  pas  même  précise  sur  ce  point  ^ 
comme  nous  le  dirons  plus  bas...  Martens^ 
dit-on  9  'quitta  sa  patrie  dès  sa  jeunesse  :  il 
voyagea  en  Italie,  en  Allemagne,  en  France  j 
îl  revint  à  Alost  sur  la  fin  de  1472  :  il  y  ap  - 
porta  cet  art  magique  de  propager  par  la 
presse  les  connoissancës  humaines  :  il  est 
mort  octogénaire,  le  28  mai  i534,  selon  son 
épitapfae....  Martens  n'a  voit  donc  que  dix* 
neuf  ans  ,  lorsqu'au  retour  de  ses  voyages 
il  vînt  étonner  sa  patrie  par  l'exécution  d'une 
découverte  aussi  merveilleuse.  Or ,  je  de- 
mande à  tout  homme  impartial ,  si  cette  as- 
sertion est  probable?.^.  D'ailleurs  îl  n'est 
pas  à  présumer  qu'il  eAt  établi  ses  presses 
à  Alost  ^  qui  ne  lui  offroit  aucune  ressource 
littéraire.  On  ne  pouvoit  ignorer  dans  la 
Belgique  que  l'on  împrîmoit  à  Maïence  en 
1457  j  à  Strasbourg  en  \^65]  à  Cologne  la 
même  année  j  à  Paris  en  1470;  à  Utrecht 
en  1473^  ®*c.  Pourquoi  donc  aller  chercher 
à  Venise  un  art  pratiqué  avec  tant  d'éclat  ^ 
dans  des  villes  plus  contigues  d'Alost  ? 
Land/j  dans  son  histoire  littéraire  de  Flta^ 
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lie  9  et  les  éditions  de  Jeaji  et  de  Wôndelîîi 
de  Spîre,   attestent  que  Fîmpriraerîe  à  Ve*^ 
jiise  date  de  1469.  Martens^  âgé  de  i5  à  16 
ans  y  auroît  donc  eu ,  dans  sa  patrie  ^  plus 
proraptement   connoîssançe  de  ces    artistes 
célèbres  que  de  ceux  de  Maïence  ^  de  Stras- 
bourg, de  Cologne  ,  de  Paris,. etc.  j  c'est  ce 
qui  n'est  pas  vraisemblable..  D'ailleurs^  si 
Martens  eût  été  à  l'école  de  Venise ,  il  se  se- 
roit  conformé  au  goût  de  ses  maîtres  :  il  au- 
roit  transmis  à  ses  compatriotes  ces  beaux 
caractères  romains  >   qui  font   aujourd'hui 
l'adipiration  des   connoisscurs.  Mais  noua 
avons  vu  que  dans  ses  premières  éditions  il 
s'est  servi  des  sémi- gothiques  de  Jean  de 
Westphalie  j  des  gothiques  allemands  et  gros- 
siers en  147^  î  ^^   ceux  de  Gérard  Leeua 
en  1487  J  et  qu'il  n'a  employé  les  types  ronds 
que  dans  le  seizième  siècle.  Ses  différente^ 
souscriptions  le  prouvent  :  Majori  vigUantia^ 
tomatioribusque  characteribus  quant  qui" 
vis  chatcographi  nostre  tempestatis^  etc.  qui 
et  typis  tomatis  excudebat^  etc.  ^  V.  p.  3 10). 
3^.  Meerman,  dans  son  chapitre  V,  p.  97 
et  suiv.  pose  en  fait  que  Martens  apporta  <i| 
France  et  d'Allemagne  l'art  de  l'imprinieriey. 
dans  la  Germanie  inférieure  j   qu'il  aînena 
avec  lui  des  compaghons  ^  entr'autres  Jean 
de  Westphalie.  Dans  la  huitième  table   de 
ses  origines  typographiques ,  il  a  rendu  par- 
faitement l'image  des  types  de  l'édition  du 
Repertorium  Juris  •  de  Jean  Milis  ,  dont 
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j^aiparlé^  article  Louvain^page  212.  Cet  otl-» 
vrage  à  été  incontestablement  imprimé  paf 
Jean  de  Westphalie  j  et  Meerraan  avance 
que  ses  types  sont  sortis  de  F  école  de  Mar^ 
tens...  Comment  peut-il  attribuer  au  disciple 
àss  caractères  qui  appartiennent  au  maître  ? 
Pourquoi  n'a-t-il  pas  choisi  ses  modèles  dans 
les  éditions  avérées  de  Martens?...  Il  est  pro- 
bable qu'il  n'a  pas  assez  bien  connu  les  unes 
et  les  autres..*  Jean  de  Westphalie  n'a  ja- 
mais changé  la  forme  de  ses  caractères;  il 
les  a  perfectionnés  9  à  mesure  qu'il  a  fait  des 
progrès  dans  son  art*  Martens ,  au  contraire  y 
a  changé  de  types  cinq  à  six  fois,  et  l'on  ne 
sait  ceuj:  qu'on  peut  lui  attribuer  comme  cal- 
cographe.  Pour  s'en  convaincre^  il  suffit  d'é-» 
tùdierla  série  des  éditions  de  l'un  et  de  l'au-» 
tre...  Il  amena  des  compagnons  avec  luu..^ 
Où  en  est  la  preuve  ?•..  Martens  lui-même^ 
dans  ses  souscriptions,  li'en  dit  mot;  et  nous 
avons  un  titre  qui  prouve  quele  6  mai  1474  > 
il  fut^  à  Alost ,  l'associé  de  Jean  de  West.  X 
nous  en  avons  beaucoup  qui  certifient,  qiie  ce 
dernier  avoit  plusieurs   compagnons.    Bien 
de  plus  faux  et  de  plus  contraire  aux  monu- 
mensexistans  que  les  assertions  de  Meerman 
sur  Martens.  Il  a  falsifié  son  épitaphe  qu'il 
a  contournée  de  cette  manière  :  Hier  leit  Âe- 
graven  Dierk  Martens ,  die  de  Utterkunsi 
uit  Duitschtand  en  P^ranckrick  in  dvze  Ne- 
derlanden  heeft  ( supple gebracht )  hy  sterft 
An.  XV.  XXXIIlI.dtnXXVlil.  dach 
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vàn  tnaié...  (?est-à*dîre ,  îcî  repose  Thierry 
Martens  ^  qui  transporta  de  la  haute-Allc- 
tnagne  et  de  la  France  dans  cette  Allemagne 
inférieure  Fart  de  caractériser.  Il  mourut 
Pan  i534>  le  a8  mai. 

Les  grands  noms  servent  souvent  à  éblouît 
le  peuple  et  les  esprits  crédules  qui  ne  ri- 
vent que  d^emprUnt.  La  célébrité  de  Meennau 
a  donné  la  plus  grande  vogue  à  ses  erreurs. 
Presque  tous  les  Bataves  et  les  Belges  l'ont 
Cru  sur  sa  patole  et  sans  examen  ;  de  manière 
que  leur  témoignage  se  réduit  au  sien,  qui 
cil  est  le  principe.  Mais  peut^on  juger  saî- 
tiément  des  objets ,  en  se  rendant  Pesdave 
de  l'opinion  d'un  autre  ?  Peut-on  affirmer 
leur  convenance  ou  leur  disconvenance  ^  si 
Ton  n'a  pas  soi-même  observé ,  combiné , 
éclairci  leurs  rapports  par  la  voie  des  sens 
et  de  la  raison  ?  Or  ,  quiconqtie  a  vu  le  sar- 
cophage de  Mattens  d'Alost  et  l'inscription 
originale  ,   qui  s'y  trouve  gravée ,  coûvicn* 
dra  que  «elle  de  Meetoiaîi ,  adultérine  >  înte^ 
J)olée ,  présente  un  sens  contraire  à  la  vérité. 
Comme  f  ai  étudié  ce  monument  ^  en  mô 
transportant  plusieurs  fois  Sur  les  lieux  ^  je 
Vais  le  décrire  tel  qu'il  est  en  orignal  (dont 
ton  verra  la  copie  p.  326)  en  y  ajoutant  quiel* 
^tei  particularités  sur  la  vie  de  Martetts, 
lés  seules    que   l'on  connoisse  jusqu'à  06 
four. 

Thierry Martëils,Môrtens,  TAéodoricus 
Martini^  naquit  à  Alost  V&a  x^St,  et  au 
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pins  tard  ^  dans  le«  premiers  mm  49  Vsn^ 
née  jii&4^ 

Octavam  vegetus  preterii  décadent 

dit  Erasme,  son  ajni,  daxis  Piépit^^he  par- 
ticulière qu'il  lui  fit.  U  avoît  doi^c  qualcar 
TÛigts  axis  écoulés  lorsqu'il  mourut;.  Il  u'ea 
ayoxt  que  vingt,  lorsqu'on  i474   ^^^  ^ 
rWestphalie  l'associa ,  à  Alost ,  à  ses  trav^uic 
^pographîques.  H  imprima  à  Anvers  en  i^i'^f 
et  depuis  cette  ^oque  jusqu'en  1437  ^  ou  jl 
Tiàyixùt  dans  sa  patrie ,  nous  v^^ojy^  aucune 
4xace  de  ses  pas  et  de  ses  éditioi^  U  est  toute- 
ibis  à  pyrësumer  que  ,  dans  cet  intervalle  d^ 
dUœ  ans^  il  aura  visité  }es  ajbeliei^s  de  Ooudaj 
^Utrec/U^iiont  U  a  emprunté  lescara,ctèi?es, 
ile  jpaème  que  ceu^  de  Louvaixi  ^  dans  ^ 
jçmytM  du  i5®.  siède.  Peut-être  a-t-il  par- 
«couru  la  France  ^  l'Allemagne  9  l'Italie.  Une 
lettre.de  Dorpius  à  Erasme^  datée  de  Lou- 
5ram  du  14  juillet   i5i8 ,  que?  Ton  trouye 
^lans  la  collection  des  œuvres  du  philosophe 
ûe  Kottetdam  ^  tom.  3 ,  page  33ji  9  me  le  fait 
^soupçonner.  «  Thierry  parle  presque  toutes 
^  les  langues;  l'allemand ,  le  français ,  l'ita- 
jt>  lien^  le  latin  :  tous  croiriez  que  c'est  yxa 
»  jiouvel  apôtre ,  ou  un  Jérâine  auquel  il 
4t>  paurxoit  disputer^  sinon  l'élégance  ^  .au 
»  moins  le  nombre  des  langues  »>« 

n  est  possible ,  mais  invraisemblable  ^  que 
.^depuis  1474  jusqu'.à  i5i3,  il  eût  &vi  des  pxes- 
jM»  mputées  vtoutes  à-la-Xoiâ  à  Alost^  à  Au^ 
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rers ,  à  Louvaîn ,  et  qu'il  les  cAt  fait  rouler 
alternativement ,  en  passant  d'une  ville  à  une 
autre.  La  véritable  époque  de  la  célébrité  de 
Martens  est  celle  de  son  établissement  à  Pu- 
ni versîté  de  Louvain,  au  commencement  du 
ié"'*.  siècle.  «Te^/z  </e  If^est. ,  Jean  Veldenery 
Vander  Heerstraten ,  Rçivescot^  Conrardde 
JPaderborn^  ConrardBraemen  n'étoîent  plus. 
L'université  manquoît  de  typographes  j  Mar- 
tens vîn|;  y  figurer  et  faire  usage  des  carac- 
tères romains ,  inconnus  à  ses  prédécesseurs. 
S^^  talens  d'artiste  et  de  littérateur  le  lièrent 
avec  les  savans  de  cette  académie.  Il  avoît 

{)our  Érasme  une  affection  particulière^  Ce- 
ui-ci  log^^oit  chez  lui ,  lorsqu'il  yenoît  de 
3âle  à  Louvaîn  sur  son  pégase.  Les  gens-de- 
lettres  donnolent  un  nouvel  éclat  à  leurs 
œuvres  ,  eu  les  soumettant  aux  presses  de 
Martens,  qui  les  rendoient  dans  toute  leur 
pureté  et  sous  l'œil  le  plus  favorable.  La 
gloire  de  l'un  réiaillîssoît  sur  l'autre.  L'îm- 
primour,  daus  s^s  souscriptions ,  faisoit  Pé- 
îoge  du  savant  dont  il  publioit  les  ouvrages; 
et  le  savant  celui  4^  l'artiste  qui  faisoit  les 
frais  de  Pimpression»  La  célébrité  de  Mai> 
tens  dans  la  typographie  du  seizième  siècle 
n'^a  donc  rîeu  d^étonnant.  Il  la  mérite  à 
juste  thre.  L'^on  peut  ui^me  s'^en  rapporter  à 
6a  jactauce. . . .  Qui  exactissima  ditigentia^ 
tnajoribusquç  quam  credaturimpensispri- 
mus  ad  archetypos impressit..^  Màjon  vi- 
ûilantidy  forncitioribusque  characteribus , 
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quàm  quwïs  chalcographi  nostre  tempes^ 
tatis...  Magistro  Theodorico  Alostensi  im^ 
pressore  souertissimo...  In  qfjficina  optimi 
chalcographi  Theodorici.  Enfin  ,  en  par-» 
lant  di^s  caractères  zfénitieizs^  employés  dans 
l^îtînérairc  de  Mande  ville*...  Quod  opus  j 
uhi  inceptum  simul  et  completunt  sit ,  ipsn 
elementa^  seu  singularum  seorsumcaract^^ 
res  litterarum  ,  quibus  impressum  vides  y 
J^enetica  monstrant^  manifeste...  ruse  da 
souscription ,  sans  date  ,  que  Martens  a  em- 
ployée pour  faîrç  remonter  son  édition  à  des 
temps  beaucoup  plus  reculés  que  celui  où  il 
Texécutoit  avec  des  caractères  ,  soi-disant 
njénitiens  qui ,  dans  le  figiit ,  sont  les  sémi*" 
gothiques  de  Jean  de  Westphalie.  Il  avoit 
pour  devise  in  uino  veritas ,  et  Pon  assure 
qu'il  la  trou  voit  souvent  avec  son  ami  Érasme^ 
ii^ancre ,  symbole  de  Pespérance ,  étoit  aussi 
la  marque  distinctive  dont  il  scelloit  ses  édi^ 
tions.  Érasme  Pa  fait  entrer  dans  Pépitaphe 
de  Martens ,  que  nous  donnerons  plus  bas» 
Thierry;,  après  avoir  exercé  son  art  pendant 
soixante  ans^  particulièrement  à  Louvain,  jus- 
que dans  Pannée  i528^se  retira  dans  sa  patrie* 
Xie  monastère  des  Guillelmîtes  d'Alost  fut  sa 
retraite.  Il  lui  légua  son  bien  etsabiblioth.  :  il  y 
mourut.  Les  religieux  déposèrent  ses  cendres 
dans  leur  église,  et  les  couvrirent  d'une  pierre 
:noîre  j  sur  laquelle  ils  firent  sculpter  en  relief 
la  figure  entière  de  Martens.  Sa  tête  est  ap- 
puyée sur  un  coussin  j  au-dessus  de  ce  cûusâi|i 
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sont  ses  armoiries;  il  a  les  maîiis  jointes^ 
il  est  en  robe  longue  ;  les  manches  à  la 
lësuite  :  les  figures  des  ëvangélistes  sont  aux 
quatre  coins  de  sa  tombe.  On  lit  dans  son 
contour  Pépitapiie  flamande  ,  sculptée  en 
relief^  en  lettres  gothiques  :  Hier  Icit  be* 
graven  Dwrick  Martens  deerste  Uterdruo^ 
hère  TMitt  Duitêchiant  Vnmkeryke  €n  desen 
IfedeHanden^  hy  sterf.  a^.  xv^  xxxUy 
de  xxviii  dach  j  maie....  c'est-à-dire  :  loi 
est  enterré  Thierry  Martens^  le  premier  gra-» 
veur  de  lettres  de  l'Allemagne ,  de  la  Franœ 
et  de  ces  Pays-Bas  ;  il  est  nrort  Tan  iS^^ 
le  s8^*  jour  de  mai*  Or ,  cette  épitaphe 
est  comme  presqae  tontes  les  antres  uji 
4>uTrage  d'adulation.  £Ue  ncAis  apprend  que 
Martens  fut  un  des  plus  célèbres  imprimeiirs 
de  l'Allemagne  ^  de  la  France  y  de  la  Belgi* 
que,  et  rien  de  plus.  Heyhn^  dans  sa  dis- 
sertation de  îmentis  Beigarum  ^  qui  se 
trouve  dans  le  5^.  \9olume  des  Mémoires  de 
l'académie  de  Bruxelles^  page  loa^  dit  en 
|mrl«nt  du  sens  de  cette  épitaphe,  crudo 
m&do  id  nequit  intetUgii  L'auteur  à  voulu 
jiotts  faire  entendre  que  Mavteas  tenoit  aoi 
mug  distingué  parmi  les  imprimeucs  de  son 
temps  9  soit  à  raison  de  la  corBeotion  et  idn 

riid  nombre  «de  ees^éditkms  ,  soit  à  loaiaoïi 
la  beauté  «des  <uaraotàres  renwrinfi  dont  il 
e'est  send  dans  le  i6*.  sièok;  mais  jum 
qu'U  lut  le  presmer  «napâmenr  desiési«eiit 
^pioviace^* 
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Les  artistes  qui  ont  introduit  Pîmprimerîtf 
chez  les  difFérens  peuples ,  ou  qui  s'y  sont 
rendus  célèbres ,  se  sont  aussi  la  plupart 
attribué  les  honneurs  de  cette  invention.  L'a» 
mour  national  s'est  fait  gloire  de  les  par* 
tager  avec  eux.  On  voit  dans  la  cathédrale 
de  Strasbourg  le  mausolée  de  Jean  Mentelin^ 
sar  lequel  on^  grava  une  presse  ^  avec  une 
inscription  allemande  ^  dont  voici  la  tradûo^ 
tion  :  Je  repose  icij  Jean  Mentelin^  qui  y 
par  la  grâce  de  -Dieu^  ûi  le  premier  in^ 
venté  à  Strasbourg  des  caractères  d^im^ 
primerie ,  etc.  Ce  qui  est  absolument  faux««« 
Christophe  Plantin,^  Français  ,  fondateur 
de  la  fameuse  imprimerie  d'Anvers  ^  mérita 
du  roi  d'Espagne  ^  Philippe  II ,  par  son 
habileté ,  la  beauté  et  la  correction  de  ses 
éditions  ,  le  titre  de  proto-^typographus 
regius }  titre  qui  annonce  la  prééminence 
des  talens  dans  cet  art ,  et  point  du  tout 
l'inventeur. 

Le  sénat  et  le  peuple  d'Âlôst  ne  se  sont 
point  écartés  du  sens  ïiaturel  de  l'épitaphe 
ancienne  de  Martens  ^  lorsqu'ils  en  ont  fait 
une  moderne ,  où  ils  le  qualifient  de  proto-^ 
calcographe  (premier  graveur  sur  cuivre)  de 
l'Allemagne  j  de  là  f'rance  et  de  la  Belgique* 
Voulant  conserver  l'ancien  monument  dans 
toute  son  intégrité  ^  ils  l'ont  fait  relever  du 
pavé  de  l'église  des  Guillelmîns ,  où  il  étoit 
placé  horisontalement ,  et  foulé  par  les  pas- 
sans  qui  en  alicéroient  tous  lés  traits,  et 
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l^ont  dressé  verticalement  contre  là  tmiraitle^ 
Ils  Tont  ensuite  fait  encadrer  dans  on  ou-* 
vrage  d'architecture  pyramidale  de  marbre 
noir  et  blanc  j  orné  de  guirlandes  eft  de  di^ 
férens  dessins.  Les  armes  de  la  ville  sont 
sculptées  en  traits  noirs  j  sur  une  feuille  de 
marbre  blanc  ,  au  haut  de  la  pyramide. 
Au-dessous  est  une  urne  sépulcrale  que 
£gure  le  vase  renfermant  les  cendres  de 
Martens,  Cette  pyramide  est  appuyée  sur 
un  sarcophage,  ou  table  de  marbre  noir^ 
carrée ,  sur  laquelle  on  a  gravé  le  9  octobre 
11774  l'inscription  suivante  : 

D.    O.    M. 

Theodorico  Martino  AlostànO 

Germaniaa  Caïliae  et  Belgl  huius 

Proto  -  chalcographo 

Cuius  gertuinum  ne  ohliteretUt 

Proterundo  epitaphium 

Eminus  continus  adulterate  promulgatiwi 

Vt  'vindicet  defendatsolidet 

Vêtus  hocce  monimentum 

E  pavimento  sublatuni 

Civi  suo 

Sub  ascia  dedicatidum  curavit 

S.  P.  Q.  A. 

CIO    ID,    ce.    LXXIV. 

^       Le 
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îie  laëlaiige  de  gothique  et  4©  mo^erttéi 
femployë  dans  cet  ordre  d'architecture ,  en  for» 
me  un  monument  si  rhplje  et  de  très-bon  gaût« 
A  la  suppression  des  Guillelmins  j  opérée 
sous  lé  règne  de  Marie-Thérèse  ^  le  ihagis* 
trat  d'Alost  le  fit  transférer  à  la  collégiale  j 
et  placer  verticalement  dans  la  chapelle  dd 
s\  Sébastien^  vis-à-vis  Paiitel. 

On  ne  peut  qu'applaudir  au  zèle  et  à  l^a* 
jnour  des  arts^  dont  les  compatriotes  de  Mar** 
iens  ont  donné  des  preuves  dans  Pérectîon  et 
la  conservation  de  ce  monuments  J'aui'ois 
désiré  qu'ils  eussent  supprimé  sub  àscia. 
Une  inscription  est  une  instruction  adressée 
au  ^ectateun  C'est  une  tablette  destinée 
à  expliquer  le  sujet  sur  laquelle  il  est  posé, 
lie  monument  et  l'iilscription  sont  faits  pbut 
conserver  dans  les  siècles  à  venir  la  mé^^ 
inoire  et  les  traita  de  la  vie  des  hommeâ 
âlixquels  ils  sont  consaci'és.  L^inscriptioâ 
doit  donc  être  laconique  ^  claire  et  Vraie 
dans  tous  ses  points,  Or^  les  plus  savans 
antiquaires  ne  sont  pas  entidre  cl'accord  sui* 
la  signification  des  itidts  siib  ascia  ^  que 
l'on  trouve  sur  les  sépulchres  des  Romains  ^ 
des  Celtes  ^  des  Oalilois.  Cet  instrument 
étoit-il  une  doloite  ^  liile  hache ,  Une  gâche  ^ 
tm  niarteaii ,  une  houe  ou  marre ,  oU  ilil 
lieu  couvert  de  l'onlbrage  des  bois?  C'est 
ce  que  l'on  ne  sait  pas  encore,  i*  (V*  la  Reli* 
mon  des  Gaulois ^  toM.  x^p.  a.3&j  iH'/fP.,4) 
Pourquoi  donc  employer  dans  l'inscription 
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un  mot  pompeux  et  obscur^  dont  le  sèils 
et  Pusage  ne  sont  point  déterminés? 

Erasme  a  fait  aussi  Pépitaphe  de  son  ami 
Martens.  On  la  voyoit  gravée  sur  une  plaû- 
*  ehe  de  cuivre  près  de  sa  tombe.  Voici  son 
sixain  qui  annonce  avec  élégance  sa  patrie^ 
son  art,  son  âge,  ses  talens,  sa  piété  et  le 
sceau  de  %^^  éditions  ^  V ancre  sacrée  z  . 

Hic  Theodoriciis  Jaceo  prognatus  Alosto  / 
Arji  erat  impressis  scripta  rejerre  Pypis. 

FratribifSf  uooorij  sobolij  notisque  siqpersteSé 
Octavam  vegetus  praeterii  decadem. 
-    Anchora  sacra  manet  ^gratae  notissimapubit 
Christe ,  precor  nunc  sis  anchora  sacra  mihL 

De  Pensemble  de  ces  ffi^îts ,  de  ces  raonu* 
mens,  je  conclus  que  Maittaire^  Meerman^ 
Chesquièrey  etc.  ne  nous  ont  dopné  que 
des  Igrpothèses  sur  Martens  et  sur  sa  prio- 
rité typographique  dans  la  Belgique. 
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BRUXELLES. 

Crsacs  ou^FaiREs  de  ljl  vie  commuke. 

Fratres  vitae  communis. 


JL  ARMi  \^s  Israélites^  on  donnoit  le  nom 
de  clerc ^  clerus  (  kleros ,  en  grec,  quî  signîfiç 
partage^  héritage) 9  à  ceux  qui  étoient  con^ 
sacrés  au  culte  de  Dieu  d'une  manière  pal^- 
tioilière.  S^  Augustin,  dans  le  4^  siècle, 
^st  le  premier  qui ,  de  sa  maison  épiscopalç^ 
£t  une  communauté  de  clercs ,  c'est-à-^direi, 
de  80us-diacres ,  de  diacres  et  de  prêtres ,, 
qi^  desservoient  son  église.  Ce  mot  s^ent^d 
jégàlement  des  lettrés  ,  des  laïques ,  couime 
des  ecclésiastiques.  Ceux-^i ,  dans  les  huit 
à  neuf  premiers  siècles ,  avoient  le  notariat 
àes  églises  :  puis  ils  firent  les  fonctions  de 
notaires  publics ,  à  cause  de  Pignorance  des 
séculiers»  Le  premier  notaire  que  l'on  trouve 
aroir  pris  la  qualité  de  clerc  dans  les  diplâ- 
mes,  date  du  9^.  siècle.  Clerc  dany  le  quiii- 
sième  siècle  signifioit  scribe ,  copiste ,  en^ 
Humiaeiu'i 

Gérard  de  Groot  ott  Gérard4e^^aad  ^  <^ 
rùtdus  ntaglms^  est  l'instituteur  àes /hères 
^  kl  vie  commune  dont  je  parb.  Ifé  à 

Gg2 


Digitized  by 


Google 


(35a) 

pevcpt^r,  capitale  de  POvei>Yssel^  en  i340| 
^a  famille  opulente  prit  le  plus  grand  soin 
4e  son  éducation.  A   Page  de   qiiinze    ains 
il  alla  à  Paris  faire  ses  éludes  de  philosophie 
e(  (ie  théplûgie.   Troi^  4ns  après   il  pasq^. 
^  Cologne  j  où   il  se  fit  admirer  par   son 
savoir^  q)ii   ^ui  fit   dpnner   Je  «umom  de 
grand.  Pourvu    d'un   canonicat  d'^Utrecht 
^t  d'un  autre  à  Âix-rla-Chapelle  ^  il  se  dis- 
tinguoit  par  sa  science  et  son  luxe.  Un  en?- 
tretlen  quUl  eut  à.  Utrecht  av^c  un  de   ses 
anciens  condisciples ,  prieur  de  la  chartreuse 
id'Arnhem,  le  fit  entièrement  changer  de  vîe« 
H  renonça  aux  pompes  du  siècle^  à  sesbénéfi« 
ces }  n'usa  de  son  patrimoine  que  pour  le  nér 
i^essairejse  revêtit  d'une  robe  grise  et  di|  cilicCi 
et  se  retira  pendant  trois  ans  chez  les  char- 
treux àe  Munikhuysen^  dans  laGueldre^ 
où^  appliqué  à  la  prière^  à  la  lecture,  il 
exerça  toutes  les  austérités  d'une  vie  péhîii- 
tente.  Ce  fut  là  qu'il  prit  Pprdre  de  diacre  ; 
puis  il  se  livra  au  ministère  de  la  prédication 
dans  toute  Pétendue  du  diocèse  d'Utrechtj 
qui  comprenoit  alors  les  sept  Provipces-uniee 
actuelles.  I/un  des  principaux  fruits  de  see 
prédications  fut  la  conversion  des  OQueubi- 
j^aires  et  d\ine  multitude  de  fidèles^  qu^il 
^rassembl^   en  communauté  dans  sa  maison 
paternelle  ,  à  Deventer ,  en  leur  fournissant 
tous  les  moyens  de  subsistance. 

A  Pexemple  de  ê\  Augusltin  ,  Gefràrd-le- 
^rai3t4  ^^  obsçryer  ^  ses  prosélytes  la  m^ 


Digitized  by 


Google 


(  333  ) 

commune  que  les  premiers  chrétiens  avoient 
pratiquée.  Florentins  Radewinius  (  Florent 
Hadewyns),  alors  chanoine  de  s\  Pierre  à 
Utrecht ,  renonça  à  sa  prébende  ^  s'unit  à 
Gérard  ,  et  fut  le  plus  vertueux  de  ses  pre- 
miers disciples.  Ce  prêtre  érudit  et  pieux  ^  fut 
quelques  années  après,  à  Deventer  mème^  le 
maître  et  le  préfet  de  Thomas  à  Kempis , 
aute\ir  de  Timitation  de  Jesus-Christ. 

Ces  clercs  ^  qui  n'étoient  liés  par  aucun 
vœu ,  pratiquoient  dans  toute  la  rigueur  la 
vie  des  apôtres  et  des  chrétiens  de  Jérusalem^ 
qui  n^avoient  qu'un  cœur,  qu'aune  ame  ^  et 
jqui  mettoient  tous  leurs  biens  en  commun. 
Ils  demeuroîent  ensemble  ,  sous  l'obéissance 
de  Pordinaire  et  de  leurs  supérieurs  locaux. 
Ils  ne  mendioient  point  :  ils  vivoient  du  fruit 
de  leurs  travaux  manuels  :  laboramus  ope^ 
rantes  manïbus  nostris.  Il  n^étoît  pas  per- 
mis à  ces  clercs  de  briguer  la  prêtrise  ou  des 
bénéfices.  Les  supérieurs   les  envoyoient  à 
l'ordination,    lorsqu'ils   s'étoient  rendu  di/t» 
•  gnes  du  sacerdoce,  et  ils  en  envoyoient  peu^ 
Leur  vêtement  semblable  à  celui   qu'avolt 
pris,  par  humilité^  leur  fondateur  ,  lors  de 
sa  convergions  étoit  une  robe  grise,  fort  sim- 
ple ,  sous  laquelle  ils  portoient  continuelle- 
ment le  cilice.  Un  capuce  noir  leur  tomboit 
par  derrière  jusqu^à  la  ceinture.  Ils  s'enve- 
loppoient  d'un  manteau  grossier,  qui  des- 
/cei]uioit  jusqu'aux  talons,  lorsqu'ils  sortoient. 
Leurs  cheveux  étoient  coupés  en  forme  de 
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courpnne  ^  comme  ceux  des  moînes  en  g^ 
néral.  (  Vôyezla  figure  ci- jointe  ctPHistom 
des  ordres  monastiques  ^  religieux  et  miU^ 
tairesj  par  Hëliot,  tam.  ii.  p«  53(fj.m-4^)» 

La  manière  de  vivre  de  ces  clercs  ^  qui  ne 
possédaient  rien  en  propre  ^  et  qui  déposoient 
dans  une  bourse  générale  le  prix  de  leurs  tra« 
vaux  manuels  ^  sans  aucune  réserve  particu- 
lière^  les  fit  appeler  par  la  jsuite  Frètes  de  la 
we  commune.  Leur  nombre  se  multiplia  : 
la  bonne  odeuir  de  leurs  vertus  se  répandit 
au  loin»  Bientôt  on  en  demanda  des  colonies 
en  Friscy  en  Hollande  ^  en  Gueldre^  eu 
ÏVestphalie ,  en  Saxe ,  dans  le  Brabanty 
la  Flandre  y  le  Carhhresis  |  etc. 

L^institut  de  Gérard  de  Groot  fut  approuvé 
par  le  pape  Grégoii'e  XI  ^  sdus  la  règle  de 
^\  Augustin,  en  137e.  Ce  même  instituteur 
établit  aussi  une  communauté  de  filles  aux- 
quelles ii  prescrivit  la  vie  commune  comme 
.aux  clercs«  ûa  en  comptoit  dans  les  Pays-Bas 
.  jusqu'à  quatorze^ 

Le  {lape  fjugène  IV  accotda  Pan  14^1  r 
^es  privilèges  aux  maisons  des  frètes  de  la 
vie  ^iommune  ^  à  DweMer  ^  Zwolf  etc.  i  et 
Tan  1489^  à  celles  da  Mimster^  fTezet^ 
Cologne.^..,  £n  1444  et  146^^  Pie  H  cssKxi- 
bla  de  faveurb  tous  liés  étsÀ)li«sekiiie&s  qu'ils 
Avoxenx  k  I>oeakurg ^  Gfwùngwty  &rm$ 
exsuda,  Nimègue^  l^trecht ^  Boiâ-Mbf^à 
iffmmifrici^jimer^fort^  M09tdck^  étùé 
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natité  des  t^ercs^  avait  encore  lé  dessein  de 
les  conduire  à  une  plus  haute  perfection,  hà 
réputation  de  sainteté  dont  jouîssoît  Jean  dé 
Ruysbroek  ,  prieur  des  cluanoînes  réguliers 
du  val- Vert  ou  Groenendael,  {Viridis-  rallia 
dans  la  forêt  de  Soigne  ,  près  de  firu]!telles  ^ 
l'engagea ,  de  même  que  Jean  Sckel^  recteiif 
de  Pécole  de  Zwol,  à  aller  le  "voir  en  i 38 1* 
Il  fdt  tellement  édifié  de  la  pauvreté  et  dé  la 
simplicité  religieuse  de  ce  monastère ,  du 
même  ordre  que  celui  de  y.  Victor ^Ae  Paris j 
qu'il  prit  la  résokitîon  d^en  établir  un  sem- 
blable :  maïs  la  mort  le  prévint  à  l'âge  de 
de  quarantchqitati^  ans,  le  ^o  août  i38i|. 

Son  successeur,  Florent  Radewyns^  direc* 
teur  de  Pécofe  de  DeVenter^  exécuta  Peintre- 
prise  que  lui  avoît  expressément  recomman- 
dée Gerard-le-Grand.  fVindesheim  ,  près  de 
Zwol^  lui  parut  et  à  ses  disciples ,  le  lieu 
le  plus  favorable.  Ils  obtinrent  ks  permis* 
fiions  nécessaires  de  Guillaume  ',  duc  de  Guel- 
dres,  etde  Pévêque  d'Utrecht.  Ils  y  jetèrent  ^ 
l'an  |386  ,  les  îbndemens  de  ce  monastère 
d'où  la  congrégation  de  ff^indesheim  a  pris 
le  nom.  Six  frères  de  la  vie  commune  y  firent 
vêtttre  d'habît  de  chanoines  réguliers  ,  et  y 
Jjrononeèrent  leurs  vœux  solemnels^  selon  la 
règle  de  s^  Augustin. 

En  1402,  sept  monastères  reçurent,  dans 
un  chapitre  général ,  les  nouvelks  constitua- 
fions  dressées  pour  le  gouvernement  spirituel 
et  temporel  de  Windésheim ,  qui  fut  reconnu 
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ie  clief  delà  congrég|ktion...  De  la  ôùeldré/ 
cette  congyëg^tiagL  s^étendit  capidement  danj 
la  hante  et  la  basse- Allemagne.  Quiiize  m<^ 
nastères  voulurent  vivre  dans  un  plus  grand 
recueillement}  obtinrent  la  permission  du 
chapitre  général  de  se  réformer  ;  embrassèrent 
iiiie  clôture  perpétuelle  ^  et  s^y  engagèrent 
par  un  quatrième  vœu  :  entr  Wtres  cetnt  du 
Val -Vert  ou  Groenendael}  de  Ronge -Val, 
(Rouge  -  Cloître  )    Rubrae^Vallis  ^  dans  la 
forêt  de  Soigne  :  de   ^.  Martin ,  de  Lou* 
Vain^  et  de  s"".  Marie  de  Bethléem  pr^  de 
la  même  ville  :  de  Fontaine  j  près  d^Am* 
hen^j  de  s\  Jean^  l^évangéliste ,  près  d'Ama^ 
terdam,  etc. 

Comme  les  clercs  de  la  vie  commune ,  et 
les  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  Windesheim  ont  eu  le  même  fondatem*, 
à-peu-près  à  la  même  époque  :  comme  ces 
deux  corps  ont  toujours  été  unis  par  les  liens 
de  la  confraternité  et  la  pratique  des  mêmes 
vertus ,  souvent  il  est  arrivé  qu'on  les  a  con- 
fondus. Mais  ^  par  la  nature  des  vobux  soleni* 
nels  de  religion  ,  les  chanoines  réguliers 
sont  essentiellement  distincts  des  clercs  de 
la  vie  commune.  La  calligraphie  étoit  com- 
mune aux  uns  et  aux  autres  et  formoit  un 
des  points  principaux  de  leur  institut.  Après 
les  heures  de  la  prière^  et  les  autres  exer- 
cices de  la  congrégation  j  il  leur  étoit  pres- 
crit par  la  règle  de  transcrire  Pécriture  s".  > 
les  ouvrages  des  s^\  pères  ^  des  moralistes  ^ 
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des  asQ^tîques  j  et  de  les  collationner  sur  îes 
'  anciens  originaux.  On  les  vendoit  ensuite 
et  on  endéposoit  le  prix  dans  la  bourse  com- 
mune^ pour  servira  l'entretien  des  c/e?x:Sé 
Pretium  làborum  manuum  suarunt  de  sinA 
gularium  scripturis  ,  septimanatim  exac^ 
tum  f  in  buKsant  communem  reponenteSi 
(Chron.  Windesheim.  page  6*) 

Le  P.    Héribert  Rosweyde   dît   positive- 
ment que   Thomas  à  Kempis ,  élevé  dans 
le  collège  des  clercs ,  à  Déshériter ^^  qui  étoit 
regardé    comme    l'athénée    de  \f.    Belgique 
vers   1894  >  sous  la  préfecture  de    Florent 
Radewyns  ^   copîoît    des     manuscrits     an- 
ciens avec  beaucoup    d'habileté  ,  et  versoit 
le  prix  de  son  travail  manuel  dans  la  pro- 
cure communes  Dun  in  collegio  fratruni 
clericorum    versatur  ,  quidquid  calligra^ 
phiâ  lucrari  potuit  (nam  antiquarii    ma-- 
nu  valebat)  omne  id  manupretium  in  com^ 
mune  subsidium  conferebàt..^  (V.  vie  de 
Thom;  à  Kerapis  )•  Les  ouvrages  qui   nous 
restent  de  sa  main ,  ajoute-t-il^  tels  que  la 
Bible  entière ,  divisée  en  quatre  tomes  j  un 
très-gros  Missel  et  quelques  opuscules   de 
^.  Bernard^  prouvent  que  Thomas  à  Kem- 
pîs  excelloit  dans  cet  art.  Meerman  ,  dans  la 
fable  VU^.  de  son  ouvrage  ,  le  confirme  par 
l'annonce  des  sermons  ^  desépitres,  de^  trai- 
tés de  dévotion,  que' ce  religieux  a  compilés^ 
dictés  et  distingués  par  des  chapitres^et  des. 
titres,  et  qui  ensuite  ont  été  imprimés  suit 
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son  mantiscrit.  Incipit  tabula  diversor.  ief* 
monum  ac  epistolarum  devotoruqi  tractûum 
quos  in  ter  alla  ad  gloriam  et  honorent  sec 
et  indwidue  trinitatis  ^  glorioseqi  virginis 
marie  dei  genetricis  compilavit  dictant  ri- 
tulisq^  accapitulis  distinxit  devot^  ac  reU* 
giosus  virf rater  Thomas  a  Kempîs  presbiter 
canonicç  regulùrià' professas  ac  defunctuS 
in  monte  sce  Agnetis  virginis  ac  martirispe 
Zy^oUis  diocesis  trajectensis. 

J'ai  vn  à  Loiivain  ^  chez  Kuypers^  un  volume 
irënfermantune  partie  de  la  Bible  ^  manuscrite 
en  1434  pat  les  mêmes  îrhves  An  Mont-sf^Jé^ 
n5m^^  près  de  Hattem,  petite  ville  des  Provin- 
ces-Unies 9  à  deux  lieues  de  ZwoL  Lecopistd 
y  a  mis  son  nom ,  avec  la  date  de  Fannée  et 
le  nom  du  lieu..«  Scriptus  etjînitusestlihef 
istè  irt  congrégations  fratrum  Monûs  sa 
Jheronimi  ppe  Hattem.  Anna  Domini 
M..CCCC.  œxxiiij.  xv.  kalend.  aprilis. 
Codicejinito  miserere  Deus  GodefridOé 

La  chronique  dé  JVindesheim  dont  Jean 

Buschius  est  l'éditeur  :  celle  du  monastère 

de  ^/  Agnès  ,   prèa  de    Zwol  ,   farte  par 

Thomas  à  KempiSj  publiée  par  Rosipeydej 

l'histoire  de  Sept- Fontaines  et  du  Bois^ 

Seigneur-Isaac ,  toutes  de  Tordre  des  cha-» 

inoines  réguliers  de  s^  Augustin  j  et  les  mcH 

numens  exîstans  dans  presque   toutes  \ti 

maisons  religieuses  du  même  ordre,  et  de 

celui  de  s^.  Benoit^  de  ^^  Bernard ,  àt 

s\  François^  etc.  prouvent  évidemment  IV 
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sage  àe  I4  calligraphie  ^  établi  de  temps  im** 
mémorial  dans  tous  les  monastères. 

«Fai  yu  à  l'abbaye  de  Lobbes,  ordre  de 
s%  Benoît  au  pays  de  Liège ,  une  bible  s\a 
parchemin  de  l'an  1084  9  en  deux  gros  voU 
in-f^.  écrite  par  un  religieux  du  même  ordre^ 
qui  fut  porté  au  concile  de  Trente.  L^abbaye 
de  Neuf-Moustier  près  de  Huy^  ordre  des 
chan.  régul.  de  s%  Augustin  9  fondée  par 
Pierre  THermite  qui  y  estenterré,  possède  ua 
a^.  volume  d'une  bible  manuscrite  que 
lui  donna  Alexandre  ^  évêque  de  Liège  ^ 
Fan  ii3o*  J'ai  vu  de  même^  k  l'abbaye 
d'Aine  9  au  pays  de  Liège  9  une  bible  su- 
périeurement écrite  sur  membr^ine ,  en  quatre 
volumes  in  •P.  max.  Elle  avoit  appartenue 
â  Philippe  9  archidiacre  de  Liège  y  prieur  de 
Clairvaux,  ami  de  s\  Bernard.  Il  Tnvoit  ap-* 
portée  avec  lui  à  Aine  en  1  x5\.  Cette  bibJe 
a  été  écrite  par  les  ordres  de  Geraldus  j 
troisième  abbé  du  monastère  de  ^9  Sau^^urde 
tjertUy  diocèse  de  ChUlons  près  de  Troye^ 
Or  9  cette  bible  avoit  été  manuscrite  quinze 
À  vingt  ans  auparavant  ;  puisqu'il  conste  par 
le  GaUia  Christiana  y  que  Geraldus  est 
mort  ^;i  1140. 

lies  récolets  du  couvent  de  U  Trinité  à 
liouvain  ^  avoient  une  bible  manuscrite  par 
uo  de  leurs  pères^  ^ur  narchemin  p  ea  troi^ 
grands  volumes  in^f^.^  dont  lee  capitales  ^nt 
#11  or  et  azur  :  lepremier  en  13^7 }  le  second 
0n  ia3B;  le  troisième  en  idSo. 
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On  trouve  dans  la  chronique  de  Wîn-: 
4esheim  ^  page  126^  que  la  bible  entière 
très-bîen  ëcrite,  en  trois  vol.  coûtoît  alors 
cent  couronnes,  Totum  corpus  bibliae  in 
tribus  voluminibus  optime  conscriptum  ^ 
centum  ooronarum  in  valore  :  et  qu*un 
missel  fut  vendu  vingt  écuS  vieux.  Prior 
de  ff^indesem  dédit  eis  bonum  missale  ^ 
quod  post  modum  pro  xo  antiquis  scudaûs 
vendideruut*  Id.  p.    i58. 

Des  Roches  9  dans  ses  Recherches  sur 
Vimprimerie^  qui  se  trouvent  dans  le  pre- 
mier vol.  des  Mémoires  de  t académie  de 
Bruxelles  ,  a  tiré  des  termes  de  cette  chroni- 
que une  conséquence  aussi  fausse  qu'inju- 
^euse^  eii  alléguant  qu'ils  étoient  une  preuve 
que  les  moines  faisoient  un  commerce  des 
manuscrits  qu'ils  copiaient  :  tandis  que, 
contre  la  vérité  des  faits  ,  il  a  confondu  ceux 
qui,  par  état,  copioient  afin  de  pourvoir 
à  Tent retien  de  leur  subsistance ,  avec  ceux 
qui ,  étant  fondés  et  rentes ,  copioient  pour 
Tinstruction  ^  l'édification  de  leurs  frères  et 
l'usage  des  bibliothèques  communes. 

Les  prêtres  et  Jes  Jrères  de  la  vie  comr 
mune  augmentèrent  la  célébrité  de  leur 
nom ,  de  leurs  vertus  et  de  leurs  talens  ^ 
lorsque,  vers  le  milieu  du  I5^  ^ècle ,  ils 
ouvrirent  des  écoles  publiques  pour  rinstmo 
lion  de  la  jeunesse.  Comme  ils  avoient  pris 
pour  patrons  de  leurs  écoles  ^.  Grégoire  et 
s\  Jérânie^  et  que  les  maisons  q^'ib  habi* 
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toient  en  portoîent  presque  toutes  le  nom  j 
telles  qu'à  Grammont^  à  Bois ^ le- Duc ^ 
maison  de  s%  Grégoire  j  à  Gand,  maison  de 
9^.  Jérdme,  etc.  on  appela  aussi  ces  clercs 
les  frères  de  s\  Grégoire^  les  frères  de 
s'.  Jérôme^  ou  Hiéronimites,  Les,  petites 
écoles  des  Pays-Bas  avoient  l'usage  de  cé^ 
lébrer  la  fête  de  s\  Grégoire,  leur  patron ^ 
par  une  messe  so]emnel|e  qu'elles  faisoient 
chanter  tous  les  ans^  en  mars  et  en  no* 
vembre. 

Les  chroniques  et  les  annales  du  Brabant 
attestent  que  le  magistrat  de  Bruxelles  fit 
venir,  vers  i4^0j  de  l'Over-Yssel ,  une  cor 
lonie  de  ces  frères  de  la  7/ie  commune  j 
pour  leur  confier  *  l'instruction  publique.  Û 
leur  donna  pour  demeure  et  pour  collège 
la  maison  de  Nazareth^  près  de  ^.  Géry 
(aujourd'hui  couvent  des  Riches -Claires)^ 
Philippe  Van-den-HeeWelden ^  Miles  (cher 
valier)^  dont  la  famille  patricienne  brille 
clans  les  fastes  consulaires  de  la  vûle  de 
Bruxelles^  depuis  \é^i^  jusqu'après  ^474^ 
Êit  le  principal  bienfaiteur  de  cet  établis- 
sement. Cette  maison ,  avantageusement  si- 
tuée*sur  la  rivière  de  Senne ^  portoit  le  nom 
de  Pannonciation  de  la  vierge ,  vulgaire-  . 
ment  Nazareth,  ttes  frères  de  la  uie  corr^ 
mune  n'y  avoient  pour  célébrer  l'office  di- 
win  qu'une  chapelle  domestique  et  un  autel 
portatif.  Honofrius  ou  Onufrius  de  s**.  Croix, 
évéque  de  Tricarico,  dans  le  royaume  de 
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Naples^  lëgat  du  8%  siège,  dans  les  con^ 
trées  de  l'Allemagne  et  des  Gaules  ^  et  par^ 
ticulîèrement  dans  les  diocèses  de  Cologne , 
Trêves,  Liège ^  Toumay,  Utrecht^  résident 
alors  à  Bruxelles  i  diocèse  de  Cambray,  avec 
les  pleins  -  pouvoirs  de  Ugat  -  à  -  latere  ^ 
leur  remit  une  bulle ,  en  date  du  lo  jan- 
vier 14^99  l'an  5  du  pontificat  de  Paul  11^ 
indxction  II,  par  laquelle  le  pape  donne  aux 
frères  de  la  vie  commune  de  Bruxelles ,  les 
mêmes  privilèges  accordés  à  ceux  des  maisons 
de  BoiS'le-Duoj  àH  Amers  fort  ^  de  Gand^ 
de  Grammont,  etc. ,  d'ériger  leur  chapelle 
en  église  collégiale ,  avec  cloches ,  cloîtres  | 
sacristie 9  et  autres  édifices  nécessaires^  cum 
campanis^  campanilibus  ^  claustris  et  aliis 
necessariis  ojficinis. 

J'ai  vu  chez  Kuypers  ^  à  Louvain ,  un 
ipissel  9  Secundum  oonsue^dinem  Gallico^ 
Tum^  imprimé  le  3i  mai  1480  9  par  Henri 
Aldingi  à  Messine 9  en  Sicile,  sous  le  pon*» 
tificat  de  Sixte  IV^  et  sous  le  règne  de 
Ferdinand  Y,  roi  de  Castille  et  d'Arragon. 
C'est  un  chef-d'œuvre  de  typographie ,  par 
la  netteté  des  caractères  ,  .  la  blancheur  et 
la  force  du  papier,  U  largeur  des  mar^s^  etCf 
U  est  in-f^.,  de  i33  feuillets*  Ce  missel  a 
appartenu  aux  frères  de  la  vie  commune  de 
la  maison  de  Nazareth ^  à  Bruxelles^  ccnnma 
il  censte  par  la  note  manuscrite  {rfacée  ou^ 
4esstt$  du  calendrier  et  de  la  messe  du  i^« 
dimanche  de  Tavent*  Litter  domûg  M 
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dicte  îfatareth  in  Bruxettd.  Ces  frères  l'a- 
voient  reçu  en  présent  de  Judocus  Kant*  . 
phert^  pour  l'usage  du  prêtre  célébrant  touë 
les  samedis  à  Pautel  des  martyrs  Sébastien 
et  jidrien^   selon   la  fondation  de  Kam^ 
paert*  Une  note  écrite  sur  un  morceau  de 
parchemin    collé  à  ce    missel  ^   Pannoncd 
en  ces  termes  :  Liber  iste  peftinet  ad/ha*- 
très  domus  annunciationis  béate  Marie  ^ 
vulgaritôt  dicte  Nazareth  in  Bruxella  eai 
donations  Judoci  Kàmpaeh^  et  ad  usuni 
Tjerô  celebrantis  ad  altare  storiim  martyr- 
rum  Sebastiûni  et  Adriùni  diebus  sabbati 
ea: fimdùtione  prescripti  Judoci  Kampaerti. 
Les  frères  de  la  vie  Commune  de  Bruxel* 
les  vécurent  pendant   plus  d'un  siècle  tA 
collège,  observant  la  règle  et  la  vie  cotti* 
mune^  ordonnée  de  tout  temps  par  les  Ca- 
nons des  Conciles  a  tous  les  clercs  ^  à  tou9 
les  chanoines  des   cathédrales  >  des  coUé-^ 
giales,  et  à  tous  les  chanoines  réguliers , 
^uî  n'ont  reçu  cette  dénomination  que  de? 
leut  vie  régulière  J  et  qui,   dans  l'origine  ^ 
*e  portoîent  d'antre  nom  que  celui  àefrè^ 
tei.  La  bulle  de  Paul  II  auxjrères  de  Ict 
l/fe  commune  de  Bruxelles ,  est  très-expresse 
éur  ce  ^oïnt.    (  Voyex  Miraei   opéra    di^  . 
plomatica,  tdtti.  IV,  pag  44^0  Cette  con* 
grëgation   A%   frères   n'existe  plus  depuis 
long  ^  temps.  Xa  plupart  de  leurs  maisons 
ftifent  minées  par  les  protestans  de  Hol- 
lande et  d'Allemagne  ;  oans  les  guerres  de 
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à  d^autres  corporations  religieuses. 

Je  ne  sais  par  quelle  fatalité  la  maison 
de  Bruxelles  fut  convertie  en  séminaire  ou 
école  publique,  même  sans  avoir  entendu 
les  frères  j  qui  en  avdient  fait  la  gloire  el 
Pornement.  L'acte  de  mutation  du  17  mar^ 
tSô^j  stilo  scrihendi  tiinc  Mechliniensi^ 
rapporté  p;^r  Miraeus^  tome  IV>  pag.  444> 
est  trop  intéressant  et  répand  trop  de  jour 
sur  la  maison  de  Nazareth  ^  pour  n'être 
point  ici  analysée 

»  Le  17  mars  iS6^  ,  comparurent  dam 
le  temple  de  la  maison  des  frères  de  Na- 
zareth ,  de  cette  ville  de  Bruxelles ,  M^^^' 
mitien  Morillon  ,  archidiacre  de  Péglîse  def 
Malines ,  grand-vicaire  du  cardinal  de  Grau- 
velle  ;  Ghislain  de-Vroede ,  curé  de  N,  D- 
de  la  Chapelle  j  Denis  Sgroote^  docteur  eni 
droit ,  assesseur  de  Pofficial  >  conseiller  du 
cardinal  j  Henri  Blyleven^  de  la  part  du 
chapitre  de  s^S  Gudulej  les  députés  àe  la 
part  du  magistrat  de  Bruxelles ,  nobles  et 
prudes  Charles  Vanden-Timpel^  chevalier 
de  la  toison-d'or  j  Jean  De  Dongelhergh] 
Jacques  Taye^  seigneur  de  Goyke,  Gwir 
laume  Buslyden  ^  tous  échevîns^;  et  Jean 
^oiîcAof  y  pensionnaire  de  la  même  ville ^ 
lesiquels^  après  avoîf  entendu  la  messe  du 
s^  Esprit,  et  après  lecture  faite  des  molife 
qui  ont  engagé  les  pères  du  concile  de 
Trente  à  établir  dans   chaque  métropole  y 
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%t  ddfls  d^àiltres  églises  îhfénetkres^  «il  sé- 
minaire ou  école  ^  pottr  y  élever  .et  faîite 
-^nsfruire  àkiii  la  discipline  et  les  fonctions 
'^Sclésiastiques  un  certalii  nombre  d^enf^ns, 
prvopôrtionné  au  Je  fecuhés  et  à  Pétendue  des 
àîocèsés,  été*    ^ 

>:»  Après  avoir  oUï  le  seîgnéiir  ibàrdînal  de 
Malines^  chargé  par  Ida  cdncîles  du  aoin 
de  ces^-dortes  d^établiaàemens ,  letjuel  a  con- 
sidéré qu'il  n'y  a  point  de  lieU  plus  corf- 
venable^  phis  commode  que  la  mdison  de 
Nazareth  dei  frétée  de  ta  'vie  corUfnune , 
située  |)résque  ail  milieu  de  la  ville  ^  près  des 
eaux  de  là  SetiriBy  et  dir  teniple  de  s^  Géîy  j 
vu  sur-ttmt  que  cette  maison,  dès  sa  preihière 
institution  9  a  éié  destinée  poUr  élever  et  ins- 
truire là  jeunese^   etc.    attenta  pràesertirii 
quod  eadetn  dùmuà  àpHHiàes^a  àtà  érection 
ne  et  in^titutione  ad  juventutem  instruett^ 
dam  et  docendam  fiierit  destinata y'  etc.     . 
»  Nous ,  du  consertleihehl  du  Chapitre*  de 
s^.  Gudule  et  du  magistrat/de  là  ville  de 
Bruxelles  y  avonâ  trouvé  bon  de  convertir 
à  l'usage  et^  à  l'utilité  du  sémitaaîre,  tous 
les  bîeiifi^meubles ,  immeubles  ,  héritages  , 
dépendances  9  possessions  réeJleSet  actuel- 
les   des  frères  de  la  iJie  commune  y  sans 
toutefois  préjudicîer  à  cèuic  qui  sont  dans 
cette  maison,  mais  au   contraire  pourvoir 
convenablement  à  leurs  besoins   et  à  leur 
alimentation.  iVb/z  intendens  tèmen  prop* 
tereaiis  qui  nuiic  actu  in  domo  étant  prae^ 
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judicare}  sed  eorum  rationem  kàbereêtw^ 
cessitatibus  convenienter  subvenirCf  etc. 

»  Ainsi  fait  et  passé  dans  la  maison4es/7i^ 
res  de  la  vie  commune^  e|i  présence  de  Jet» 
JiaetsApvej[i  ^  prêtre  ^  doyen  de  la  chrétienté 
de  Bruxelles  j  et  de  Gérard  de  Pauw^  receveur 
des  émolumens  de  la  cour  de  Malines  ». 

Les  frères  de  la  maison  de  Nazfiureâi 
furent  donc  supprimés  ^t  réduits  à  une  peiif 
sion  alimentaire. 

Dans  les  guçrres  de  religion  ^  l^école  et 
le  sémiiiaire  de  la  maison  de  Nazareth  fu- 
rent destinés  à  l'éducation  et  à  l'entretien 
Ae  cent,  pauvres  garçons  calvinistes^  en  vertu 
d'un  arrêt  du  conseil  de  guerre  des  rebelles, 
tenu  à  Bruxelles  le  i5  novembre  i58o.Ofl 
y  plaça  un  régent  et  six  professeurs  9  salft- 
xiés  de  la  caisse  des  biens  ecclésiastiques 
xonfisqués. 

En  i585  le  collège  de  Na^^areth  fut  leAr 
du  aiix  catholiques  romains ,  et  rétabli  sur 
le  même  pied  où  il  avoit  été  avant  les  trou- 
bles 9  en  vertu  de  deux  capitulations  ^  si* 
gnées  le  10  mars  de  la  même  année  >  an 
camp  de  Bevern^  dans  le  pays  d^  Waes, 
en  Flandre. 

Les  Urbanistes  ou  Riches -Claires^  dont 
le  monastère,  existant  depuis  l'à^S j  hocs 
de  la  porte  de  Halle  ^  avoit  été  détruit  par 
les  hérétiques  9  obtinrent  pour  leur  demeure^ 
en  %  588 ,  cette  même  maison  de  Nazarethp 
qu'elles  oçcupoiem  et  qui  porte  leur  nom^ 
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L'ëdtreation  publique  et  la  copie  des  ma-  . 
nuscrits  étant  deux  points  principaux  de 
Pinstitttt  des  frères  de  là  vie  coîrtmune , 
Fart  typogiraphique  leur  étoit  de  la  plus 
grande  utilité  pour  multiplier  leurs  connois- 
sances^  et  leur  rendre  un  temps  précieux 
qu^une  ennuyeuse  calligraphie  ab$orboit.  On 
▼byoit  aux  Célestins  de  Paris  un  exemplaire 
des  canons  de  Gratien,  manuscrit  :  celui  qui 
Fa  copié^  marque  qu'il  a  été  vîngt-uri  mois  à 
le  faire.  D'après  cet  aveu^  il  faudroit  mil- 
sept-cent-cinquante  ans  à  trois  hommes  pour 
fournir^trois  mille  exemplaires  j  au  lieu  que 
par  le  moyen  de  l'imprimerie  ^  ils  peuvent 
être  achevés  en  moin^  d'un  an  par  le  même 
nombre  d^bommes.  C'est  aussi  ce  que  dît 
Jean*Ânt.  Campaniis  dans  ce  vers  mis  au  bas 
des  éditicoi»  d'Udalricus  Gallus  ^  de  1470  : 

Imprimif  ille  die^  quantum  non  scribitur  anno. 

'  Il  cet  probable  que  les/rères  de  la  "uiecom^ 
mune^Ae  Bruxelles^  auront  appris  tout  le 
mécamsine  jde  la  typographie  à  d^université 
de  Louvain,  chez  Jean  de  Westphalie}  ou 
plutât  À. Cologne,  où  ils  avoient  une  maison 
^  leiizls  feères. 

.  Ceux  du  Val-s^.^'Marie  ^  dans  leKîngkau^ 
diocèse  de^  Maïenro  y  împrîmoient  en  mars 
2474  >  le  psautier  et  le -bréviaire ,  selon  l'u- 
faga  de  ce  diocèse  ^  al^ec  la  souscription  s 
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Qtt  d^nx  livres..  Lç  premier  Hvre  <^ntîeiif. 
seize  rubriques^  et  chaque  rjubdque  est  par^ 
tagée en  vingts  trenteet  trente^cinq  questions.) 
Ces  rubr^ues  traitent  des  sept  péchés  capi- 
taux ;  des  dix  commaiidemens  ;  dos  conseils 
ëyangëUque$  j  4^9  péchés  xôntre  lé  s^  Es* 
prit,  etCf  Le  second  livre  renferme  les  ru- 
briques mr  la.  censure  ecclésiastique  }  sur  Ici. 
4ifFéreptés  excommunications  portées  dans 
I^  d^crétales,  les  cléntentinéSs^le^extravà" 
gqntes;  spr  Jesj^i4^ensei ,  Finfeî^dit^  l^irré^ 
gularité^  etc.  ef^^snv  l'absolution. 

Ce  gros  volume  înrf^.  est  préside  huît-cents 
liages  ;.  le  papier  ^n  est  épais,  et  gris.  Il  est 
^^eéçuté.  sur  deux  .<}Qtonnes  , -de  cînquai^ 
lignes  chstcune^  dans  les  pages  qui  sont  plei-* 
mes.  Iie*tilrq.efiit^iiu  recto  et  au  verso  de  ch*» 
fute  f^pUlet  :;le6y citations  sont  très- multi- 
pLiiées  dans  :left Jteat'ges  :  Les. lettres  initiales 
jffSfJTuJ^ifiques  sgiat  ert  fîligranunesffouges  ^ 
h\bv^6^  ^t.l^j^açs.  :  W. capitales  de. chaque 
pljtiTftÇQi^.nt  distîxtguées  par  ua  trait  rouge  au 
pinCQaâ.  :  les  xpoints  i^  les,  deuic^  points  eo 
é^M@«  On  :nl|(  twuve  ni  chif&ea^.ni  récla- 
mes ^  ni  çigaat^t^fv  vlie  caractère  ;eat  un  go^ 
thîque-cursif ^  a^z  inenu.^diffuspavles  ?tbr^ 
yiatîon^.ejL  la  cf^^'^^nçtion  4^$^]çtt7f(S7  qui  Je 
rendent  d'une  lecture  difficile.  U  a  été  tracé 
etgravé  sur  l'original  même  de  ^fauteur  >,f^ 
Ja  ^us  grande  précision.  Car  il  n^est  poÎBt 
dèdôtite  qiië  les  j^td^êurs  et  lés  foïtdèurs^de 
«artet^ra»  se  KJùt^xxiàiôteat  aloM  'fours  Vjf» 
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$ttr1es  l^ttr^  des  itoanuscrits  autographes  d;^ 
auteurs  qu'ils  vouloient  imprimer.  Les  an^ 
ciens  imprimeurs  l'annonçoieut  dans  presque 
toutes  les  éditions  qu'iia  donnoient.  Les^é* 
res  de  la  vie  commune  ont  souscrit  cette  vé^ 
rltë  j  avec  le  nom  de  la  ville  de  Bruxelles  et 
la  date  du  a^  mai  147^9  ^ti  verso  à^  la  vingt- 
^euxièn^e  page  de  leur  Gtiotosolitos  ^  en  ces 
termes  :  Presens  hoc  spéculum  conscientia&^ 
quod  gnQtosolitos  dicitur ,  humilem  sui  ef 
dei  consequenter  docens  cognitionem....^. 
magna  et  eœacta  diligentia  non  solum 
ex  originàli  ipsius  autoris  manu  exarado 
i^fjftgiatum  verum  eûam  ex  autorihus  quant 
pluriniis..é  arte  impressoria  multiplicatum 
^t  quantum  humana  suffecit  indus  tria  satii 
soîerter  elahoratum.  Bruxelle  oppido  Bra^ 
bande  est finitum  féliciter  anno  dnt  P^y6^ 
xy  mes.  may.  Au-dessous  de  cette  sousci^ip- 
tion,  on  trouve  seize  vers  9  dont  les  derniers 
répètent  la  même  dater 

Virginis  a  partu  dumjluxissènt  simul  ahnt 
Mille  quadringenti  septuagintaque  sex. 

Or  ^  le  format  et  la  grosseur  de  ce  volume 
font  Conjecturer  qu'il  a  fallu  plus  de  cinq 
jsnois ,  sur-tout  l'hiver^  pour  Pachever,  et 
qu'il  a  été  commencé  en  \^jS.  Pen  ai  vu  un 
eoLemplaire  bien  conditionné  chez  Ermens  j 
et  à  la  bibliothèque  nationale  ;  les  récolets 
de  liouvain  en  avoieut  im  autre ,  qui   est 
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maintenant  à  la  bibliothèque  âé  Bruxellei; 
Le  second  livre  imprimé  à  Bruxelles ,  avec 
le  nom  de  la  ville  et  la-  date  ^  quoique  sans 
nom  de  typographe^  est  :  Sporta  fragmentch 
tum  ma  gis  tri  Egidii  Carlerii  ^  decanieccU' 
siae    Cameracensis  :  impresfsa    in   oppidù 
Bruxellensi  ducatùs  BrabantiM.  Anno  do- 
mini  M.  CCCC.  LXXVllI.  J'en  ai  vu  un 
exemplaire  à   Malinesy  chez  de  Setvais.^ 
s  en  est  vendu  deux  à  Bruxelles^  en  avril  1^92; 
tirés  des  bibliothèques  des  couvens  supprî^ 
mes.  Cet  ouvrage  et  les  deux  sni vans  de  trou- 
vent toujours  reliés  ensemble. 

Gilles  Charlier  ,  savant  docteur  dé  S(Mf- 
bonne ,  ùé  à  Cambrai^  élu  doyen  de  la  cathé* 
drale  de  cette  ville  en  i43i ,  se  distingua  an 
concile  de  Bâle  en  i433  ^  et  mourut  doyen 
de  la  faculté  de  théologie  de  Paris  en  i47^« 
.  On  a  de  lui  divers  ouvragés  sur  les  cas  de 
conscience.  Sporta  et  sportula  fhagmentxy 
rum^  en  forment  deux  vol.  in-£Pé 

Le  troisième  livre  imprimé  à  Bruxelles 
forte  cette  souscription  :  ExpVwit  sportu- 
la fragmentorum  magistri  Eàgidif- Carltn] 
decani  ecclesie  Cameracen.  Impressa  vt 
oppido  Bruxellensi  ducatus  Braoatié  An- 
no Domini  M.  CCCC.  L  X  JC I X^ 
J'ai  vu  cette  édition  chez  Ermens.  L'ou- 
vrage de  Charlier  est  un  recueil  de  répon- 
ses à  certaines  questions  théologiques ,  &î' 
tes  à  Pinstance  de  ^inquisiteur  de  la  foî>  et 
à  celles   des  professeurs  les  plus  célèbres 
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»tt  Ûiéolôglê  dé  ce  temps-Iâ ,  tels  4uti  îtenrî 
tie.  Pomeriôy  religieux  à  Sept^ Fontaines^ 
IBb^.  Bariaren^t%\\^ç,\x%  à  Groenendael^ 
daPév^ued'Arras }  de  quelques  prélats ,  ew^ 
et  d'autres  réponses  à  certaines  propositions 
téméraires  ^  suspectées  d'hérésie^.  Dans  le 
même  volume  on  trouve  tin  écrit  de  Jeah 
€ie  ^oulByon^lntètde  BechaUte^  professetit 
en  théologie  ^  trésorier  de  Péglîse  de  S'.  Pierre 
à  Liire  ^  qu'il  dédie  à  son  ttès-^docte  et  très* 
honoré  maitre  3gidi  Cnrlier,  doyen  et  chap 

,  noine  de  l'église  de  Cambrai.  C'est  une 
réfutation  de  Popiniôn  de  côux  quisoutien^ 
Hent  xt  que  s'.  Jean  l'Érangélîâte  ést  deveiiu 
»  fils  naturel  de  la  vierge /]^at  la  transubs* 
f>  tantiatîofi  dti  corps  de  Jeân^  au  côrpjs  du 
»  Christ  ^  en  vêitu  des  paroledadf essées  pat 
>i  le  Christ  sur  la  croix  ^  à  sa  glorieuse  mère 
n  vierge  Marie  ^  pn  disant  de  Jean  t  féihtne  1 
»  voilà  votre  fils  !  i^ 

Ces  deux  éditions  sont  k  lotigUes  lignes  ^ 
de  tr^ite-huit  à  quarante  sur  chaque  pag6 
în-f^.  Le  p]:^mier  ouvrage  est  de  cent-ttente^ 
cinq  feuillets;  le  second  de  vingt  -  qUatre4 
Les  lettres  initiales  sont  en  rouge  et  bleu  t 
les  points  en  étoile  :  les  commà  en  ligne 
obliqué  i  les  caractères  cursifs^'  gothiques^ 
serrés  et  diffus  j  le  texte  fort  abrévié  :  titre  : 
Scriptu^  domini  Johis  de  EcSte  sacte  theo-^ 
logie  professz  thesdàr:  eccle  s"^.  Pétri  insuL 
contra  dicentessactumJohém  evangelistatru 

Jàctumjiiiâse  filium  vïrginis  vsrum  etjKfLi^ 
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turalemper  transubstandationém  corporis 
jqhannis  in  corpus  ckristi  vi  ^erbomm  a 
çhristo  in  cruce  pendante  directorum  maùi 
sue  glose  marie  virgini  de  ipsîo  Jôhe^  muHer 
ecce  filius  tuus,  etc» 

J'ai  vu  chez  les  frères  Gasparolî  un  corn- 
juentaîre  de  Pierre  Balbi  ^  évêque  de  Tropea, 
ou  Torpîa  ,  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ^  sur  les  vingt-une  homélies 
Au  docteur  Jean  Chrisostome  ^  traduites  du 
grec  en  latin.  C'est  un  în-4^.  parvo,  à  lon- 
gues lignes  ,  de  vingtnsept  dans  les  pages 
entières;  avec  point  et. les  deux  points  en 
ëtoile;  les  virgtdes  en  lignes  obliques}  sans 
chiffres^  sans  réclames ,  mais  avec  la  date 
dé  |RA9  (1479)  ^  ^^  fi^*  ^^  caractères 
€t  1^  forme  entière  de  Fédition  sont  incoo- 
testablement  des  frères  de  la  vie  commune. 
Titre  :  Inoipit  epistolaris  pétri  Balbi  épis- 
copi  torpieij  ad  pontifick  maœirnà  put  se- 
cudû  in  librk  7/iginti  uniusomeliam  revercdi 
pa tris  et  eximij  doctoris  bèati  jofumfàs 
crisostomi  prçsulis  çstantinopolitani  è  ff^ 
co  in  latinU  translatarû  unguagiû  :  sans 
souscription. 

^  Le  quatrième  livre  imprimé  à  Bnucdles^ 
avec  date  ^  çst  :  Joan.  de  ^\  LaurenàopoS' 
tillae  evangeliorum  dondnicalium  totius  M- 
ni  et  aliquorumfestorum^  in -P.  avec  celte 
souscription  :  EooplicU  insigne  opus  postilr 
laru  per  référendum  maffistrum  Johanne» 
de  scmcto  Laurentio  ^  sup  evang^js  d&itt^ 
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Ulfi  ut^issime  composiian  iH  incKta  Bruxet^ 
tésium  duoatus  Brabantie  ^intatû  sumnpa 
cum^  induBtria  irhpres^um  ,  ac  anno  do^ 
mini  M^.  CCCC^.  LXXX^.hs^b  quarta  âîé 
nonarum  octobriumfèsto  beatiFrcmciscife'^ 
Uciter  terminatum. 

Xai  vu  plusieurs  exemplaires  de  cette  édi- 
tion du  4  octobre  1480  ,  chez  Enhens  ^ 
D0  Servais,  Gasparoli.  Cet  în*-P.  4e  cent* 
quatre-vingt-dix-sept  feuillets^  est  exécuté 
en-  deux  colonies  ^  sur  un  papier  fort  et 
beau.  Les  lettres  initiales  sont  de  divers^àr 
couleurs  j  la  ponctuation  coftim&  dans  les 
éditions  précédentes  :  le  caractère  grêle  et 
abréyié. 

Le  cinquième  livre  imprimé  à  Bruxellètf 
avec  date^  est  t  Beati  Bemardi  abbatis 
sernumesj  avec  cette  soustri|Mioiî^  ;  Expli- 
ckmtsermones  beati  bemandi  vbïrèvaaeTV' 
sis  abbatis  utriusque  partis  tam  ide  tempo* 
re  quant  dfe  sanctis.  Impressi  ac  tompleti 
Bruxell:  ineigni  oppido  ducatusBrabande. 
uànno  Domini  M^.  CCCC^.  Octuagesimo 
primo  a/me  pentkecostes  in  prùfesto.  •  • . 
C'est  un  in-f  ^«  imprimé  sur  deux  colonties^ 
de  quarante  lignes  chacune;  sans  chiffres, 
sans  signatures  j  sans  réclames ,  et  dans  la 
anéme  forme  que  les  ^récéden».«.  Éantander 
en  a  un  exemplaire. 

Le  sixième  livre  imprimé  avec  la  date  de 
x4&i^  est  selon  Ija  Vallière,  n^  5i8.  Sancti 
Bermurdi  primi  Cldre^FaUensls  abbatis 
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èpistole.  BtuatpUis^  eeriio  idus  aprUis  14^^ 
inj^...  Je  ne  Pai  point  vu  >•  la  bibliothèque 
du  cçllèg^  d^  Navarre  k  Paris  9  en  poasédob 
un  exemplaire  ^.  et  d^apràs  )e  témoignage  de 
Visser,  )X  9*^  trouve  wi  autre  à  la  biWnh 
thèque  publique  à  Utrecbt^ 

'  Le  septième  livre  impidmé  à  Bruxelles ,  est 
Jjegende  sanctprum  Henrici  impera taris  et 
Kunegundis  împeratriois  xtirginwnetcQfipk 
gum^  inr4^.>  à  longues  lignes,  de  vin^Hsept 
dans,  les  pages  enlières,  point  et  deux  pointi 
len  étoile^  parenthèse,  :et  signatures ,  dont  la 
dernière  est  h  V»..  Les  <:araictères  scmt  d?ua 
gothiq^e-cursii!  :  les  lettres  sont  liées  taokôt 
avec  celle  qui  la  précède ,  tantôt  ayec  celle 
qui  la  suit;  la  virgule  est  eot  ligne  dbliqUe: 
l'édition  ç^  chargée  d'abréyiaiioij^s*    : 

Au  veiiso  du  premier  feuillet  est  uiievgrat 
vure  en  bois  ,  qui  représente  J^^^n  et  CWr 
gonde ,  4  côté  d'un, petit  aul^l,  sur  lequel 
çst  placé  l'enfant  Jésus,. qui' tient  une  coih 
;-onne  de  chaque  main,  qu'il .p<>se  sur  la  tète 
de  Pun  et  de  Tautre*  Au  reçto*  du  dernîec 
feuillet  on  voit  une  aigle. éployià^/vportwt 
çur  sa  >:ête  la  couronne; impériale,, et  tenatil 
dans  ses  serres  l'écusson  de  H^nri  :  ces  deux 
gravures  sur  \>ms  sont lassesp  bien  exécutées, 
At*  .baç,;de  chacune  ily  a  des  vers  latias  e» 
flamands  qui  ne  sont  paa  .lignes  d'ètoedté0# 

L'otivr4ge  coinnoncâ:  par  deux  priJ^ues 
sur  las  /légeiides  du  sàînt  !et  de  la  saifltet 
Cellerci  est  uiie  compilatipâdôs  «utjrea  «M^ 


Digitized  by 


Google 


(357) 

kii<|ueé  9  éf&rses  en  divers  lieux ,  découverte^ 
pi^r  l?auteur ,' notamment  à  Bruxelles.  Suit  la 
^  de  Hjenri  t.  Incijnt  vita  sti  Henrici  ocpia* 
nissimi  impatoris  et  3/essoris.  Dans  le  pre* 
mier  cliapitre  on  trouve  l^arbre  généalogique 
de  Henri  EL,  dont  la  tige  estOttoQ  duc  de 
oaxe'^  tjcès-bien  .exécuté.  Cette  légende  est 
rferapUe.de  faits  Iliisfioriques  ^asœz  întéressans  t 
elle^esi  partagée  en  quatorze  chapitres  :  la  vie 
de  Cunégonde  suitx^eUe  de  {lenri^  diyiséd 
^n  six»  .  .- 

:X4es. leçons  et  J^offîce  de  la  messe,  prc^res 
à  Henri  e£  à  Cunégoiida>  pour  le  jour  de  leur 
fête^  sont  placées  à  la  fin  des  légendeset  font 
partie  du  livre.  Souscription  :  Ad  ktudem'  et 
gloriam  onq^o^tis  deL  gVàsé  ruirginis  ma^ 
ne^,çt<omnium  sôo%Jiniuntfdimter  légende 
sçor%^HenruÀ  Ipatpris  etKunegÙTuhsTpa^ 
tricis.  "virgirùim  et  diugum  summa  cimt  di* 
ligentUt  irnpmst^i^/finiosa  civitate  Bruac^sl^ 
lem  ;  p  fris  cois .  vite  in  Nazareth.  Anna 
dnVjHé  ce  ccé  la^aciiijé  Édition  très-soî-r 
gnée,:  lettres  initiales  rubriquées  :  très-iare^ 
trèsrceciierchéè  à  raison  de  la  souscription 
par  lesirères.dela  vie  commune ,  que  Ton  ne 
rencontre  point  dans  les  autres  éditions  qu'ils . 
CMM  données.  Je;  n'en  ai  vu  qu'un  exemplaire 
okez.M.H.  V.D;B.  D  s'en  esl  vendu  un  autre 
pn  1 79a  à  Bruq^eHes.  .(Y^y^^  ^  4^*  catalogue 
4^£rmens9  n\  2387). 

Il  s'en  est  trouvé  un  exemplaire  à  Bruxelles 
àftxm  le  second  c^ta^og^e  des  couveps  sup<« 
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primés  ^  vendu  le  1 3  mars  1786^  avec  la  date 
de  1474*  Mais  cette  date,  est  une  erreur  da 
copiste  y  ou  de  Pimprimeur(  Voyez  ce  2^  car 
taiogue  y  page  78)« 

De  Cberatte,  tréfonder  de  lÀég0y  poasé- 
doit  un  petit  in*p-i2^  d'un  pouce  d'épaisseur^ 
qui  est  la  partie  d%lver  du'véritabie  ordinm 
del^église  de  s\  Lambert;  de  Liège  j  imprn 
méé  avec  soin  y  à  Bnue^ei  y  ville  célèbre  du 
duché  de  Brabant  ,  et  achevée  dès  le  eom* 
inencement  de  l'année  1487*  Ce  livret  ett 
sans  titre  y  et  sans  nom  d'imprimeur  :fliais 
la  nature  4^  ^^  souscription ,  ûa  forme  rao* 
deste  et  identique  à  icelles  que  nous  arons 
rapportées  cb*dessus;»  indiquent  que  cet  cm* 
vcageest  sorti  des  presses  dès  j^re^^^  ^ 
vie  comnuine.d^  £rE£:rç/^«  D^ailleurs  nous 
ne  connoisaons  ^k  oefcte  époque  y  d'autres  im- 
primeurs qu'eux^  On  trouve  ce  livret  dans  le 
catalogue  de  Ckeratte  {Liturgies y  vP.  u4)i 
dirigé  par  le  savant. Pi^^ia^/^  sous  le  titie^ 
Pars  hiemalis  veri  oniùmrii  ecclesie  Léo* 
diensis  sancû  Leunberii.^  Çkiè  satis  magnû 
txum  diligentia  in  solempni  civitate  Bnastl' 
lensi  ducatus  Brabantie  féliciter  est  impf^ 
sa  an.  incOmationis  dm  Mk  ccoc.  /araMwA* 
jam  incipienté..^  Il  est  probable  qu^ils  a»- 
Tont  imprimé  les  trois  autres  parties  dd  ^ 
bréviaire  y  qu'ion  ne  vetrouve  piîis* 
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JÈdidons  attribuées  çuix  frères  de  la  vw 
communes 

Si  les  frères  de  la  vie  commune  ^  de  Bnixel« 
les^  n*a voient  employé  ^qu^une  ihème  forme 
de  caractères ,  et  une  même  qualité  de  papier  ^ 
il  seroit  facile  de  juger  leurs  éditions^  qu6i«- 
que  axMnymes^  par  la  confrontation.  Mais^ 
comme  il  est  absurde  de  ne  leur  supposer 
qu'un  seul  caractère  et  un  seul  papier  j  il  ne 
l'est  pas  moins  de  décider,  sur  la  resisem*- 
blançe  des  types  et  Tidentité  de  papier^,  que 
tel  ou  tel  livre  ^  sans  souscription ,  est  sorti 
de  leurs  presses.  Plusieurs  fms  j'ai  rapproché 
les  unes  des  autres  les  éditions  du  Gnotosa- 
litosy  àe  Sportulafragmentorum  ^  des  Pos^ 
ûUae  evangeliorum  ^  afin  de  mieux  les  com«* 
parer  et  les  juger.  J'ai  remarqué  chaque  fois 
une  telle  différence  dans  Pœil  du  caractère 
particulier  de  chaque  édition  ,  et  dans  l'es*» 
pèoeldu  papier ,  que ,  sans  la  certitude  de  I^l 
souscription ,  je  lea  aurois  jugées  de  diffé^. 
rens  împrimeursi  U  n'est  personne  qni  ne 
puisse  vérifier  cette  observation.  Je  me  hotf^ 
nerai  donc  à  indiquer  }es  imprimés ,  dont  les 
caractères  sont  les  plus  approximatifs  de  ceux 
qui'  sont  décidément  avoués  appartenir  aux 
frètes  de  la  vie  commune. 

Pétri  de  Aillyaco  commentarius  in  IP^^ 
libros  sententiarum  ,  în-P.  sur  deux  colon- 
nes 9  de  trente*neuf  lignes  chacune  ^  dans  les 
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|)ages  entîèf eâ  :  lespoînts  en  étoile;  les  àommd 
éû  ligne  oblîqiie  ,  sans  chiffres ,  sanà  récla* 
mes^  sans  titre  bien  distinct^  avec  les  signa-» 
tures  a  îj  ^  a  iij  5  ©te.  L'œil  du  caractère  res- 
semble asisez  à  celui  du  OnotosolitoS  ^  et  plis 
encore  à  celui  des  Postillae  evangeliomm  j 
tnais  le  pa|)ier  en  est  beaucoup  plus  blanc  et 
plus  fin.  Èrmens  en  a  un  exemplaire  y  qnî^ 
en  1484  9  appartenoît  aux  croisiers  àtTS^^ 
mur  :  Santander  un  autre. 

Ce  Pierre  d'Ailly  ,  Petrus  de  AiUyaco^ 
^toît  de  Compiègne^  docteur  de  Sorbontie^ 
chancelier  de  Tuniversité  de  Paris  ^  confes^ 

,  6eur^  aumônier  de  Charles  .VI,  ërêqned^ 
Cambrai ,  cardinal  en  i/^ii^  un  des  fondai 
teurs  du  collège  de  Navarre  à  Paris  ;  appelé 
de  son  temps ^^  le  marteau  des  hérétiques) 
liomme  éloquent  et  profond ,  très-célèbre  dans 
les  écoles  de  son  siècle ,  comme  l'annonce  le 
prologue  de  cet  ouvrage  :  Incipit  prologus 
super  lecturam  senteniiarum  reverendissinu 
in  Chrlsto  patris  et  domtni  magistri  Pétri 
de  Aillyaco  in  sacra  pagina  professons 

Jama  super  aethera  noûy  necnon  cardîmAs 

quondam  cameracensis  meritissimL  Ilmofn* 

rut  à  Avignon  en  1419  ^  en  revenant  du  con^ 

cile  de  Gonstanceé 

.    J'ai  vu  chez  les  frères  Gaàparoli  le  livre 

des  épitres  de  Pierre  deBloîs  sur  la  disciplina 

et  les  règles  ecclésiastiques.  On  sait  qtie  cet 

auteur^  appelé  de  Biais ^  du  lieu  de  sa  naia^ 

sauce ,  après  avoir  étudié  à  Paris  et  à  Bo^ 

logne  ^ 
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io^e  ^  £ut  prÀ:epl:eur ,  puis  secrétaire  dé 
GaHlaumé  II ,  roi  de  Sicile.  Il  fut  mandé  en 
Atigletçrre  par  Henri  II,  piantagénet^  et 
obtint  Parchidiaconé  de  Bath  y  dans  le  Sch 
mfiisetsiiite.  Il  fut  aussi  chancelier  de  Bi^ 
chard  j  archevêque  de  Cantorberi  s  il  mourut 
en  Aaigleterre  Van  1 200i  On  a  de  lui  cent-* 
quatre-vingt-trois  épitres,  imprimées  par  les 
/hères  de  la  vie  commune  ^  in^^. ,  sur  deux 
colonnes  ^  avec  point  et  les  deux  points  en 
étoile  ;  les  virgules ,  .les  traits  -  d'union  en 
ligne  oblique  9  sans  signatures ,  sans  chiffres  ^ 
sans  réclames:^  sa^s  souscription^  La  pre- 
mière lettre  adressée  au  roi  d'Angleterre  sert 
de  ..prologue.  Titre,  illncipkint  epiètole  mu^ 
gi^ri  .Pétri  Bieseusis  bathoniensis  archi^ 
dyaconi  quarum  prima  vieem  prlogi  con^ 
tint^t'ad  regem  Anglie. 

Les  mêmes  amateurs  et  Douglas  ont  aussi 
deux  éditions  de  ces  mêmes  frères  j  exécu- 
tées en  lettres  gothiques,  in-f^.,  en  deux  co- 
lonnes^ avec  la  même  ortôgraphe  que  ci-des- 
sus )  et  les  mêmes  typés.  Il  n'y  a  de  diffé- 
rence que  dans  les  lettres  ^  et  /'qui  sont  t:ar- 
tée3j  au  lieu  que  dans  presque  toutes  les  au- 
tres éditions  elles  sont  crochues  par  le  haut 
et  aiguës  par  le  bas.  Titre  du  premier  ou- 
vrage :  Legenda  sançti  Silvestris  pape  ab 
Eusebio  Cesariensipalestine  greco  sennonek 
cçnpilata.  A  la  fin  :  Explicit  Uganda  sel 
Sihestrîs  ppe. .. . 

Titre  du  second  ouvrage  ;  Inçipit  prologus 
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In  UhrÔsciAlhcimisijhc^itocontrahereûcos 
SabeUium^  Fotinumet  Arrium.  Ala£n  :£;{•'. 
pliait  liber  terti^  sancti  Athanasij  d^fidz 
catholica.  C'est  la  défex^e  du  dogme  de  la 
trinité  et  de  l'incarnation  Contre  l^s  héoéâes 
de  Sabelliiis  et  d-'Arius ,  chef  des  Ariens* 

Vu  chez  Ermens  9  Collatîones  sancéorum 
patrum  quas  scribit  Johannes  Casdanus^ 
în-i^.  sur  deux  colonnes,  de  trente-huit  lignes 
chacune^  dans  les  pages  entières;  sans  chif- 
fres, sans  réclames;^  sans  signatures  :  les 
points  et  les  deux  points  en  étoilejsans  comma; 
les  lettres  initiales  rouges ,  au  pinceau  :  fcni 
du  caractère  est  plus  gros  et  plus  usé  que  ce* 
lui  du  "irnotùsoUtas.  Il  ressemble  plus  paiti- 
culièrement  à  celui  des  PostiUaa  de  s^.  Lm- 
renûo ,  etc.  Cet  ouvrage  ascétique  renlenne 
les  vingt  -  quatre  conférences  des  pères  èi 
désert j  que  Jean  Cassien  ,  solitaire  delà 
Thébàîde,  a  ccmiposées  au  commencement  du 
5^.  siècle. 

Les  dix  premières  conférences  ou  colla- 
tions sont  dédiées  à  Léotice^  évéque  de  Fréjitf> 
et  à  Heliadiusy  supérieur  d'un  monastère 
établi  en  Provence  :  les  àept  suivantes  à  Bo^ 
norat  et  à  Eucher  :  les  dernières  à  Jwiniéi) 
Minerine ,  Léonce  et  Théodore  ^  comme 
l^annonce  le  prologue...  On  croit  communé- 
ment que  la  première  édition  de  ces  abla- 
tions est  celle  de  Bâle  de  i485  :  mais  j^en 
doute. 

Casus  BreHs  super  totum  corpus  Uffxm 
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pèr  Tonff^p^um  Johau.  de  Tumbut^}n  -  P%  -, 
à  jLpngaesi lignes^ sur  beau  papier:  sacs  cliif* 
fresji  6ap^  6ignatures>  sans   réclames  :  les, 
poinU  e^  étoile.^  les  virgules  en  ligné  obli- 
que :  caractères  conformes  à  ceux  des  Pos-- 
tillae  evangeliorum  ^  etc.  L'exemplaire  que 
j'ai,  vu  chez  Ermens  venoit  du  monastère  de. 
Rouge-Clottre  ^  dans  la  forêt  de. Soigne.  On> 
remarque  que  les  frères  de  la  vie  commune 
s'attachoient  à  imprimer  les  ouvrages  des  sa* . 
vans  9  avec  lesquels  ils  ëtoient  le  plus  liés^] 
e%  qu^  les  monastères  voisins  recueilloient. 
s^vçç^in  leuTQ  éc^itions...  Cet  ouvrage  est  un 
abrégé  des  cas  de  tous  les  livres  des  digestes j 
mis  en  ordre  par  Jean  de  Tumhout^  appelé, 
aussi  Jea|i^J\^^;z^  ou  Nouts ,  maître-ès-arts , 
licencié  ..en  4roit  et  professeur  aux  institutes 
à  Puniiœraité  de  Louvain  ;  revu  ,  corrigé  ^ 
augqienté  des  leçons  de  différens  autres  pn> 
fesseurs  en  droit. 

Valèref-André  ^  Foppens ,  Paquot  avancent 
q^^.. cette  édition  a  été  faite  en  Allemagne  ; 
Vis  se  trompent.  Seemiller  dit  qu'il  est  plus 
vaturel  de  croire  qu  elle  a  été  exécutée  à 
l^ouvain,^  puisque  l'auteur  y  professoit.  Je 
$uis  de  son  avis  sur  sa  présomption^  mais  il 
se  trompe  sur  le  lieu  de  l'impression.  L'édi* 
Ikion  appartient  incontestablement  anx  frères 
delaviée  commune  de  Bruxelles.  Pour  s'en 
<;<M0tyaiocre  \  il  suffijrà  de  rapprocher  et  de 
comparer  leurs  caractères.  Il  est  même  pror 
iMhlequGCçtouvrageàété  imprimé  entre  i4^ 

L  1  2 
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tt  1482^  ptiîsque  Noyéns  n'est  devenu  prcn 
fésseur  à  Lôuvain  qu'^ti  décembre  1480,  et 
docteur  en  droit  ^  en  i4Ba.  Dans  Pîntitdé 
de  son  livre  il  se  dît  maître-^ès-arts^  lîtèncié 
en  droit  et  professeur  ordinaire  aux  îrisfitu-r 
tes  :  or,  si  à  l'époque  de Pim pression  denses 
cas ,  il  eût  été  docteur ,  il  n'atiroit  pas  *bn!Î8 
cette  qualité.  {Voyez Jhsti  acMieniiûi)/ 

Outre  les  sermons  de  s\  Pernard  de  1481  y 

et  le  commentaire  de  Pierre  d^Ailfy  sur 

les  quatre  livres  des  sentences ,   que  pbs-f 

sède  Santander^   il  '  a  encore  les  '  é^t^^ 

suivantes  que  nous  jugeons  être  Amjrèm 

de  la  vie  commune^   par  la   comparaison 

que  pouô*  avons  faîte  de  leurs  caractères. 

B.   Gregorij  pape  omeliae  in.  Sfséïfhiekm. 

Il  commence  par  JBpisiola  ieati^^fe^or^ 

pape  de  easpositione  Ezechielih  âd  Ma^ 

rianum  episoopumi  et  finît  par  Expikfiunt 

omelie   Greffon;  pape  in  Ezecki^h^  p^ 

phetam.  Dep  gracias  amen.  Ces  h««rtéKes 

sont  imprimées  in-P;  sur  beau  papier,  en 

deux  colonnes  de  trente-^huit  lignes  chacune 

dans  les  pages  entières  \  sans  chifà^ ,  sans 

réclames,  sans  signatures,  et  sans 'titre  au 

haut  des  feuillets.  Lies  frères  Gasparoli  en 

ont  un  exemplaire.     ^  > 

JB.  Bohaventure  stàmulus  amoris  seu 
itinerarium  mentis  in  Deum.  Cet  outro^ 
ascétique  est  un  in»4^.,  exécuté  à  loûg»^ 
lignes,  au  nombre  de  vingt-sept  dam  ^ 
P^s  entières,  ^v^  si^atures^  xtii^  8^ 
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chHifeBS  et  safis  réclames.  Eimens  en  pô$-p . 
isède  i»n» exemplaire.  J'ai  vu  le  même  ouvrage 
à  la  bibliot/  uatîoB.  :  titre  :  Incipit  liber  qui 
dèdtur  stimiâus  àmoris  giiem  composidt. 
dHùs  frattr  B&nmentura  aéordinefratrunt 
minanan.  A*  la  fin^:  Eocplicit  itinerarium 
Bona{^entur^  rnenfis  in  Deum  :  mêmes  carac- 
tères etméimes  abrôvîatures  que  le  Gnotoso^' 
Utos  9    divisé  en  troîâ  parties  ou  gradus  y 
chaque  pai^tie'  eA  -  seia^e  ^  ^dix  -^sept  jet  Vingt  * 
chapitres^  ^^  •  ^ 

vJharmis  $iiIèsberiensi^^ûlà,rnoterisis^^pis^ 
oopij  de  nugis  cùriaUufti  et  T^estigiis  phi^ 
lost^hùrum'opfispraeclanirn.  Cette  édition 
ifl-fr,  esl>  faite  fliuEr  deux  cdiô4nes  ^  de  quk- 
saûDté  ligpes)  ekàcune ,  sans  chiffres  9  sans 
signatures*^!  çanstvéclam^.  La  souscription  : 
^mt  opus  preèlanim  de  ttugis  curiàlium 
et.^uesfigiispfàlosophorum  cujus  Jotiannes 
Sédàsberieims  ax>tarjuit.:.  Les^frères  15^^^* 
pavoli  en  ont» 4m  exemplaire. 
^.i£e  traité  des  vanités  ou  des  sottises  dé 
ZÂÊkpur^  traduit  en  français  par  Mezeray^ 
a^  lété  composé  en  latin,  dans  le  la^.  siècle^ 
par  Jean,  de  Salesberi  ou  Sarisberi ,  Sa-^ 
Uaburiy  Anglois  de  nation ,  élevé  en  France^ 
ilu  évêque  de  Chartres  ^  où  il  est  mort  vers 
l'an  ii8â.  C^étoit  un  des  plus  beaux  génies 
de  sont  siècle,  il  étoit' Parai  de  Thomas 
Becquet^  chancelier  d'Angleterre ,  arche- 
irêque  de  CaxitoiEberi^  qui  fut  assassiné  dans 
6xm  éj^se  1'^  \}7^*  h^  relatîoii  de  la  vie 
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et  du  martyre  de  Thomas  Becqu^t^  cxm-j 

posée  par  Jean  Salesberi,  $e  trouve  maDUS-. 

cri  te  à  la  fin  de  V exemplaire  de  jSffniander.<\ 

Ce  même  bibliographe  possède  Sùmma  cok. 

laclonum  ad  omne  genus  homikum  :  in-P. 

imprimé  sur  deux  colQu^es^^i  de  quarante 

lignes  cbacune  dans  les  pdges  plaines,  sanfr 

cjiiffrçs ,  réclaj^ep^  sig];iatUF6$  j  axec  les  titres. 

au  haut  de3 .  pf^e$p.  Souscriptioîa  :  Finitum 

ejtf  hoc  qpus.  Annç  DçnUni.  i3  4*  7^.  Die 

tj  mensis  julij.  Cheratte ,  à  Liège ,  en  pofr- 

s^4^  un  ea^çinpla^  semblable  (Voyez.  «>n 

catalogf^e  N^^  3§o)t,  l^a  YaUière  en  aYoU> 

un  a(utre'  (  Voy^vsop  catalogue  JN"^.  54»)*^ 

Cet  ouvrage  politico-^morajb  est  divis^ieit 

^t.  parties 9  .et  çb^ue  pairtiie»  en  plasiâsKsi 

distiti^tlona  :  Tailt^uir  est  auon^rme.u  Saur* 

t^ndçrî,  dan6sofl.c«t^lQgwr\N?»^.i5oi)  Jw^.. 

sppi^  que  cette  édUipu  appartient?âuxy9À^ 

d^\laf  vie  commune  à^  Bruxelles/,  à^raisoit 

de  la  ressemblaîKI^  des  cairactères.  Sa  conA 

lecture  est  encore .  apf^yéo  swr  un  feuillet 

de.yélia^  placé  à  la  tête  de  5onîe^empltf>^ 

lie  y  où  Qn  lit  wie  note  nlaAUSorite,  en  kb> 

très,  go*mque&f  d^: Antoine:  Mstôurml^  chan 

çoîne  deJÛiiège,  qui  marque  l'avoir  aicheté  à 

^^^xçlle$  en  i4;^^*  Hune  UheBum  ego  ^ 

tliQ^ius  J^stQi^mel  emi  Bmia:elis.aàao  xpi 

Vt.  îM/çk  Iap^ii)\  Une  autre  nv^in  contoflapû* 

raine  a  écrit  plus' bas  que) sailli v|e  ag^at^ 

liien*  wxjkèfîes  t^g^U^Ue^Ja^uùsonA 

s\.  Léouavdy  près  de  î^^^y  et  cpi^'^  ^^^ 
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ra  ùé  donné  par  yénér^ble  homme  AntoÎTi» 
Estoumel. 

Mais  toutes  ces  présomptions  ne  font  pas 
preuve  :  d'autres  considérations  les  renver* 
sent.  1^.  Les  caractères  des  frères  de  la  vie 
commune  ont  une  si  grande  ressemblance 
avec  ceux  de  T/ur-^Hoemen ,  qui  imprimoit 

•  il  Cologne  çn  1471  >  et  sur-tout  avec  ceux 

•  de  la  préface  de^son  Fctscicuhis  temporum^ 
.que  l'on  croiroit  qu'ils  les  ont  tirés  de  ^ 

fonderie.  2^.  Avec!  ceux  de  Heynricus  Heyn- 
jrici  9  imprimeur  à  Leyde  en  1484  y  du 
Tractapis  B.  Thome  de  Aquino  de  huma'- 
nitate  Christi^  dont  Ermens  a  un  exemplaire. 
3^.  L'acquisition  de  Summa  collacionum , 
faite  à  Erutelles,  prduVe  (et  tien  de  plus) 
que  dans  cette  ville  florissante  et  célèbre 
par  la  cour  éèlatante  de  PAilippe-le-Eon; 
dte  Charles-le-Hardi  /  de  Marie  de  Bour- 

-  S^ë^  ^^  ^  J^ààoimilien  ^  îl  y   avoit  des 
'  communautés  ou  métiers  de  libràiriers  ^ 

d'écrivains,  d^ imprimeurs  9  de  relieurs^  de 
,  faiseurs  d'inrages  /comme  à  Anvers  en  i44^9 
à.  Bruges  en  1^44^  y  ^c*  J'opiï^ô  idonc ,  avec 
Van  Praet  et^de'Bure,  que  cette  édition  a 
été.  exécutée  à  Cologne  par  TUer  Hoernen. 
Quant  auxcirvum  ou  circa  annum^  que 
la  plupart  des   bibliographes  se  plaisent  à 

-  mettre  aux  éditions  sans  date,  rien  de  plus 
arbitraire  et  de;phis  futile...  Pour  donner  les 
à!^peu>-près  de  l'ëpaquede  Péditiôn  d'un  livre 
quelconq[ûe^  qui  na  pas  de  date ,  il  faut  des 
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raisons  déteriâmantes  ^  d^  iirdàctiofls  tirées 
fioît  de  la  nature  et  de  l^histoire  de  Pouvrage  j 
80Ît  de  l'âge  de  son  auteur ,  de  son  impri- 
meur j  de  son  possesseur ,  etc«  Je  vois  ^  par 
exemple,  dans  Pédîtîon  sans  date  de  Pétri  de 
Aillyaco.  inlV  lih.  sentent.  (  page  36o)^  que 
les  religieux  de  s^**.  Croix ,  à  Ifaraur ,  en  pos- 
fiédoient  un  exemplaire  en  14^4  9  d'âpre  k 
note  manuscrite  et  la  date  qulls  y  ont  ag*ou« 
tes  :  je  peux  donc  conclure  tque  cet  ouVra^a 
été  imprimé  vers  Pan  xéfiiiué  Du  resté ,  je 
n'admets  en  preuve  des  vérités  typographn 
ques  que  les  souscriptions  autbenki(|ue& 


Arnaud  de  Bruxelles. 

Bruxelles  avoît  déjà  donné  en  i473 ,  à  Na^ 
pies  ^  un  artiste  typographe  très-K:élèbre  ^  daas 
la  personne  è2 Arnaud.  J^ ai\a chez Kujpers 
une  édition  qu^il  a  exécutée  à  Naples  f  k  21 
juillet  1473  9  en  magnifiques  caractères  ro* 
mains,  des  sermons  de  Robert  Caraccioliy 
surnommé  de  Licej  Éa,  patrie  ,  du  royaume 
de  Naples;  religieux  dePordre  des  frères  i*i- 
neurSjUndes  grands  prédicateurs  du  i5*.  siè- 
cle :  titre  :  Sermones  -  clarissimi .  in  sacrd 
tïieologla  magistri  Jratris  Roberti  Carat- 
zuli  de  Litio  ordin.  minor.  de  timora  judi* 
ciorum  dei  :  impressi  in  civitate  Neapohs 
per  Amaldum  de  BruxelUu  die  xxi  men- 

sis  juin.  Amto  M.  CCCC.  LJKJCIIL 
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^05$e  Bacîe  ^Jodocuà  Badiu^ ,  It^  eti  i4ll$4  ^ 
à  Asscl^é^  eiliBrabant  y  de  là  surnommé  As-^^ 
àénttUs ,  fit  de  bôtinès  études  eh',I?landt^è  et 
en  Italie  :  îl  professa  le  grec  àXyoii  :  fut  le, 
corretleilr  bii  le  pi'ote  de  Jeaij  T*rechsel^  îm- 
primeur  de  cfette  VîUé  i  devint  lui-thême  irti- 
primeur  et  auteur  :  il  publia  divers  classî-* 
qiïes  qu'il  commentoit  lui-même  :  ses  presses 
ëtoient  généralement  connues  ^  soûs  Pen* 
iieigae  àeprelum  nscensianum  y  dont  on  voit 
Testampe  ou  la  figure  au  frontispice  de  toutes 
ses  éditions.  ITfaùt  lîré  Féloge  de  ce  savant 
imprimeur  j  le  catalogue  de  ses  ouvrages  j  et 
le  nombre  de  ses  éditions^  dans  Trithème^ 
dans  Érasme  >  dans  Ches;illier.  Il  imprimoit 
à  Lyon  et  A  Paris  ,  sur  la  fin  du  i5*.  siècle* 
^iPai  vu  plusieurs  de  ses  éditions  ^  entre  au- 
tres, une  du  mois  de  septembre  1494?  ^^^^^ 
à  LyoA  9  qu'il  dédia  à  son  ami  et  son  protec- 
teur Jean  Trithème ,  abbé  de  Spanheim  j 
«DUS  le  titre  Ae  Dialogus  magistri  Guillerml 
de  Ockam  doctoris  famosissimi.  qui  intitw* 
latur  de  Hereticis... .  Josse  Bade  étoit  en  re- 
lation avec  Antoine  Koburger^  à  Nurem- 
berg ,  qu'il  regardoit  comme  le  premier  des 
libraires ,  et  un  des  plus  fidèles  et  des  plus 
honnêtes  commerçans  en  librairie*  Il  fait  Pé- 
loge  de  l'accueil  qu'il  faisoit  aux  gens  de 
lettres ,  et  du  soin  qu'il  prenoit  à  imprimei" 
très-correctement  les  meilleurs  manuscrits* 
Siquidem  cujn  sis  Ubrariorum  facile  prin*^ 

Mm 


Digitized  by 


Google 


(  370  ) 

ceps  9  etinter^delas  at^iie  honestos  merca- 
tores  non  injèriori  toco  positus ;.....  Uttera- 
tos  omnes  et  colis  etfovesf  peryigilemque 
curant  ad  bonos  codices  vere^  torse  ^  ne  sine 
mendis  imprimendos  adhibes.  (  Voyez  la 
lettre  qu'il  lui  écrivit  ev^  i499)« 
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BRUGES.. 

Colard  Manslorv.  Jean  Briton.  Souscrip' 
lions  énigmatiques. 

'  I  dÉÉlI ' 


XiE  citoyen  Van  Praet,  dé  Bruges ,  v^rsé 
dàris  Phîdloîre*  Iktërrtîite  et  typographique 
'A^  sok  pays  ;  célèbre  par  les  cotinoissahceA 
qu'il  a  des  manuseriis  et  des  îinprîméà> 
partifcîilièrément  de  ceux  de  la  bibliothèque 
nationale ,  où  il  occupe  une  place  distîhguée« 
a  donné  ëh  ^février  1780,  des  recherches 
ërhdites  et  impartiales  sur  là  vie ,  lès  éctîtà 
et  les  éditions  de  Colard  Mansion^  qui  im-^ 
primoit  à  Bruges  d^^s  lé  i5^  sièèlé.  Il  aroît 
été  devaUcé  en  novembre  1779,  Jiafle  s^" 
vaut  Mtorcièr  ^  ï\\û  k  fait  CQnnoître  plusieurs 
ouvrages  sortis  des  presses  de  Matision  y  dorlt 
les  biblibgifaphès  les  plu^  célèbres  n^ont  |)oint 
^àlrlé*  ôonîme'ces  recherches ,  faites  par  les 
soins  de  tes  habiles  connoisseurâ  ^  li'oïit 
essuyé  ancùiie  critique,  et  comme  j'ai  vérifié 
Féj^iàtertée  des  édit4oris>  je  me  fais  uii  devoir 
de  les  rèridre  au  ()iiblîc  avec  quelques  àd- 
mtidUs^  je  leà  te^Aînerai  par  quelques»  ré- 
flexions sur  Jedn  Briton  de  Bréi^è»,  iih- 
l^ilhdulr  prétendu  du  milieu  du  t5^.  siècle  ^ 
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tt  par  quelques  souscriptions  énîgmatique» 
que  Pon  trouve  dans  certaines  éditions.  * 
Mercier,  ci-devant  abbé  de  s^  Léger  de 
Soîssoi^s  j  donne  de  la  manière  suivante  j 
une  notice  de  huit  éditions  faites  à  Bruges 
»ar  Colard  Mansion/  inconnues  à  ^rosper 
Marchand,  Elles  formoient  lu^  gros  v.  in-P* 
imprimé  en  caractères  gothiques.  Elles  ont  été 
ipLchetées  par  le  baron  Ae  Heiss^  à  Salins  j 
en  Franche-Comté,  chez  un  bouquiniste.^ 
:,,?. 9. ^Petjf  traittîé,  extrait  des  cantiques, 
intitiflé  ;  h  Jardin  de  Dévotion ,  oifquel 
famè'dçvot^ .  quiert  sof^  ^  cpfioureua:  Jhesur 
crisû...^^  Van  frapl;  le  pqss^4^j  Quvrifge 
anonynie  çi^  pro^e  ^t  en  dix-huit  chapitres , 
dont  on  trouve  la  table  §ur  le  premier  .feuilr 
let^  Le  premier  chapitrp  cpmmeiiçp  ^u|isi  : 
je  Ei;  l'abbaye  de  dévote  re^ig^oa ,  fondée 
i>  en  ce  iuoj;i4ain  déser^,  c'est  le  jardin  de 
»  vertueuse  consçlatipn ,  où  le  y  rai  dieu 
?>  d'amo^r  habita  »,  D^ns,  le  sî^xième  d^pitre, 
on  lit  une  chanso^^  san^  notes ,  en  peuf 
strophes  de  neuf  yç^ts  ph^cmie^  excepté  la 
dernière  qui  n'en  ^4  que  cjnq.  dette  pièce 
i*/^fPg^'^^uf  feuillçt^  ,.et  au  baç  d|i  rec&> 
du  yinçt-neuvîème ,  çn  lit  ce^  deux  l)gn^ 
imprinréeç  :  Pfimurn  opus  impressupt  per 
Colardum  Mofision.  ^rugis.  Laudçturom- 
rûpotens.  Je  ne  sais  si  cet  oi^vrage  ,e^  I9 
même  que  le  Jardin  spirituel  de  V'an^e  d&- 
fote ,  par  le  chartreux  Michel  Bourgain,  Iddh 
primp  à  Paris  ,   par  JT^^pi  Treppere|  ,  $a9« 
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jâate-^.ifirÂ?;  goth.  qui  est  à  la  bibliothèque 
ittatioii.  JD.  :nP«  5974* 
- . .  a*^.  La  doctrine  de  bieavîvre^  par  J,  Gerson; 
^4^^fei^lete  5  avec  cette  sdùscript»  imprimée  i 
*u:EospiiciÂ  jo^^st  eùvre  compilé  par  *Maistre 
?P)  Jéban  deCcerson»  et  au-dessous  Técu  de  Co- 
-IsrtMansiou  j  écu  gravé  au  simple  trait,  pendu 
•à  un  tronçon,  d'arbre  ^  dans  lequel  on  voit 
les  de;ux. lettres  initiales  des  noms  de  Hm^ 
:^ritaeiir\,  C  et:  M ,  la  première  renversée  sous 
J'M  9  en  forme  de  croissant...  (Vuàlàbi>- 
bUothèque 'natio0ale  et  chez  Van  Praet), 
.    Ô^.  L^ Art  de  bien  mourir  ou  traité  de  la 
fnort  et  de  la  manière  de  s  y  préparer  y  our 
y'rage.eBttprosé  d'un  anonyme  qui ^  dans  sop 
préambule.^  cita  Jan  Jàrson  y  chancelier  do 
jParis;  en  voici  le  commencement  :  «  Com- 
^  bien  qite  lé  philosophe  dye  en  son  tiers 
j?  livre  d'éthique  ^  etc.  ».  L^écu  gravé  àe  Man- 
;sipn  j  se  voit  à  la  fin  de  cette  pièce  de  vingts 
deux  fieiitîUet9.  Je  pense  :qùe  cet  opuscule  et 
Ig  précédent  ^  «ont  les  mêmes  qui  furent  de- 
puis imprimés  ^  Paxis  ,  par  Antoine  Verard^ 
en  1492  j  ui-4^.  avec  figures ^^  sous  ces  titres: 
JL,e  livre  dt  bien  vivre  ,  Jedivre  intitulé  F  Art 
xie  mourir  f  édition  dont  j^ai  vu  im  exem- 
plaire .chez  les  grandsrAugustins  de  Paris  y 
jquî  n^ont.  pu  le  retrouver  quand  j'ai  vouIijl 
la  Comparer  avec  celle-ci  de  Bruges  (Vu  à  la 
2>iblio^èque  nationale  et  chez  Van  Fràet). 
4*^  La    Controversie  de  noblesse  plair 
^oy^Cy  etç.compusép/peitSurce  dePisioye,  et 
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traduite  en  prose  (tançaise  ^ar  un  •anonyme); 
partie  de  3o  feuillets ,  sans  au^lnine  note  d'édS^ 
tion^  mais  imprimée  avec  les  inémes  carac- 
tères que  les  précédenSéDu  Verdiu*  ^  tome'3^ 
page  5i  1 9  de  sa  bibliothèque  fîrali^iise ,  cite 
cette  déclamation  qu'il  avoit  "me  écrite  en 
jjfuUny  c'est-à-^dire  manuscrites^  sans  en  ib- 
diquer  Féditiôm  Maittake ,  Orlandt  j  Fabrl- 
cîus^  Coronellt,  et^  ce  qui  estplés^inguliclt 
encore  9  le  P.  Zackaria^  dans  sa  BiI>iiotheca 
pistûriensis ,  ne  font  ^  pas  plus  «  ttientien  de 
IfauteUr  que  de  sbn  oun^age  et -de  ia  tradttG- 
«ioïk.fhui^ise*  Ce.  Surve  patoh  *de voir  être 
icrit  pour  Curse  ^diminutif  à^A^ckr^  ;  maiiB 
je  ne  sais  qui  est  cet  écrivain  et  queld  sonbse& 
ouvrages.  SeroîtH:e  le  même  dont  on  trouve 
dans  le  cataL  des  manuscrits  de  la  b^lioth. 
nation.  n^6865,art.  4^iVécxitsniVaxa:  ùa- 
lenî  regiminis  libef  sivB  du  virtaUhus  ciho^ 
rum^  interprète  AocuR^ià  PtsTOBïÊJ^si?  (Va 
à  la  bibliot.  nation;  et  ohek  Vbh  Prâet). 

6^  Débat  eno^  troîÉ  cAëvahreua:  prin- 
ées  (Ahaàandte^  Annibàl  et  SdpioH)  sur 
lejhitde  noblesse  j  en  prbto  :  c'est  iiâfe 
suite  de  la  contrà^^ersiB  précë  Jeme  ;  e^ 
commence  par  un  prologue  de  Tauteur  àiMi^ 
nymélà>sen  prince  ^  aussi  anonyme.  Cette 
partie  n'est  que  de  neuf  feuillets  ^  s«n«  é^ 
cune  nW  d^éditiàn.  Sur  b  dernier  fbttill«fc 
resté  blanc,  on  lit' ce  qui  suit ,  d'itnë  ttél* 
du  Xyr.  siècle ,  i>  oes  préèéMs  livr^  sô6t  à 
»  inoiLé6nardTHomas>  plâtré  ^quil€»t]f»^ 
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n  yaray  qui.  les  reii.d^;  et  fe  paiwy  le  vinn^ 
3îgné  Thomas  avec  p4Mrapl^^  au.W  duquel 
oji  voit  uijt  c«Uce  entre  4ewK.  bureUM  deasir 
n^  k  1^  pjiiwî.  Cette  qontrw^rsw  etdélmJt 
de  noblesse  ^  furent  réimprimés  avec,  de-  lé^ 
ger^  dii^an^œçns  à  Paris  çHçz^  Antoine  Vé- 
rard^  en  \49^:^  ^a-f?»  ^  avçç  \e  gouvenwmenâ. 
des.  prince^  j(^  ^\\\»%  XI4-IiVj  édition  ^cte 

^  J;*?mI  vue  chçz  Ifi*,  cofdQU^s  de  Lyôa.  (Vu  àJA 

*  bibliothèque  watioîwJie)^ 

:  6^.  Le  ^actn^mi  dv,  tems  y  par  Pierre. 
3^ichault,  sçqr^taîre  de  Gk^les^  d«c  dé 
Bo4rgogn9 }  4  Ja  &»  d^  l'ouvrage  on  lit  le 
qu^tr^O  $»iivft8ti  imi^rimi,  dont  je  si*is  exac-. 
tonjen^  Voribq^phei 

a>  Un  tropiev  et  quatre  opoiseanê 
.    9>  Piur  s»E  cxoix  a^rea  sy  nains  feire 
>i  Vapf  ^^t  ^sXf^  çong|[iôis8axis 

^prim4p.^f^  ÇÇii^f^(  M<tmi^  à  Bwge$  ;  e» 
a|l*defiso^^  dp  çett^  Ugpe  égft^çmentiw^imée^ 
Vécu  p^vé^  de;  ^*art^s^ft  Mwsipn.  Cprame  le 
^  i}i;atrainrqufil'Qn  yianikdftlittî  «^  tronAne^  aum 
ai  1%  fin  d'une  ^p^.  édition  du  même  livre  ^ 
çans  iiwi  dç  yi^ci  jçii  d'i»prtf»0urr  în-P*  goth. 
Il  ]^  bil>)io4lit  potion.  àÇajris ,  la  mênxe  qu'an* 
nQjaceIMw«^p^^  3o^7.  li^  date-de  i4/56, 
iji^e  Vw  pi;4t^i?d  y  ^wvpr  est  celle  de  H 
çompQ^Ofi  e%  no^]pi!f^  de,  rimpression  du 
îiH^^y  q^^  es$:^d^ié|>aïJï^avtwr  à  Philippe- 
li^Bo^^  iiff  ^ei  JBoiHrgei^W,  ipart  en  1407. 
YQiçi  ççwpjRQfrt  m>  pspiique  cette  date 
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^nigmatiqué.  lïe  trépier^  c'est  Vm\  léé  ^ 
tre  croissans  j  des  c  ;  les  six  croise  autant  d' j?^ 
et  les  six  nains  y  ^  unités;  le  tout  ainsi  mat^ 
que  M.  cccc»  xxxxxx.  iiiiij  (  l466)i  (Vu  clie^f 
Van  Praet). 

7^;  Les  adê^iriatia:  amouretêSb  ^  oïl  àê- 
mandes  d^une  demoiselle  à  ma  chevalier^ 
touchant  le  fait  et  métier  d^amoursj  avec 
les  demandes  des  garçons  aux  filles  daris , 
les   conversations   du  soir  5   de   vingt -six 
feuillets   sans  note  d'édition*   La  partie  du 
titre  ici  souslignée^  est  écrite  à  la  mm  y 
mais  la  preuve  que  ce  livre  était  connu  sous 
cette  dénomination ,  c'est  qu'au  feuillet  9*.  j 
on  lit  en  caractères  imprimés ,  demandes  et 
Abbuinailles.    L^auteur   anonyme  de  cet 
opuscule  ^  avertit  dans  sa  préface ,  qu'il  a  été 
encouragé  <«  par  le  noble  et  getitil  ùhevali^^ 
»  s«^.  de  la  Marche,  que  Dieu  gard,  quî 
i>  lui  a  même  donné  aucunes  demandes  et 
»  réponses^  dont  il  le  remercie  ».  Cest  Ob- 
vier de  la  Marche  y  qui  ne  fût  fait  chevalier 
par  le  duc  de  Bourgogne  qu'en  14^5 }  ofl 
peut  voir  son  article  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  la  Bibliothèque  française  de  la  Croit 
du  Maine  ,  tom*  2  j  pag.  209  et  suîv.  Voici 
le  commencement  de  ces  adevinaux  amou^ 
relia:  :  <c  Pour  par  chevaliers  et  écuiers  entre- 
»  tenir,  dames  et  demoiselles  en  gracieux 
3>  demandes  et  réponses^  etc«»Ils  ont  étéîi»* 
primés  avec  VAoïLsé  en  cour  ctles  Évan^" 
les  des  Quehoillesy  édition  îii-f'.  ^  en  carac- 
tères 
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tères  gothiqueé  ^  et  sans  note  d^éditiôn ,  dont 
j'ai  vu  un  exemplaire  à  Paris  j  chez  <}irardot 
de  Fréfond^  et  qui  est  annpncé  dans  la  bi* 
bliographie  de  Debure,  n^^  3998  (Vu  chez 
Van  Praet)i  '   * 

8^.  Le  (^ladfihgù  maiÉtre  Alain  cKàr^ 
lier ,  souvent  imprimé  depuis  :  on  lit  à 
la  fin ,  Impreisimt  Brugis  per  Colardunt 
Jkfansian.  Cette  édition  est  de  i477>  comme 
<m  l'apprend  dans  l'avenidsement  de  Pédi-» 
teur  j  qui  commence  ain^  2  <c  La  matière  de 
»  cestui  livre  se  peut  équiparer  celle  du  tehips 
»  présent  de  Pan  LXXVII  ;  car  qui  bien  l^'en- 
»  tend]^>  etc.»  (Vu  chez  Van  Praet)é 

De  ces  huit  éditions  faites  à  Bruges  par 
Colard  Mansion,  les  trois  dernières  sont  im- 
primées sur  deux  colonnes  ^  et  lès  cinq  au^ 
très  à  longues  lignes ,  et  en  très-groâ  caractè- 
res gothiques  9  les  mêmes  que  l'imprimeur 
employa  pour  son  Bocâce  de  la  ruine  des 
nobles  honvmes  et  femmes^  daté  de  147^9 
et  pour  son  i7a^ce  traduit  en  français  ,  qui  , 
quoique  Pon  en  ait  dit^  porte  ineontestable- 
ment  la  date  de  i477  J  ^  ^^^  prouvent  les 
exemplaires  de  la  cathédrale  de  Toumay  et 
des  célestins  d'Héverlé  ,  près  de  Louvain. 
Les  n^'.  2,  3^  4  ^  ^>  ^^^  aussi  entre  les 
mains  ide  Van  Praet^  fiis^  qui  possède  plu- 
sieurs autres  éditioss  connues  du  même 
Mansion*  (Mercier...  Paris  i6  août  1779)* 

Cette  notice  a  fait  nâitre  à  Van  Praet  PI- 
dëe  de  rassembler  diverses  particularités  sur 
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]a  personne  9  les  ouvrages  et  les  étions  de 
G>lard  Mansion*  Né  à  Bruges  ^  dit  Van  Praet  ^ 
je  m'occupe  depuis  long*4emps  de  l'histoire 
littéraire  çt  typographique  de  mon  pays ,  per- 
suadé que  nous  n'aurons  une  bonne  histoire 
géni^alç  de  Pimprîwerje  que  lorsque  celle 
des  proyiqces^  et  xaème  des  villes  particulier 
res ,  aura  été  faite  avec  soin. 

Marchaiid  est  le  premier  qui  nous  ait  donné 
quelque, détail  sur  Co^rd  JUansion.  Si  Von 
veut  bien  comparer  l'iuticle  qu'il  a  donné  à 
cet  imprimeur ,  dans  son  dictionnaire  (tom.  ^j 
page  ^5)  9  avec  la  notice  citée  de  Mercier  ^ 
et  avec  ce  que  je  vais  dire  y  on  sentira  toute 
l'imperfection  de  cet  article. 

J'ignore  encore  l'année  de  la  naissance  et 
le  pays  de  Colard  Mansion.  Tout  ce  que  je 
peux  assurer  ^  (^est  que  9  dès  l'an  i4^4  9  ^ 
était  membre  et^suppôt  de  la  communauté  de 
8\  Jean  l'Êyangeliste  à  Bruges,  où  probable- 
ment il  étoit  né.  Cette  communauté  ^  alors 
composée  d'écrivains^  de  maîtres  d^école  j  de 
librairiers  ^  de  printers  (imprimeurs  sur 
bois)9d'enlumineurs  ,  de  relieurs  et  de  beelde* 
Ttuikers  {ïa\se\xts  d^images)  ,  avoit  une  cha- 
pelle dans  l'abbaye  ^Eekhoute^  où  elle  faisait 
dii^  des  messes.  J'ai  entre  mes  mains  ses  re- 
gistres y  et  j'y  apprends  que  Mansion  paya 
deux  esoalins  pour  l^entretien  de  cette  cha* 
peUe ,  et  les  frais  d'hcmoraires  de  messes. 

Item  (porte  ce  registre  au  folio  a  t/erso)^ 
reçu  de  CoUnet  de  Manchien  deux  esca^ 
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Uns.  Le  nom  Colinet^  donné  ici  à  noire  im<» 
primeur,  me  paroît  un  diminutif  de  CoZtirif^ 
nom  fort  commun  durant  le  XV%  siècle ,  et 
me  persuade  qu^en  i4^4U^'^^^^^i^^<^i^^}6une^ 
puisqu'il,  s'est  nommé  depuis  Colard.  A  l'é^ 
gard  de  son  nom  de  famille  il  varie  dans  mes 
registres  ;  tantôt  c'est  Manchien ,  tantôt  Mon» 
zioen  ;  en  i4SS  Manzioen^j  en  i^Sç  Man^ 
choen\  en  14^7  Monsyoen.  Ce  ne  sont  que 
des  variétés  de  Martsion^  nom  qu'il  a  cons- 
tamment pris  à  la  fin  de  ses  éditions ,  et 
qu'il  écrit  quelquefois  Manchion.  Je  soup^ 
çonne  qu'il  était  originaire  de  France  j  et 
peut«*être  même  Français  ;  ce  qui  me  le  fait 
croire  ^  c'est  qu'il  a  traduit  plusieurs  livres 
en  français  9  et  qu'il  n'a  imprimé  que  des 
livres  écrits  en  cette  langue.  Néanmoins  meê^ 
registres  prouvent  qu'ail  écrivoit  fortibien  le 
flamand  :  voici  comment  il  s'exprime  sous 
l'année  147^9  pendant  qu'il  ^toit  doyen  de 
sa  communauté  :  Dit  navolghende  es  dut  ic 
Colard  Manchion  ontfanghen  hebbe  aen^ 
gaende  onser  ghilde  ^  etc.  Ces  mômes  regis- 
tres font  mention  de  cet  artiste^  sans  au- 
cune intierruption,  depuis  \4Sé^\\x&i^k  1468: 
aux  années  i4^P  ^t  ^AV^  ^^^  ^^  disent  rien 
de  lui  9  et  je  le  retrouve .  dans  lés  comptes 
de  147^  7  ^  qui  me  fait  conjecture  quHl 
sTabsenta  de  Bruges  en  14^9  et  1470  9  ^^^^ 
<loute  pour  aller  apprendre  l'art  de  l'impri- 
merie j  qu'il  vint  extsuite  apporter  à  Bruges. 
Par  ce  service  important  et  par  ses  tro- 
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ductkms  françaises  y  Mansion  se  fit  «ne 
réputation  qui  lui  valut  la  protection  et 
même  Pamitié  des  grands ,  entr^autre  celles 
de  Louis  de  Bruges ,  seigneur  de  Grutiui*' 
se  9  etc.  ^  qui  tint  un  de  ses  enfans  au  bap- 
tême ,  et  qu'en  conséquence^  Mansion  ap* 
pelle  .  sans  £açon  ,  son  compère ,  dans  la 
dédicace  d'un  de  ses  ouvrages  dont  je  parlerai 
plus  bas. 

Si  poiu:  les  raisons  que  j'ai  dites ,  Mansion 
étoit  jeune  en  i4^4^  ^  vie  ne  fut  pas 
longue,  puisqu'il  mourut  en  i484i  ^^^  ^P^ 
est.  constatée  par  les  registres  si  souvent 
cités  y  où  Qn  lit  au  folio  1179  recto ,  ce  qui 
suit ,  fidèlement  traduit  du  flamand  :  Item  ^ 
(reçu)  de  Jeny^  qui  demeuroit  avec  Colaert 
Mansion  y  pour  sa  dette  de  mort^  quatre 
escali^.  On  a  vu  qu'il  eut  au  moins  un 
enfant  d^une  femme  qu'il  perdit  suivant 
nos  registre  en  i474j  j'ignore  quelle  fut  la 
profession  que  suivit  cet  enfant.  Peut-être , 
Paul  et  Robert  Mansion  ^  libraires  et  îmr 
primeurs 9  qui  vinrent  s'établira  Paris,  au 
commencement  du  i^\  siècle^  descen^ 
doientrils  de,luf«  n 

Marchand  n'a  donné  connoîssance  qne 
d'un  seul  ouvrage  de  Colard  Mcmsion^  les 
Métaipoipboses  d'Ovide  moralisées^  traduis 
tes  ep  français  p^r  le  même,  du  latin  de 
Thomas  Waleys^.  jacobin,  et  par  lui  îm^ 
primées  en  1484,  îriti^.  (à  la  bibliothèque 
watÎQiwJe,  Y,N^  n8^,  et  chex  moi).  Pea 
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ai  vu  Hn  exemplaire  à  la  bibliothèque  pu-' 
blique  à  Bruxelles.  C'est  un  în-f®.  imprimé 
sur  deux  colonnes  ^  en  gros  caractères  gothi* 
ques  :  les  lettres  y  sont  souvent  doubles  ek 
triples;  les  figures  grossièrement  enluminées; 
point  et  deux  points  en  étoile }  traits-d'union 
en  lignes  oblîqulfes.  Souscription  :  Fait  et  wt- 
primé  en  la  noble  ville  de  Bruges  en  Flan^ 
dres  par  Colart  Mansion  citoyen  de  Icelle 
ou  mois  die  may  Ion  de  grâce,  m.  quatre 
cens.  au.  XXV.  et  iiij  (  Mil-quatre-cen^qua- 
tre-vingt-quatre  )•  Je  connois  encore  de  lui 
un  autre  ouvrage  intitulé  de  la  Pénitence 
d^Adam ,  dont  il  y  a  Jkrois  manuscrits  in-4^.9 
deux  sur  vélin  ^  l'un  appartenant  à  la  biblio«- 
tbèque  nationale  (n^.  7864)9  l'autre  venant 
de  la  bibliothèque  de  Gaignat  (V.  len^.  \S% 
de  son  catalogue  )  ^  (  1  )  le  troisième^  sur  pa-* 
pier^  qui  est  en  ma  possession. 

Cet  ouvrage  mérite  quelqu'atfentîon  :  Co- 
lard  Mansion  Ta  traduit  du  latin  par  ordre 
de  son  compère  M.  de  Gtutkuse ,  à  qui  il 
le  dédie  par  ime  épitre  qui  n'apprend  rien  de 
remarquable.  Le  latin  sur  lequel  a  traduit 
Mansion  ^  a-t-il  été  imprimé?  je  ne  le  pense 


C 1  )  L'exemplaire  de  la  bSbUothèque  aationnale  Tient  A% 
Vandeane  bibliothèque  royale  de  Bloia  \  celui  de  Gaignat  ^ 
pppartenoit  en  1628,  aux  moines  de  St.  Vaast  d^Arra0.I# 
fSuc  dlsenghien ,  Payant  emprunté  de  cette  abbaye,  ne  le 
rendit  pis  pendant  sa  yie  ;  et  ^  sa  mort|  ii  passa  de  sa'bir 
^Itotbèqoe  dan»,  celle  de  Gaignat. 
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pas;  Fabricius psLTok  même  n'en  avoir ^pas 
connu  de  copie  manuscrite  j  puisqu'il  se  cou* 
tente  d'en  rapporter  des  extraits  en  allemand 
Çy.  Cod.  Ps.  Vet.Test.  pag.  45,  édit.  17 iS)} 
ce  /]u'il  n'eût  pas  fait^  s'il  navoit  ignoré 
l'existence  de  cet  ouvrage  apocryphe  écrit  en 
latin.  Cette  traduction  de  Mansion  n'a  pas 
ëtë  imprimée;  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
nationale  qui  est  l'original ,  n'a  que  qua- 
rante-deux feuillets  ;  après  le  cinquième  y  on 
y  trouve  une  miniature  relative  au  sujet.  C'est 
Adam  et  £ve  dans  l'état  d'innocence.  Adam 
et  £ve  9  qui  s'apperçoivent  de  leur  nudité. 
Adam  et  Eve  chassés  du  paradis.  On  apper- 
çoit  dans  un  coin  de  cette  miniature  ^  le  tra- 
ducteur présentant  son  livre  au  seigneur  de 
Gruthuse.  Cette  présentation  a  été  suppri- 
mée dans  la  miniature  qui  orne  l'exemplaire 
de  Gaignaty  copie  du  précédent,  et  qui  a 
un  même  nombre  de  feuillets  :  voici  le  com- 
mencement de  l'original  :  <^Cy  commence  un 
petit  traitié  ,  intitule  de  la  pénitance  Adam^ 
translate  du  latin  en  français  ^  au  comman- 
dement de  hault  et  puissant  seigneur  Mon- 
sieur de  la  Gruthuse^  conte  de\i^incestre^  etc. 
par  Colard  Mansion  son  compère  et  hum- 
ble serviteur  ».  La  miniature  représente  Man 
fiion  vêtu  d'une  robe  noire  comme  les  ora- 
toriens  ;  tête  nue  :  le  seigneur  de  Gruthuse 
est  en  robe  écarlate  de  la  même  forme  :  il  a 
sur  la  tête  un  petit  chapeau  rond  dont  les 
bords  sont  fort  courts  ^  et  le  cul  plat  ^  l'ordre 
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de  la  toison  j  en  sautoir  :  entre  eux  est  un 
troisième^  un  petit  panache  sur  le  chapeau  : 
il  est  en  gilet  bleu  et  en  pantalon  jaune. 


Outre  ces  deux  traductions  françaises  ^  je 
5ui^  persuadé  que  Mansion  en  a  fait  d'au^ 
ixes ,  soit  avant  ^  soit  depuis  qu'il  exerça  Pîm- 
primerie.  J^avoîs  d'abord  cru  qu^on  pouvoîk 
lui  attribuer  celle  de  la  consolation  de  Boëce^ 
qu'il  imprima  en  i477 }  mais  en  examinant 
de  pi^ès  cet  ouvrage ,  je  douie  qu'on  puisse 
la  donner  à  Mansion.  Le  traducteur  de 
Boëce  se  désigne  lui-même^  par  un  fvonneste 
clerc  désolé}  et  dans  une  longue  sousbrip* 
tion  y  qui  est  à  la  page  pénultième  du  livre  ^ 
il  dit ,  que  pour  sa  petitesse  il  ne  se  ose 
nommer  :  or ,  Mansion  s^est  nommé  dans 
ses  deux  autres  traductions  j  et  en  1477  ^  ^^^ 
artifite  qui  exerçoit  l'imprimerie  depuis  quel- 
ques années  ^.  ne  se  seroit  pas  qualifié^  un 
honnête  clercl 
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S'il  fâlloit  s*en  rapporter  au  Câtal.  impilflié 
des  manuscrits  de  la  princesse ,  à  Anet(p.i2)^ 
Mansion  auroit  encore  traduit  de  latin  en 
français  le  Dialogue  des  créatures]  ce  cata- 
logue porte  expressément  j  translaté  de  latin 
en  français  par  Colard  ]\/îansjjon  ^  à  Abbe- 
S^iueé  Mais  cette' assertion  me  paroit  peu  fcuh 
dée  ^  sur-tout  à  cause  à^Abbevilley  où  je  ne 
Vois  pas  que  cet  artiste  ait  japiais  été.  D'ail' 
leurs  le  Dialogue  des  créatures  traduit  en 
français^  a  été  imprimé  à  Lyon  ^  par  Mat^^ 

thieu  Hus2^  ^^.  1^^  v^'^^*  i  ^'^^^  ^^^  ^ 
traducteur,  et  j^1aî-moî^m4me  un  m*^  inP^ 
sur  papier  ,  où  le  traducteiu'  n'est  pas  non 
plus  nommé  (  iX  Ain^  le  catalogue  cité  n  est 
pa&  une  autorité  suffîsante ,  potir  attribuer  à 
Mansion  une  traduction  à  laquelle  je  n,e  crois 
pas  qu'il  ait  eu  part.  Néanmoins  ^  si  l!çm  veut 
absolument  que  Mansion  soit  auteur  de  cette 
traduction  ^  on  peut  encore  observer  que  le 
rédacteur  du  catalogue  èHAriet  (  d'aillenrs 
très-fautif  9  et  dont  la  plupart  des  titres  des 
livres  sont  estropiés)  9  a  peut-être  rapproché 
du  nom  du  traducteur ,  celui  de  la  ville  où 
avoit  été  faite  une  copie  du  manuscrit  ori^- 
uaL  Quant  ait  nom  de  Mansion  ^  qui  est  si^ 
primé  dans  mon  manuscrit  9  et  dans  l'éditioa 

(i)  Qn  lit  k  k  fin  de  ce  menaicrit,  qv'il  «été^4cfit/Mr 
Bertoulet  le  Brun  ,  archier  de  corps  de  défunt  Philippe  duc  (k 
Bourgogne  ,  fûn  i48z  ,  le  z^juin ,  et  que'  ce  Bertoulct  at»* 
à  cette  époque ,  67  ans. 
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de  Lyon  de  i4B3  9  cette  omîs^iop  involon* 
taire  ^  ou  faîte  à  dessein ,  n'a  rien  de  surpré* 
liant;  puisque  ^4^ra/%/ donnant  en  449^  !& 
seconde  édition  àe^MétfitmorphosBsd^Ovid^ 
moralisées^  passa  également  sous  silence  le 
nom  de  Man^ion  son  traducteur.  Ceux  qui 
les  réimprimèrent  depuis  ^  copièrent  Vérard; 
de  jnanière  que  ^  sans  Pé4itiQn  de  i4^4  9 
donnée  par  Mansioit  lui-raiême>  on  igporer 
roit  au^Oiird'hui  quel  lut  le,  Vf^rf t^e  tradufc- 
teur  de  çef  ouvrage^  Rien  de  plus  if^parfait 
que  la  note  des  éditions  de  Mcffmi^,  faite 
ydx  JUarehand }  il  n'en  cite  que  4cu^  ;i.ceL- 
es  an  Boççaçe  français  f  iijt^iq^é  ei^  i47^  t 
dont  ^ç  Dos«è(îe  jw  fis^emplaire ,  et  dp?  Mé^ 

tamorj)/iose$  d^Qviflç  r  dont  j'ai^éjàp^Hé^ 
Il  en  ajoute  9. à  la  vérité  ^  uxie  troisii^^ ,  qii'il 
intitule  ;  H^rpiotof.  Barbari  or4tt^or^4itular 
toria  ad  frederiçum  lU^  imp^r0tojfeni  et 
Wtaximilianum  ^ctum  romanompt  rvgem^ 
jpièce  in-4^.  que,  d'apr^ès  Corneille  à  Bçu^ 
gfiem  9  ï'up  des  plus  iii^juutiis  biblipgtî^phes  ^ 
marchand  dit  iipprimée  cjbyez  '^.  Mqnsion^ 
en  1486,  Orlandi^  JMaittaire  ^  Visser  ont 
cité  cette  édition^  qui  n'en  est  pas  moins  chi» 
jnérique  ,  puisque  ^  comme;  ^ïi  l'a  vu  ci-des- 
sus^ cet  artiste  étQii  mort  deu:!^  ans  aupara-- 
vant^  en  i4B4*  Comme  H^rmolaus  Barha^ 
rus,  y  envoyé  par  la  république  de  Venise  ^ 
pour  complimenter  ^empereur  et  son  fils., 
nouveau  i;oi  des  Komains,  prononça,  ce  dis- 
cours à  Bruges  y  où  étoit  la  xxwr  impériale 
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en  14S69  cette  date  en  a  imposé  à  Corneille 
de  Beughem^  qui  Pa  fort  légèrement  cru  im- 
primé à  Btuges  ,  pat*  Mansion  ^  et  la  même 
année  qu'il  y  avoit  été  prononcé.  Mais  sans 
m'arrêler  davantage  à  cette  édition  chiméri- 
que 9  je  passe  à  celles  qui  appartiennent  réel- 
lement à  Colard  mansion. 

Mercier  en  a  JPait  connottre  huit ,  dont  la 
première  porte  :  Primum  opus  impressum 
Brugis  per  Colardum  Mansion.  JLaudetur 
omnipotens.  Elle  n'a  pas  de  date  j  mais  d'a- 
près oe  qui  a  été  dit  plus  haut ,  je  la  crois  de 
147a  ou  1473  ,  sur  l'autorité  de  la  JSiblio^ 
theca  Hatleiana^  tôm/V;..  Visser  et  Mer- 
cier (suppl.  à  Marchatid^pag.  789  deuxième 
édition)  ont  cité  une  édition  faite  en  i47^^ 
des  Dits  des  philosophes  y  in-f^.  Jfe  Pai  vue 
à  Lille  chez  Van  der  Cruyce  ^  mais  sans  date*. 

Celle  de  Boccace^  faite  en  14769  n'est  pas 
fort  rare^  et  fen  connois  au  moins  siic  exem- 
plaires,  sans  compter  le  mien.  Je  dois  m'ar- 
rêter  plus  long -tenips  sur  ses  éditions  de 
Boece,  et  de  la.  Somme  rurale  de  BoutiUierj 
parce  qu  elles  sont  beaucoup  moins  faciles  à 
trouver. 

Le  Boëce  porte  le  titre  suivant ,'  imprimé 
en  rouge  :  «  Cy  commence  le  liure  de  Boëce 
o>  de  consolation  de  phylosophie  ^  compile 
j>  par  yenerable  homme  maistre  Reynier  de 
»  Sainct  Trudon^  docteur  eia  saincte  theo- 
)>  logie  et  nagaires  translate  de  latin  en 
)»  français  par   un  honneste  clerc   désole 


Digitized  by 


Google 


(  387  ) 
n  querant  sa  consolation  en  la  translation  de 
»  cestui  livre».  C'est  un  in -P.  imprimé  à 
deux  colonnes  j  en  gros  caractères  y  sans  chif- 
fres,  réclames  et  signatures.^  à  la  fin  duquel 
on  lit  une  longue  souscription  du  translateur^ 
qui  dit  a^voir  fini  son  ouvrage  en  i477  j  1^ 
TJeille  des  saints  apostres  Pierre  et  Paul. 
La  seconde  colonne  ^  dans  la  dernière  page, 
-porte  y  fait  et  imprimé  à  Bruges  ,  par  Co^ 
lard  Mansion ,  Van  et  jour  dessus  dit^  ce 

3ui  est* suivi  de  Pécusson  de  l'^imprimeur. 
linsi  on  ne  peut  plus  raisonnablement  con- 
tester là  date  (i^jjYàe  cette  édition  ^  dont  il 
y  a  un  exemplaire  à  la  cathédrale  de  Tour- 
nay  j  il  y  en  avoit  un  autre  chez  les  célestins 
d'Héverlé  près  de  Louvain. 

Nt  B.2e  connois  trois  exemplaires  de  la 
Somme  rurale  j  le  premier  chez  Van  Praet ,  le 
deuxième  chez  le  Candèle,  le  troisième  chez 
Ermens.   «  Cy  commence  la  table  du  pre- 
mier livre  intitule  Sonmie  rural  pour  par 
icelle  sauoir  trouuer  et  quérir  tous  les  Jchap- 
pîtres  rubrîces  sentences  jugemens  consaulx 
et  arrests  exemples  coustumes  vsaiges  et  au- 
tres choses  contenues  ou  dit  livre.  Lesqueles 
rubrices  seront  trouuees  par  les  nombres  qui 
seront  cottes  en  chascune  marge  dicellui  liure 
par  la  manière  quîsensient»...  Dix  feuillets 
de  rubriques^  sur  deux  colonnes  :  au  verso 
du  dernier,  on  lit  :  cy  finent  les  rubrices  et 
distinctions  des  chappîtres  de  la  première 
partie  de  ce  présent  volume  intitule  Somme 
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rurale  compose  par  maistre  Jehan  BouteUEer 
licencie  es  droits  canon  et  cîvxl.  Et  imprime 
par  moy  ColardMansîon.En  la  ville  de  Bru- 
ges. Laudetur  ontnipotens  ,  în-f  ^.  ^  en  gros 
caractères  gothiques ,  nets ,  sans  abréviations; 
lettres  liées  j  papier  fort  j  large  marge.  Le 
premier  volume  est  de  cent -soixante- huit 
feuillets  :  le  second  de  cent-soixante-onze, 
âu  bas  duquel ,  au  rùcto ,  on  lit  :  Cy  fine  la 
somme  rural  compilîee  par  Jehan  Boutillier 
conseîllier  du  roy  a  Paris,  Et  imprimée  aBru- 
ges  par  Colard  Mansion  lan  mil.cccclxxîx». 
Son  écusson  est  au  bas.  Les  points  en  étoile; 
virgule  et  traits -d'union  en  ligne  oblique. 
Pierre  Gérard  en  a  donné  une  édition  à  Ab- 
beville  en  i486.  On  en  a  donné  une  autre  à 
Paris  en  1488  ,  in-f^ La  traduction  fla- 
mande parut  à  Delft  dès  i483* 

Jean  de  Boutiller^  Bouteùhrou  Boutillier^ 
ëtoit  de  Mortagne, près  de  Valenciennes}  il 
composa  son  livre,  au  plutôt  au  commence- 
ment du  XV^.  siècle,  et  non  pas  en  i4^o, 
comme  dît  La  Croix  du  Maine  ,  qui  auroit 
dû  réfléchir ,  que  le  testament  de  l'auteur 
dont  il  parle  ,  étant  daté  de  i4oa,  îl  n%oit 
pas  naturel  de  éroire  que  cet  auteur  eût  com- 
posé un  ouvrage  cinquante  -  huit  ans  après 
avoir  fait  son  testament  Cette  méprise  delà 
Croiœ  du  Moine  n'/i  pas  été  corrigée  dans 
la  nouvelle  édition  de  sa  bibliothèque. 
^  Le  détail  qu'on  vient  de  lire  sUr  les  édi- 
tions faites  à  Bruges  pAr  Mansion  j  prouvent 


Digitized  by 


Google 


(  389  ) 

que  depuis  environ  1474^  jusqu'en  1484^ 
cal  artiste  exerça  son  art  avec  succès  :  néan- 
moins comme  je  ne  trouve  aucun  livre  par 
lui  imprimé  de  i479  ^  ^4^3^  j'ignore  sî 
dans  le  cours  de  ces  quatre  années  ^  il  n'en 
donna  pas  quelqu'autre  y  où  peut-être  il  ne 
mit  ni  la  date  j  ni  son  nom ,  ni  son  écusson. 
ii^armi  les  huit  dont  Mercier  a  donné  la 
notice ,  il  y  en  a  trois  (N*"'*  4  >  5  et  7)  de 
ciette  espèce ,  et  qui  n'ont  été  reconnus  pour 
imprimés  -par-  Mansion^  qu'à  cause  de  la 
parfaite  ressemblance  avec  les  autres^  qui 
pprR)ient  ou  squ  nom^  ou  son  écusson^  et 
•parce  qu'ils  avoîent  été  tous  reliés  en  un 
seul  volume.  Combien  ne  peut-il  pas  y  en 
avoir  encore  d'autres? 

Je  terminerai  par  une  note  sur  le  com^ 
père  de  Mansion.  Issu  d'une  des  plus  an- 
ciennes maisons  des  Pays-Bas  ^  Louis  de 
Bruges  y  seigneur  de  la  Gruthuse ,  prince 
de  oteenhuse^  6i^«  chevalier  de  la  Toîson- 
d'Or,  fut  créé  en  147^9  comte  de  Win- 
chester (*),  par  Edouard  IV,  roi  d'Angle- 
terre, en  reconnoissance  du  service  essen- 
tiel que  ce  monarque  en  avoft  reçu ,  lorsque 
fuyant  son  royaume  et  près  de  tomber  entre 
les  mains  de  ses  ennemis ,  Louis  le  sauva 
et  l'^aida  de  sa  bourse ,  lui  et  sa  suite ,  jus* 


(1)  Set  lettres  de  création  datée*  dé  Weetmînster  le  a3  no^ 
Tembre  1473»  sont  dans  Ryaer|  AUa  puhlica^  toiu*  11^ 
pag«  765,  édition  de  Londres* 


Digitized  by 


Google 


1 


(  390  ) 

[u'à  ce  qu'il  fût  arrivé  à  la  cour  du  duc 
e  Bourgogne.  Ce  seigneur  aima  les  lettres^ 
et  ceux  qui^  comme  Mansion,  les  cultivoienU 
Il  mourut  en  1492  9  après  avoir  formé  une 
bibliothèque  nombreuse  et  choisie.  Je  connois 
à  la  biblioth.  nation,  plus  de  cent-cinquante 
manuscrits  sur  vélin  ^   ornés   de  miniatures 
de   la  plus  grande  beauté  ,   qui   viennent 
de  lui  j  éntr'autres  ^  1  ^.  La  Fortresse  de  la 
Foyy  manuscrit  sur  vélin,  en  trois  grands 
volumes  în-P.   décorés   de  grandes  minia- 
tures. CTest  lé  même  exemplaire  dont  parle 
Duverdîer  (hihL  franc,  tom.  I^  pag.6gîj 
iri'/f^J.  Il  existoit  de  son  temps  en  un  seul 
gros  volume ,  dans  la  bibliothèque  du  comte 
d'Urfé,  dont  la  Vallîère  a  fait  Pacquisîlion 
en    1776.   2?.  La  Somme  rurale  de  Jean 
Bouteiller^  în-P.  deux  vol.  enrichis  de  mi- 
niatures (biblioth.  nationale,   N^.  6857). 
3^.  La  Consolation  de  la  philosophie  dû 
JBoêce^  avec  des  commentaires  flamands; 
très -grand  volume   in-f^.  magnifiquement 
exécuté  (ibidem,  N^.   6810).  4^.  Lamé- 
me  traduction  de  Boëce  j  par  Jehan  d^ 
Meung^  in-j^.. 

En  misant  des  recherches  dans  les  grandes 
bibliothèques  de  France  et  de  Flandre ,  on 
retrouveroit  sûrement  encore  d'autres  vo- 
lumes de  cette  belle  bibliothèque.  Son  illustre 
possesseur  étoit  fils  de  Jean  de  Bruges,  conna 
par  ce  tournoi  magnifique  qu'il  donna  à 
Bruges  le  11  mar?  135^2^  contre  le  seigneur 
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de  Ohistelle^  qui^  ainsi  que  son  advei^alre^ 
se  rendit  dans  la  lice  ^  accompagné  de  cin- 
quante chevaliers j  tournoi  fameux,  dont 
le  bon  Rénéj  roi  de  Sicile ,  a.  fait  la  rela- 
tion qu'on  lit  encore  dans  des  manuscrits 
ornés  de  miniatures,  qui  passent  pour  être 
de  la  main  de  ce  prince  ;  il  y  en  a  troisf 
à  la  biblipth.  nation.  N^.  /^^5  et  suivant. 
(V.  VanPraèt...  Esprit  des  Joumaua:^  no- 
vembre xyç^^p-  ^44}  février  1780  ,  p.  aSo,) 
Vu  à  la  bîblioth.  nation,  Dionisij  areo- 
pàgite  Atheriiensis  episcppi  de  celesti  hye^ 
rarchia  ad  Timotheum  episcopum  :  in-4^* 
sur  deux  colonnes  ;  lettres  initiales  rouges 
et  jaunes;  contenant  cent -quatre -vingt- 
quatorze  pages  ; .  sans  date  j  mais  avec  la 
souscription  :  Impressum  B rugis  per  Colar'- 
^duni  Moftsionis.  Le  caractère  est  d'un  go- 
thique assez  gros  2  Pusagç  du  point  et  des 
deux  points  en  étoile  :  les  traits  -  d'union 
inaiT|ués  obliquement  :  son  écusson  au  bas 
semblable  à  celui  joint  ici.  Cet  exemplaire 
a  appartenu  aux  célestins  de  Metz, 

Vu  chez  Vàn  Praiet^^  le  Purgatoire  des 
mauvais  maris ,  a  la  loenge  des  honnestes 
eiames  et  damqisellés  :  pçtît  în-4^.  à  longues 
lignes^  où  les  lettre^  inîjtiales  des  chapitres 
manquent  ;  formantitrénte-une  pages  \  sans 
date;  sans  tiom  d'imprëct^iir;  mais  évidem- 
ment de  Criard  /Mansidn  j\confronté  avec 
les  caracrè|!j?Ï5  de  sa  S^^rifle  rurale^  sans 
réclames;  les  poïitlS  en  étoile";  les  virgules 
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et  les  traits  -  d'union  obliques  f  caractères 
comme  cî-dèssus  :  le  prologue  l'annonce  de 
Mansîon  :  «Nagaires  long  temps  que  par 
»  Euentureuse  fortune  me  trouuay  en  legîisç 
»  saint  Donàs  en  Bruges  ^  etc.  » 

Vu  à  la  biblîoth.  nation,  un  in-4^.  sans 

date^  imprimé  par  Colard  Mansion ,  en  deux 

colonnes  9  où  les  lettres  initiales  des  chapi* 

très  manquent  ;  les  caractères  d'un  gotliique 

assez  gros  et  plus  ancien  que  ceux  de  Diomsiy 

areopagitiW)  comprenant  56  feuillets,  termî- 

ïiés  par  Vécusson  de  Mansion.  C'est  un  livre 

moral ,  qui   traite  du  péché  des  anges  :  de 

f  orgueil  des  diables  ^  et  en  partiçiuier  des 

détestables  pechies  des  Fa//t3toÂy.  Prologue: 

<c  Pour  obuier  détester  et  du  tout  extirper 

s>  et  destruire  les  sectes  des  idolâtres here^eS) 

»  et  mêmes  celles  qui  depuis  nagaires  a  pris 

»  entrée  au  très  cristien  royaume  de  France^ 

»  vulgairement  appelle  des  Vaudois.» 

Tous  les  écussons  de  Mansion  sont  gra- 
vés au  simple  trait  pendus  à  un  tronçon  d'ar- 
bre :  les  traits  sont  rouges  et  noirs  au  tronçon 
et  rouges  au  calice  des  fleurs. 
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il  i-ésiilèe  de  ces  déconvertèi  ^  i^  qtie  le' 
jardin  de  dévotion  j  Primum  opus  hnpres^ 
sum  Bru^  pet  Colarduttt  Martsiôn.  Lail^ 
detur  omnipotent  j  h'^  point  de  date  \  qiie 
ron€i:*oit  cette  édition  de  i47^  P^  de  147^^ 
sans  donner  d'autres  motifs  de  crëdîbilité  j 
que  le  catalogue  de  la  bibliothèque  Hai^ 
lëienne^  a°. .  Que  Péditîon  des  Dits  des 
philosophes ,  qiie  Van  Praet  a  découverte  à 
Xiille^  chez  Vanderctuyce  en  1784»  est  sanâ 
date  ,  quoique  différent  bibliographes  la  di^ 
sent  de  i4^3,  notamment  ViSÉerjy^.  Que 
le  Boccace  ,  De  la  ruirie  deS  nobles  hommes' 
et fém,nies ^  d^ïe  incontestablement  de  1476: 
<ju'on  en  connôit  sîi  à  sept  exemplaires  :  que 
le  Boëàe  a  fïiii  d'être  imprimé  pai'Ie  même 
Colard  Mansion ,  à  Bruges ,  la  veille  deâ 
apôtres  Pierre  et  Paul,  i477»**-*L'étKbl}sse- 
ment  de  rîmprimerié  à  Bi*uges  ne  peut  donc 
dater  avec  certitude  que  de  Pdii  i47<5-  H  est  . 
smême  probable  Kjue  Colatd  Mansiôn  aura 
appris  sort  art  en  France ,  si  l^on  en  juge 
|Jar  la  forme  de  ses  caractères* 


Jean  Brïton, 


Ghesquière^  en  {trouvant  à  Des  Bi>cfaeâ  la 
foiblesse  de  ses  efforts  pour  établir  en  144^ 
l'imprimerie  à  Anvers^  a  prétendu  lui-même 
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que,  dès  Pan  i44^ 9  on  vendoît  à  Bragesdes 
livres  imprimés  |  qui  n'étoient  pas  fort  rares, 
ni  fort  chers,  tel^  que  le  Doctrinal  et  le  Facet. 
J'ai  vu  chez  Santander  :  Liber  Jaceti^  in-4". 
gothique,  en  vers  rîthmiques  latins^  conte- 
nant six  feuillets^  Ëmss^nt  Morosi  facetilir 
herjlnit  :  ouvrage  de  morale  en  distiques 
latins ,  comme  ceux  de  Caton.  Quant  au 
Doctrinal^  Mercier  croit  que  c^est  le  Doc- 
trinale puerorum  d'Alexandre  de  Viiledieu , 
franciscain  du  i3^  siècle;  ouvrage  de  gram- 
maire fort  en  vogue  dans  les  écoles,  avant 
celui  de  Jecm  Despautèi'e. 

Mercier  paroît  avoir  eu  sur  les  assertions  de 
Ghesquière  le  même  triomphe  que  celui-ci  a 
obtenu  sur  les  prétendues  découvertes  de  Des 
Hoches.  Il  prouve  que  Ghesquière  s'est  trom- 
pé,  1^,  sur  le  sens  des  méïnoriaux  de  Jefl«- 
ie^Robert.^  abbé  de  s*.  Aubert  de  Cambray) 
a?,  sur  l'âge  et  l'état  de  Jacqnet,  neveu  de 
cet  abbé;  3°.  sur  la  nature  et  le  prix  AnDoo 
trinal  gette  en  mole ,  (  jette  en  moule ^  \v^ 
primé)  acheté  pour  pet  enfant ,  à  Bruges ^  au 
jnois  de  janvier  i44^9  c'est-à-dire  14467  ^ 
Ion  notre  manière  de  eoiRpter.  11  faut  lire 
Reflexions  de  Ghesquière  sur  deux  pièc:^ 
relatives  à  l^ histoire  de  l^ imprimerie.  Nivel- 
les lySo  ,  in  ^8^.  Esprit  des  journaux^ 
juin  1779,  p.  z3j^,  et  les  observations  de 
Mercier  en  réponse  à  Ghesquière.  Id.nov^" 
bre  i779iP^^3^^ 


Digitized  by 


Google 


(395) 

Glîcsquîèré  a  vu  en  1773  chez  Meerman;, 
k  ]a  Haye,  un  petit  iii-4^.  de  soixante  pages, 
qu'il  Croit  imprimé  en  caractères  de  fonte ,  à 
Bruges,  par  Jean  Briton^  vers  le  milieu  du 
i5*.  siècle,  c'est-à-dire  de  i45o.  Il  fonde  sa 
conjecture  sur  la  souscription  de  ce  livre, 
où  Briton  se  vante  d'avoir  trouvé  un  art  et 
des  înstrumens  qui  faisoîent  l'étonnemeht  àb 
ses  concitoyens  :  la  voici  : 

Aspice  presentis  sçripture  gracia  que  sît 
Confer  opus  opère.  Spectetur  codice  codex: 
Respice  quant  munde.quam  terse.quamque  décore. 
Imprimit  hec  civis  Brugensb  Btito  Johannes 
Inveniens  artem  nullo  monstrante  mirandam 
Instrumenta  quoque  non  minus  laude  stupenda. 

Ce  voltune  est  un  écrit  de  doctrine,. con^ 
posé  par  Jean  Gerson  ,  chancelier  de  Notre* 
JDame  de  Paris,  à  la  demande  de  t'^étêque  de 
Térouanne ,  que  ce  prélat  fit  transcrire  en 
deux  grands  tableaux,  et  attacher  en-dehors 
du  chceur  de  son  église  pour  l'instruction  des 
fidèles.  VanPraet  et  Mercier  pensent,  i^.  que 
les  vers  cités  plus  haut  n'ont  point  rapport  à 
rimpression  de  ce  volume  et  qu'ils  ne  la  dé*- 
sîgnent  pas  positivement*  2?.  Ils  prouvent 
par  les  registres  de  la  communauté  des  li  « 
hraires  de  Bruges,  que  Jean  Briton^  m^H 
en  t^^z ,  n'a  pu  avoir  de  relation  avec  l'^é- 
véqpie  de  Térouanne  {  maistre  Makieu  Ee^ 
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gnault)^  déjà  mort  en  i4i5«  3^.  Que  Jean 
Briton  ^  écrivain  habile  9  a  copié  Ie$  deux 
grands  tableaux ,  mais  jamais  ne  lesaim« 
primés.  4^»  Que  c'e^ttm  imprimeur  qvelcon* 
que,  qui ,  vers  Pan  x47^  1  ^^  P^^  '^^  ^^' 
core  9  a  mis  squs  presse  l'écrit  de  Gerson  avec 
la  copie  que  Jean  triton  en  avoit  faite  sur 
deux  tableai^X;  avec  les  vers  latins  qu'il  ajouta 
lui-même  pour  relever  la  beai^té ,  Télégancç 
et  la  netteté  de  sa  copie.  5^.  Enfin ,  que  le 
molimprimit^  dpnt  il  s'est  servi  et  qui  forflie 
une  dif/îculté  ,  signifie  écriture  j  comm? 
Ghesqulère  prouve  que  scrîptura^  scripsit^ 
exscribi  docuit^  transcripsitpulchre^si^^^^ 
fioient  imprimerie  dans  le  i5*.  siècle.  Je  suis 
d'autant  plus  de  leur  avis  ^  qu'ion  trouvera 
plnsîeur3  exemples  d'une  pareille  erreur,  « 
l'article  Louvain  dans  Epistola  declarato- 
ria.:.  Engelberti  cuhificis  ord. pn»dicQt. 
page  227 ,  et  à  l'article  Alost ,  cwis  /*«»• 
rarius  Johannis  de  Mandeville. 

D'ailleuirs  ,  je  crois  quHin  fait  particulier^ 
isolé ,  sans  date ,  caché  dans  les  rides  du 
temps  ^  appuyé  sur  des  termes  vagues  ^obs* 
cars ,  dont  la  signification  devient  arbitraire 
€ous  la  plume  d^un  docte  ,  ne  persuadwa 
•point  vCÊL  ami  sincère  de  la  vérité  j  et  qpejai- 
taais  il  ne  balancera  le  poids  de  l'autorité 
des  mohtimens  authentiques  ,  que  Gôlard 
Mansion  a  en  sa  faveur  depuis*  environ  Mf  ^ 
jusqu'en  i484- 

Il  n'ei^  nas  rare  d^  trouver  dans  la^o^ 
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dont  il  fautdeviaer  le  sens.*.  On  lit  dans  le 
catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
pauline  5  Leipsick  ^  1686  ^  in-ia ,  page  44^  i 

JPïnm  libnmi  totum  sine  mambus  istunté 

Or^  nous  avons  vu  des  hommes  et  des  fem»- 
mes  9  sans  bras  ^  dessiner  et  écrire  par  le 
moyen  d'un  pinceau  ou  d^une  plume ,  qu'ils 
tenoîent  entre  les  lèvres  ^  ou  entre  les  doigté 
du  pied  droit.  Dans  les  Pandectaefiorentinae^ 
oniit^  dans  le  privilège  que  Henri  H.,  roi  de 
France  I  a  donné  ^utLaxaeJiàTorrentinus ^  à 
6\  Germaia-en-Laye,  l'an  i55o^  que  le 
piot  types  employé  aujourd'hui  pour  signir 
fier  caractères  d* imprimerie^  imprimerie^ 
presses  ^  signiHoit  un  manuscrit  originale 
u  Considérant* qu'avec  grand  seings  labeur 
V  etfraiji^  il  a  recouvert  les  vrais  types  et 
9>  originaux  des  Fandectes  de  ^empereur 
0  Justinien, 

J'avois  lu  dans  le  i*^  tome  des  Nuits pcb^ 
risiçnneis  9  et  j'avois  conservé  l'anecdote  sui- 
vante. «L'empereur  Rodolphe  (Rodolphe II, 
i>  fils  de  l'empereur  Maximilien  H)  ^  ofMt; 
a>  onze  mille  ducats  pour  un  livre ,  qu'on  a 
»  y\x,  en  1 64a  9  dans  le  cabinet  du  prince 
jo,  de  Ligne  (à  Bruxelles) >> 9  intitulé  Liher 
passionis  domini  nos  tri  Jesu  Christi  j  cum 
jiguris  et  caraoteribus  ex  nuUanu^terUf 
pampositis  .vUvrç  4^  1»  passion  4e  N«  S*  h.Qf 
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avec  des  figures  et  des  caractères  qui  ne  sont 
d'aucune  matière.  Quelques  années  après > 
livré  aux  plaisirs  de  la  la  bibliographie,  je 
priai  Le  Gros  ,  secrétaire  du  prince  de  Ligne^ 
de  me  montrer  ce  livre  singulier.  JPai  bien 
examiné  ce  chef-d'œuvre  d'industrie  et  de  pa- 
tience :  en  voici  la  description^  l'histoire  et 
le  mot  de  l'énigme* 

Celivret^inia,  contient  vingt-quatre  feuil- 
lets 9  compris  neuf  estampes  )  le  vélin  est  de 
la  plus  grande  blancheur  et  du  plus  beau 
poli.  Le  premier  feuillet,  qui  sert  de  fronds- 
pîce  ,  représente  des  H  couronnées ,  entre* 
mêlée»  de  roses.  Le  second^  qui  estaussi  une 
autre  vignette.,  représenté  les  armes  du  roi 
d'Angleterre 9  avec  la  devise,  Hony  soUqd 
mal  y  pense,  et  au-dessous  une  rose  et  d&ux 
herses.  La  date  de  cet  ouvrage  a  été  déter*' 
minée  par  quelques  Anglais  ,  entre  autres^ 
par  H.  C.  Engle/ield ,  en  1774  9  en  voyant 
les  armes  d'Angleterre,  et  sur-tout  la  figure 
de  la  rose  et  de  deux  herses  9  qui  étoit  lade- 
vise^ou  plutôt  le  monogramme  de  Henri  VIL 
Ce  prince  est  parvenu  au  trône  d^Angleterrt 
en  1485 ,  et  il  est  mort  en  iSop.  On  présfflnc 
que  'Cette  pièce  rare  a  été  faite  entre  cits  deux 
époques ,  et  mèraie  qu'elle  a  été  présentée  à  ce 
monai^que.  La  date  ànjidei-comnds ,  qu^on 
lira  plus  bas ,  appuyé  cette  présomption*  An 
trt^isième  feaillet  commenee  pasêio  D&nàfu 
Nos  tri  Jesu  Chris  ti  seoundum  Johtatn^ 
Cal  XVin.  Le  teigte  entier  de  la  pMsi«B) 
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enlatîn^  occupe  quinze  feuillets  :sept  autres  re- 
présentent les  principaux  mystères  de  la  pas- 
sion et  sont  placés  à  côté  du  texte  qui  les  cite« 
Jacs  vingt-quatre  feuillets  de  ce  livre  sont  du 
plus  beau  \élin,comme  nous  Pavons  dîtcî-des- 
SU6.  Surchacun  d'eux  on  a  découpé  avec  la 
pointe  d'un  canif  ou  d'un  autre  înstrumeht  fort 
tranchant,  toutes  jles  lettres  et  tous  lestraits  des 
figures,  qui  préalablement  y  avoient  été  dessi- 
nées. Par  cette  opération ,  chaque  feuillet  est 
percé  à  jour,  et  ne  présente  que  différentes 
e3pèces  de  vuide.  Entre  chaque  feuillet  du 
•vélin  ,  on  a  interposé  une  feuille  volante  de 
papier  bleu ,  qui  fait  voir  les  lettres  et  les  fi- 
gures aussi  distinctement ,  que  si  elles  étoient 
gravées  ou  imprimées.  Tel  est  le  mot  de  Pé- 
nigme,  cum  Jiguris  et  caracteribus  ex 
nidla  materia  compositis. 

Le   grand  mérite  de    cet    ouvrage  ,^  que 
Pon  range  dails  la  classe  des  difficiles ,nu^ 

fOBj  consiste  dans  la  composition  et  Por- 
onnance  des  neuf  tableaux ,  dans  la  cor^^ 
rection  du  dessin  et  l'expression  des  figures. 
Les  lettres  rondes ,  dont  le  texte  de  la  pas- 
sion est  composé,  âont  d^une  forme  et  d'une 
netteté  parfaite.  Iieur  découpure  et  ceUe  des 
traits  des  figures  des  tableaux  sont  d'un  dé- 
lié^ d'un  fini,  d^une  précision  et  d^un  femne 
dont  on  voit  peu  d^exemples. 

A  la  fin  du  livret  on  voit  écrit  sur  par-  * 
chemin  son  fidéi  -  commis  ^  et  de  quel  chef 
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il  est  parvenu  à  là  maison  de  Lîgùe.  Voirf 
la  copie  du  sonnet  qui  l^annonce  :     ^ 

La  contesse  Isabeau  d'Hochstiiate  et  Culembotirg 
Tînt  ce  chef-d'œuvre  ancien  entre  soù  héritage) 
Depuis  sa  chère  nlepce  Anne  de  Rennenbourgi 
Succédant  à  ses  biens ,  eut  ce  litre  en  partage^ 

Sa  fille  de  La  Laing  Marie  lliéritâ , 
De  qui  les  quatre  sœurs  après  le  possédèrent , 
Dont  ma  mère  eut  un  quart  qu'elle  me  transporta 
Xes  trois  à  ma  fauneur  leur  part  me  délaissèrent. 

Or  maintenant  j'ordonne  et  commande  à  monfib 
De  le  gûarder  soingeuz  comme  un  oeuvre  tresdigoei 
£t  qu'à  mes  successeurs  touéiours  de  père  en  fib 
Ce  livre  soit  au  chef  de  ma  maison  de  Ligne. 

Latnoral  prince  de  Ligne  tSo^* 

^  Marchand ,  dans  son  Histoire  de  Vori- 
gine  de  V imprimerie ,  a  fait  mention  d« 
cet  ouvrage.  Il  a  rapporté  Panecdote  ^^ 
l^empereur  Rodolphe.  De  Bure  Pa  copiée: 
il  doute  de  l-'exîstence  de  ce  livre;  or  son 
doute  est  levé.  Sanderus ,  d^s  sa  bibliothé 
helg.  manusc.  d'où  Marchand  et  De  Bure 
ont  tiré  leur  notice  ^  ne  Pavoit  probable' 
ment  point  vu« 
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A  1^   V   E   R   S. 


JL/ss  RoCssèy  dont  les  talens  Httiéraîres  ont 
ét6  précieux  à  la  Belgique^  a  publié  en 
1777,  de  Nouvelles  recherches  sur  V origine 
de  V imprimerie^  dans  lesquelles  il  fait  -voir 
que  la  première  idée  eii  est  due  aux  Btaban^ 
çons...  On  les  trouve  dans  le  ptemier  volume 
des  Mémjoires  de  Vacadéniie  de  BriixeUes^ 
page  5i5v  •  Il  prétend  que>  dès  l'an  i44^t 
les  imprimeurs  formoient  à  Anvers  un  corpd 
de  Inétie;?^  qi4  faisoit  fii^urtie  de  la  confrérie 
de  sV  Luc  i  et  que  les  premières  tepitatives 
de  Pimprimi^rie  paroissent  avoir  été  faites  en 
Brabant  ^  j^  Loftis^  de  Faelbeke.  H  fonde 
son  premi^  système.. sur  un  document  qui 
r^ose  dans  les  archives  d^  la  conJHrie  de 
S\  Luc^  appelé  la  çhtvnhte  des  peintres  ^^ 
à  Anvers*.  Cest  un  iféglement  du  sénat  en 
fisiveur  des  çpnfrères^  de'S\  Luc  9  daté  du 
aa  juillet  i44^>  touclwat  les  droits^  de  récep- 
tion à  la  maîtrise  9  et  ceux  des  compagnons 
fet  apprentifs^  écrit  en  flamand.  Voici  la  tra^ 
duction  fid^e  que  le  citoyen  ThiHon  a  fait 
des  premièrf^s .lignes^  j^ùnl  Des  Roches ^^e^ 
sert  en  preuves  :  u     , 

a  Nous^  Jean  Vander  Bruggen  9  chevalier  j 
n  seigneur  de  Blaesv^k^  écputette  d'Anvers, 
»  et  mark-grave  (comte  de  frontières)  du 
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»  pays  de  R4ën  (situé  entre  Anvers  et  Hocîi- 
»  straten  )  ^  bourguemestre  y  échevins  et  con* 
»  seil  de  la  Ville  d^Ânvers  y  fesons  savoir  à 
»  un  chacun  ^  que  les  bonnes  gens  et  la  so- 
»  ciété^  nommée  communément  des  pein- 
9>  tres^'  sculpteurs  en  bois,  sculpteurs  en 
n  ma^nnerie  j  vitriers ,  enlumineurs ,  îm* 
»  primeurs  (prihiers)  ; . .  et  tous  ceux  quî 
n  sont  attachés  au  serment  (confrérie)  de 
M  sV  Ijuc,  nous  ont  exposé ,  etc.»  Donc^ 
conclut  Des  Roches ,  il  y  avoît  des  impri- 
meurs ^ie^  livres  à  Anvers'  dès  l'an  i44^ 

Qhesipilère  a  répokidn  victorieusement  à 
Phyphutèsede  l'académicien ,  son  collègue, 
diansiT^^j^ri/^  dés  j^ûtnaua: ^  juin '1779? 
page  24^  D'ailleurp  f  nous  avons  tu'q^ily 
avoit  à  Strasbourg,  à  là  mélitie  é^cjM^  n^ 
confrérie. semblable  ^  où  Jean  Mèintdiii  ft* 
admis  en  i447î*vi^  ^^tro  à  Bruges, i<^^^ 
Colard  Mansion  4toit  membre  y  en  i^SJ^  ;  hd^ 
troisième  à  Venise,  en  144^9  <^^^  ipix  Bàr 
neken ,  dans  son  cfaapkre  de  la*  gfc^re  et 
des  premiers  livres  ^  pëge  a45;..  Or,  à  cette 
époque  Xera^t prinÈers^^  imprimeurs,  n'avoît 
d  autre  signification  que  celle  dSinprimeurs 
de  cartes  à  jouery  d'inlages,  et  d'autres  figu- 
res, dessins  sur  toile  et  sur  papier;..  D  faut 
donc  accorder  aussi  à  Vfenisfr,  â  Bruges  >  i 
Strasbourg  la  première  idée  dé  Pîtoprimerie, 
doâtse  prévaut  AitVers ,  ou  convenir quele  sis- 
tèaiede  jDe^jRocAos  est  destitué  de  fbhdement. 

Je  ne  sais  pourquoi  les  peintres^  les  gw- 
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veurs^  les  dessinateurs  prenoîent  s*.  Luc  pour 
leur  patron.  On  croit  communément ,  il  est 
vrai^  que  Luc  étoit  peintre.  On  montre  mê-' 
me,  dans  quelques  villes^  des  portraits  de 
la  Vierge  qu^on  lui  attribue  j  et  des  copies 
d'après  l'original.  Mais  les  anciens  n'^ont 
jamais  connu  cette  qualité  dans  s\Luc.  Ni* 
céphore ,  patriarche  de  Constantînople^  est 
le  premier  auteur  qui  en  ait  fait  mention,  au 
comrpencemeht  du  9^  siècle. 

La  seconde  hypothèse  de  Des  Roches  est 
fondée  suc  une  chronique  de  BrabaAt,  écrite 
depuis  Pan  i3i8  jusqu'en  i35o.  Après  avoir 
décrit  9  en  vers  flamands  ^  quelques  éiiéne-* 
mens  remarquables  arrivés  sous  le  règne  de 
Jean  II  ^  l'auteur  en  rapporte  un  autre  y  en 
dix  vers ,  ^ue  Des  Roches  traduit  de  cette 
manière  ;  «  En  ce  temps  mourut  de  la  mort 
»  commune  à  tous  les  hommes  ^  Louis  ^  cet 
»*  excellent  faiseur  d'instrumens  de  musique, 
»  le  meilleur  artiste  qu'on  eut  vu  jusques  là 
»  dans  l'univers,  en  fait  d^ouvrages  méca- 
)>  niques.  Il  étoit  de  Valbeke,  en  Brabant^ 
i>  et  il  en  porta  le  nom.  Il  fut  le  premier 
»  qui  inventa  la  manière  d'imprimer,  qui 
»  est  présentement  efn  usage». 

Or,  ceux  qui  sont  versés  dans  l'ancien 
dialecte  flamand ,  en  adoptant  la  significa«> 
tion  de  stampien,  presser,  dérivé  de  stani'* 
perij  presser  du  pied  ^  repoussent  unanime- 
ment celle  que  lui  donne  Hes  Roches.  Stam* 
pus  y  dit  Du  Gange  ^  est  nota  j  inipressiOy 

Qq2 


Digitized  by 


Google 


'(4o4) 

slgnum,  character^  exemplar  :  en  français^ 
empreinte p  marque,  impression^  mùulej 
modèle...  Le  mot  imprimer  éloït  en  usage 
chez  tous  les  peuples,  long-temps  avant  l'in- 
vention de  Pîmprîmerie,  Dans  U  requête  des 
cartiers^  présentée  le  ii  octobre  144^9  ^^ 
sénat  de  Venise^  que  cite  Heineken^  on  lit: 
Carte  e  Jigure  stampide  che  si  fanno  in 
Venezia}  cartes  et  figures  imprimées ,  qui 
se  -font  à  Venise.  Et  dans  ui|  autre  endroit 
il  est  dit  :  Le  carte  da  zugar  e^gure  dipintç 
9tampide^  faite  fuor  di  Venezia;  les  cartes 
à  jouer  et  les  figures  peintes  imprimées, fai* 
tes  hors  de  Venise  (tel  qu'en  Allemagne, 
en  France,  en  Espagne)^  etc.  Stamp^ea 
anglais^  to  stamp^  n'ont  d^au|;re  significatioa 
que  les  précédentes;  estampe^  etapreinte, 
impression 9  coin  de  mônnoie;  empreindre, 
monnoyer,  imprimer^  fraper  du  pied,  fouler, 
mouler...  Donc  stamp^n^en  flamand",  est  un 
terme  générique ,  qui  indique  l'action  de 
presser  un  corps  quelconque  par  un  autre 
corps^mais  qui  ne  détermine  nullemient l'art 
|>articulieF  dé  Ja  typographie. 

Tel  est  le  foible  des  auteurs  systématiques. 
Aveuglés  par  le  préjugé  national^  ou  infa- 
tués de  la  gloire  d'annoncer  de  pouvelles 
découvertes  ^  ils  jugent  du  toiit  par  une  seul? 
de  ses  parties.  Marchant  sans  cesse  sur  une 
même  ligne  et  dans  une  même  direction >  ils 
veulent  ramener  chaque  fait  à  leur  point  de 
yue  particulier'}  ils  cessent  de  voir  les  objets 
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tels  qt^ils  sont  dans  leur  pâtura  ;  ils  finissent; 
par  embarrasser  lai  science  ou  l'art  du  poîd^ 
étranger  de  leurs  idées  gigantesqiies  y  et  p^F 
donner  de  la  vogue  à  }a  fumée. 


JkTathi/s  Van  der   Goes.  Mathias  Goes^ 

Anvers  obtiendroit  la  palme,  de  la  prin 
mauté  typographique  sur  toutes  les  autres 
villes  de  la  Belgique ,  si  les  bibliographes 
Youloîent  admettre  l^authenticilé  de  la  date 
de  1472^  qui  se  trouve  avec  le  nom  de  Fim- 
primeur  Goes  y  à  la  fin  d'une  édition  des 
Visions  de  Tondale.  Cette  édition  phénuc 
appartepoit  à  Verdussen ,  échevin  d'Anvers, 
imprimeur' et  connoisseur.  Elle  est  aujour- 
d'hui dans  le  cabinet  des  frères  Gasparolî* 
lies  curieux  IWt  vue,  examinée  et  jugée 
différemment.  Verdussen  y  Mois  y  Meer^ 
pian  y  Visser  la  regardent  comme  la  pre- 
mière exécutée  dans  la  Belgique  en  carac- 
tères mobiles.  Vicit  amof  pcctriae.  Mercier, 
ceux  qui  la  possèdent,  et  d'autres  biblio- 
graphes ,  jugent  la  date  subréptice  ^  et  je 
partage  avec  eux  cette  opinion.  Un  seul  té- 
moignage ,  un  seul  écrivain  n'ont  pas  le 
droit  de  nous  astreindre  à  les  croire.  C'est 
xnême  une  erreur  de  regarder  comme  cons- 
tant un  fait  qui  n'a  qu'un  seul  témoignage, 
rendu  par  celui  qui  en  est  l'auteur^  puisque, ^ 
ci  l'on  pouvoit  appeler  plusieurs  témoins 
^oj^temporains^  il  pourrpit  y  survenir  con-? 
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tradictîon  ou  modification.  Cette  édition  tfa 
ni  la  forme  ^  ni  i "^empreinte ^  ni  le  coup-d'œîl 
de  celles  qui  ont  élé  faites' à  cette  époque. 
D'ailleurs  il  y  a  une  interruption  de  dix  ans 
dans  la  main-d'œuvre  de  cet  artiste  ^  depuis 
147»  jusqu'à  1482.  Je  .crois  donc  queMa- 
thias  Gbes  ^  jaloux  d'acquérir  dans  son  pays 
les  honneurs  de  la  typpgraphîe,  aura  im- 
primé 9  avec  la  date  de  1472^  un  livret  in-4^ 
de  trente-deux  pages ,  qu'il  aura  tiré  à  peu 
d'exemplaires^  et  qu'il  aura  laissé  reposer 
dans  son  magasin  ^  afin  de  faire  préjuger 
après  sa  mort  sa  priorité  sur  les  autres  impri- 
meurs ses  contemporains.  Je  suppose  la  même 
xuse  dans  les  éditions  de  Martens  d^Ahst 
de  147^  î  ?^  ce  genre  de  supercherie  n'est  pas 
rare  chez  les  imprimeurs  anciens  et  modernes. 
Les  Visions  de  Tondale  parofssent  avoir 
d'abord  été  composées  et  imprimées  en  la- 
tin, sous  le  titre  :  Libellas  de  rap tu  anime 
TundaU  et  ejus  'uisione ,  tractans  de  poe- 
nis  iTifemi  et  gaudiis  paradl^  în-4^*  Édi- 
tion très-ancienne,  sans  nom  de  lieu^  d'an- 
née, d'imprimeur.  (Voyez  Meerraàn^  p.  a8.) 
F.  A.  Eruynincx^  chanoine  d'Anvers, en 
possédoit  un  ejcemplaire.  (Voyeï  son  cata- 
logue, p.'  64^  n^.  702.  )  Ces  visions^  tra- 
duites  en  flamand*,  ressemblent,  qtumt  au 
sujet ,  au  Purgatoire  de  s\  Patrice.  CeA 
vn  amas  de  singularités  en  *m,atiëre  de  piété 
et  de  mortification ,  très  -  étrangères  à  nos 
goûts,  nos  usages  et  nos  mœurs;  c'est  nfl^ 
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Kstoîre  incroyable  j  titre  :.  Het  boeck  van 
Tpndahis  visioen.  A.  la  ûa  on  lit  :  <*  Ici  se 
termine  le  livre  de  la  vision  de  Tondale^ 
et  comment  $on  anie  fut  prise  hors  de  son 
corps  j  il  a  été  imprimé  â  Anvers^  chez  rtioi 
Mathys  V^der  (Joes  ï>,,  J^nde  is.geprent 
i^Antwerpcn  hi  mi  Mçitb^s  Vander  Goes 
^nno  mçccQÎxxij^...  ?etit  inf4^.  de  trente-» 
deux  pages  et  demie,  de  vingts-quatre  lignes 
dans  leç.  pagesL  entièresv^  s^P  IpoLute  ,  :sans 
^ir^les  ^  san§,  chiffrer jr;Sa^n&  réclamw^.  mais 
ayeç  signs^turçs  ^  fipissant  )g  •?  ;  lettre*  înîtiàr 
te^  ^ujgjpiceaaij  caractères  gothi<|ues/ Cet 
•ouvrage  j^  a,.  4té,^plusi^^  ioïs  imprimé  avl 
Hoilande^'  çn  1484  .et  aijfiée$  ^uiviwitesi 
^,  Le  sgççn,^^^^  en'flamaitd 

par;^aV^^^[,^J^  Mir^fTs^^^.  la  règje  di»  la 
foi  chx^ùenp^^'dea.s^^^  clv^tiens.  X>ie 
^py^gf^^  ^^'  ç;4^rçfl3/2  gheioue  \of 

^^r%^  ai 

£n-4'^.  J^iéjul^  cpn?m?^v(ft\ï««»»ierA*\v..X^^' 
en.  a  un^e^^içplàir^.  V\\va\  V;  /  ^'v^  '^> 
^  D  V  îznjprîmd dans  J4  m^me  vUle ^  en'r483^ 
un  opusçi^e  Jf^tin^  .jjfni^îtulé  ;  Cordiale  de 
quatuor  no^issimis,  Antiiv.çrpie  pcr  Ma- 
thiam  Qo.es  \  -  in*4^  •  Veifdujsçpn  »  en  avok^'un 
exemplaire,}  il  ^^n  es*,  .v^ndu  un;ai&tre.  à 
JEfruxelleçuon  179  a  (Yoyea  Ermen^^  quatriè- 
me catalogue^, n^.  aS^i.J 

tia  vîe^  et  ^^^^p^ssion  de  N".  S.  J.  €• ,  en 
^ainan4  V^^f  ^V"^^  ^n  lyden  ons  liefs  hee^ 
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rùft  JesuChristi^  gheprent  fAntikérpen^  iï 
MatJdjs  Vatider  Goés  anno  7ncccclxxxw)\ 
în-4'*.  comme  les  précédens. 

Goes  a  donné,  en  14B6,  s4Xis  nom  ae 
.  vîUe  et  d'imprimeitr ,  mais  avec  ses  caractè- 
res gothiques 9  in- 4^.^  à  longues  lignes, 
Quatuor  novissima  JSyonisii  carthusiensisj 
ouvrage  ascétique  >  différent  du  Cordiale 
quatuor  nonssimorutriy  et  d^un  autre  au- 
teur ;  souscription  :  Explicit  meoriale  qtuof 
nwissimol%  Dyonisij  cartfuLSiensis.  Armù 
Dni  M.  CCCC.  LXXXVI.  Ipso  diejhth 
cisci.  yen  ai  vu  deux  exem^aî^es  chrt 
Ërmens ,  un  troisième  chez  SantaÀden 

lî'année  suivante  îï  a  imprimé  à  Attvert^ 
avec  date  et  souscription ,  en  caractères  go« 
thiques  ,  iii-4^  •  >  Sermones  qimtUôt  no^iié^ 
morum,  revus,  corrigés  d'après  iï'aittres ma- 
nuscrits ou  d'autres  imprimés  9^  cpuone  H 
l'amioncâ  lui-même ,  diligentet^etriendaâ) 
revisi ,  in  ftiercuriàli  ôppido  Atitmrpiensii 
iàcafiimatissimo  iTHpressi^pernie  Mat/dam 
Goes  die  XXI  junii  anni  LX^ltXVÎi' 
Fresque  tous  ceé  ouvragés  ayôîétit'*élé  îin- 
primés  à  Coldgne^  à  Deventër^  à  Delftl 
-  L^épîthètè  de  ;w(e>t?ï^rMt/i;y  que  dài^^ 
à  Anvers ,  comme  Pont  fait  Màrt&is  lûP-^' 
lost^t  Gérard  Leeuu^  amionce  la  spleft- 
dettr  da  commerce  de  cette  ville  à  cette  è^ 
que.  On  sait  que  mercurudes^  cbct' J^ 
Romains^  étoient  une  société  de  ïnâirchfti^ 

qui  avoient  pris  leur  dénomination  du  di«* 

da 
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du  commerce^  Mercure.  Goes  a  soigné  cetfe 
éditian  beaucoup  jpliis  que  les  autres.*  Les 
sermons  sont  divisés  en  cinq  parties»  Le  titre 
de  chaque  partie  est  placé  en  haut  de  chaque 
feuillet  ^  au  recto  et  a,n  verso.  Ses  caractères 
sont  moins  gothiques.  On  y  ttouve  les  sir 
gnattires,  les  points  et  les  deux  points  eà 
étoile  ,Jè8  traits'd'unîonen  lignepblique.  J?y 
ai  Yii  même  uïie  estampe  qui  représente  un 
vaisseau  ^  portant  au  haut  deâ  mats  payiUoa 
auxatmes  impéritdes  etaux  armes  d'Anvers» 
Gemmuld  vocabulorum  cunuaddito  dir 
Ugenter  revisa  et  emendatd.  In-4^  à,  longues 
lignes  f  avec  les  signatures  en  lettres  minusr 
cules^  a  1.  b  1.  etc.  Les  secondes  recom- 
mençant l'alphabet  |)tar  des  lettres  majuscules 
A  i«.B.  \.  etc.  :.l^s  points  en  étoile ^  les 
virgules  6n  ligne  oblique  :  caractèires  gothi^ 
ques  flamands  :  le  haut  de  chaque  page 
intitulé:^  anta  :;£[•.  an  te  C  tamë  D.  etc; 
Souscription  iFinerwMc  accipit  vocabido^ 
mm  gemmulà  cuTih.addito  dÛigashter  emenri 
dutav  atque  de  vcrbo  ad  verbum.  per  totum 
^ttent^[  révisa,  in  jjierçuriali  ôppido  Ant-- 
tfAerpiehtlocofamatissimo  impressa  rperme 
Jl^athidm  Goes  die  œiiii  februatii  anni 
kxxjcasvii.  ad  laudem  dei  omriipotehtis  qui 
sitpi^ninfinita  seculaséculonmi  hènedictus^ 
Dans^  le  prologue  on  ;désigde  les  pincipaux 
dictionnaires  qui  ont  interprété! .  lés  mois 
latins  par  le  latin  y  ce  sont  Hugucion,  Pa- 
pjai^  .  Brita  ,  CàthoUcon ,  Brachyloquus  i^ 
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JBreviloqitus  y  tous  vocabulaires  9  assez  to^ 
lumineux 9  dont  celui-ci  est  la  pede.  On 
appeloit  Brevilpquusj  un  vocabulaire ,  extrait 
de  Papiàs^  de  Briton^  d^Alànus^  (TYsvdù^ 
rus^  et  dU'  Çatholicon.  Papias  florissôit  vers 
le  milieu  dû  1 1^  siècle.  Son  vocabukite 
latin  fut  imprime  ^  la  première  fois  ,  à 
Milan  en'  1476.  Dans  cet  abrégé  le  mot 
iatin  précède  le  mot  flamand ,  et  en  doBBe 
la  significatiion.  Aalma  interpretatur  virgo 
'abscondita  ^  etc.  Gargill  en  possède  un 
exemplaire. 

•  \rai  vu- chez  le  même  une  autre  édition 
cle  Mathias  Goes,  sans  date  ,  mais  avec  ses 
caractères  ,  intitulée  v  Capitula  herbarum 
sécundum  ordinem  alpkabeti.  In-4^  à  lon- 
gues lignes.  Cet  Heroarium  contient  eênt- 
cinquante  plantes,  gravées  d'après  mtuie. 
'Le  nom  de  chaque  plante  esc  expnmé  en 
latin-,  puii  en  flamand.  EJle  est  décrite  atec 
«es  propriétés  et  ses  usages  dans  la  méde- 
<une  :  qùeiques-unes  sont  enluminées. 

'  Maittaife  \  Ver d  ussen  et  Visser  ftAtioncent 
jàEneas  syhius  de  duobus  amantibus  Mur 
rialo  et  Lucretia.  Antwerpie^  per  Md" 
thiam  Goes.  M.  CCCCLXXXVIIîM^i^'^ 
Je  ne  Tai  point  vu.  Mais  ota  sait  quecero- 
2nan  a  été  imprimé  bien  antérieuremehtit  C(^ 
logne ,  par  Zel  /  à  Louvain  par  Jean  âc 
-Westphalie,  à  Alostpar  Martens. 

•  Verdussen,  d'après  Valère  André,  SwertîûS 
«t  Faquot^  rapporte  une  édition  sàm&  datt^ 
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de  GuUieîmî  a  Gouda  eœposido  mysterio- 
rmtt  misse  et  vêtus  ritus  eam  celehrandu 
Antwerpie ,  per  Mathiarft  Goes  ,  in-f*. 
Richard  Paefroed  a  imprimé  le  même  ou* 
vrage  à»  Deventer ,  la  même  année ,  în-4^. 
selon  le  témoignage  de  Visser. 


Editions  de  Goesj  sans  date^  mais,  avec 
sa  souscription^ 

Verduissen  s^est  appliqué  à  recueillir  dans 
sa  bibliothèque  toutes  les  éditions  de  son 
compatriote  y  dont  il  a  fait  un  catalogue 
manuscrit  9  qui  se  trouve  maintenant  chea: 
le  citoyen  Van  Praet.  Il  a  bien  voulu  me  le 
communiquer  :  en  voici  le  contenu.  Joannis 
Gerson  cancellarii  Parisiensis  de  imitO" 
tione  Chrïsti  et  de  *  contemptu  *  omnium 
"uànitatum  mundi.  Antwerpie  j  per  Ma^ 
ihiam  Goes.  In-4*^...  On  voit  que  (joe^  a 
mal  choisi  son  modèle...  Il  iaùrâ  suivi  une 
édition  apocryphe  de  l'imitation ,  attribuée 
à  Gerson  9  tandis  que  son  véritable  auteur 
est  Thomas  à  Kempis..,  Vu  chez  les  frères 
Gasparoli. 

Fantini  dandulo  compendîum  pro  ca^ 
thûKiçe  Jidei  instructione.  Arttwerpie  per 
Math.  Goes.  In-4^ 

Epistola  magni  iurci  j  a  'LamUvio  eqtlite 
ferosolimitano  édita.  Antwerpie  per  Math. 
Coes.  In-4^ 
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Tmctatus  qui  Stella  clericorum  inscrh 
hitur. . .  Tractatus  brwis  Bonaventure  de 
modo  se  preparandi  ad  celebrandum  nd^ 
sam.  •  •  Tractatus  de  e^positione  misse  JinU 
"Werpie  per  Mathiam  Gôes.  In-4".  Visser 
possède  tous  ces  petits  traités  j  et  lès  Àli* 
tions  précédentes. 

Lotharius  diaconus  postea  Innocentm 
papa  de  miseria  conditionis  humanaB.Jjit 
werpie  per  Math.  Çoes^  L'on  sait  que  cet 
ouvrage,  singulier  est  de  Lothaire^  CoDti^ 
cardinal  9  élu  pape  Pan  1198^  sous  \à  nom 
d'Innocent  III. 


Éditions  de  Goes  9  sans  date  et  sons 
souscription. 

TaX  vu  elle*  J.  G.  Ih  Servais  qn^ 
petite  traités  in -4^»  ^  avec  signature)  l6S 
deux  points  9  U  virgule  çt  les  traits-d'onH»^ 
marqués  en  ligne  oblique,  que  nous  avtw 
jugé^  de  Matbias  Goes ,  par  la  conforma 
des  caract^reb  i  ils  sont  reliés  daiis  le  mtiD» 
vc^ume  I 

Tractatus  de  horis  canonicif  dicadu 
Donu  Alherti  d^  Ferrariis. 
.   Trafitat»s.4e pqnM  et  morte  incUUpritr 
cipis  philosophorum  Aristop^Us^ 

Opusciibm^  magistri  Jofumms  Genon 
de  arte  moriendif  .  ^ 

Tractatus  de  contmctibus  jfwrotUof^ 
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Johatmis  Nid^  s.  TJieoL  prc^sor  :  ordùif 
pnwdicatorum. 

J'ai  aussi  yu  chez  Douglas  ^  et  comparé 
avec  les  caractères  de  Goes ,  Traotatut 
scmcti  Augustiniy  in^/^. ,  à  longues  lignes^ 
de  viflgt-aeuf  dans  les  pages  entières ,  avec 
signatures.  Les  traités  qui  se  trouveïit  dans 
ce  volume  sont  :  De  duodecim  abusionum  se^ 
culi  gradibusM  De  divinatione  demonum  coït* 
tra  paganos.  De  honestate  muUerum.  De 
triplici  hahitxumlo.  De  convenierU^a  decem 
preceptoruni  et  decem  plaganan  E^ptii  De 
contrUione  cordis.^  De  contemptu  muruU 
ad  cîericosn  De  uanitate  hujus  secifll. 

Vu  chez  le  même  :  Trctctatus  diverti 
âoncti  Berrûuzrdini  y  iné^.^  à  longues  li^ 
gnes  j  de  trente  et  trente-une  dans  les  page$ 
entières  9  avec  signatures  j  exécuté  comme  les 
précédens  en  caractères  gothiques  de  moyen* 
pe  grandeur.  Bernardin^  de  Sienne  ,  de 
Tordre  de  s^  François  9  réformateur  de  Pé<-> 
troite  observance ,  mort  en  i444>  ^^  auteur 
(de  ces  traités  :  De  duodecim  pericuUs  que 
siiperveniunt  peccatoribus  in  idtimjo  Jine. 
De  duodecim  doloribus  quos  patitur  pec- 
cator  in  hora  mords.  De  ea>tremo  ju^ 
dicio.  De  contemptu  mundi  et  mundana- 
TTim  natura.  De  consuetudine  mala.  De 
sucra  relif^ne. 

Santander  ppssède  :  B.  Bonaventurefioîilo^ 
çmumyia^4  .  ^  longues  lignes ,  de  trente^ 
^is  dans  les  plus  grandes  |>ages^  avec  w* 
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gnatures^  mms  daifires^  sans  réclames,  qn^ 
croît  de  GoeSj  de  même  que  liber faceûj 
in-uf*.  gothique^  de  six  feuillets ^  écrit  en 
vers  rithmiques  latins  :  livre  de  morale, 
composé  pour  l'instruction  des  jeunes  gens, 
dans  le  même  .genre  que  lés  Distiques  de 
Caton. 

Verdussen  et  Visser  attribuent  à  GoesXei 
éditions  in-4^.  des  ouvrages  suivans^  dont 
ils  possédoient  des  exemplaires. 

Tractatus  s^.  TAomae  de  Aquino^  de 
modo  conjitendi  et  depuritate  conscienbœ. 
Ih  officio  sacerdotls.  De  oj^cio  missae.  D$ 
njitiis  et  zfirtutibus. 

Albjertus  magnus  de  uirtutibus  .fterba- 
rum ,  de  virtutibus  lapidunt  ^  de  virtiUibm 
animaliunt^etdemirabilibus  mundu  Item; 
Regimen  sanitatis  valde  utile.  Item ,  Quesr 
iiones  naturales  philosophorum.  Michd 
R&yser  woit  déjà  donné  en  1484,  en  Alle- 
magne ^  une  /édition,  de  ces  mêmes  secrets 
magiques  du  gmnd  A|bert. 

Augustinus  de  viitute  pscdmorum.  (Voya 
Jean  de  Westpbalie.) 

Con/e^ionale  ^  primo  per  quesdunaÛM^ 
secundo  de  modo  confitendi  multum  utile..* 
Quodlibet  magistri  JohxmnisVemacksr..* 
JYaçtatus  de  iiidulgentiis. 

n  résulte  de  cet  exposé ,  que  nous  n'avons 
point  de  Mathias  Goes  neuf  éditions  avec 
date  ;  six  avec  sa  souscription  ;  et  qùç^  dam 
le  nombre  des  jieuf  à  dix  sans  date  dt  bbm 


Digitized  by 


Google 


(  4i5  ) 


90«i^rîptioxi  ^'on  lui  attribtte^  pinsîean 
pmivent  être  revendiquées  par  les  artistes  al- 
lemands ou  bataves. 


-  r  0  Gérard  Leeu^.  Gherheff  Lèeu: 

.  It  est  peu  de  typograplrês  dans  la  Belg!*^ 
qu^e^qui^ayent  été  aussi  féconds  en  éditions 
de  livres  Jitins^  hollandais^  £àmands,  ^bxjl-* 
lois  ^  et  qui  lès  sh^cnt  autant  enri<^is  de  gra^ 
yures  )  que  Gérard  Leeu.  Je  le  trouve  aussi 
supérieur  dans  son  art  à  Mathias  Goes^  que 
l^ëtoit  Jean  dé.Westphalie  à  Martens  dfA4 
lost^  dans  le  \£^.  suàcle. .  ^ 

-  Gérard  Leeu^hxAt  déjà  renân  célèbre  en 
vé^^jyk  Gouda  ou  Zfe/gtïWy par  la. première 
édition  des  épkres  et  des  évbii^lei  en .flà"^ 
mand.  Die  epistelen  ^n  evajigthen%ilan  dén 
^eheelen  jaere:  in^f^•  Erm^na^  possédé  un 
exemplaire»..  •  ^vu'.    \  ■;  \:>n'  • 

/Ha  donné  en  juillet  1478  ctttïavtil  1480^ 
'^eus .  volumes  invpv  de  IsC)  Légende  doj^y 
-dé/Jacques  de  Vovàgine ,  doic^nicain^  tra-^ 
4uU6  en^fknland ,  Passionael  durea  legen^ 
-da^  ofdiè guide  légende.  Sude  in  Hoiiandt^ 
hy  mfy,  Gheraert  Leeu,  que  possède. San^ 
Aander. 

U  a  mis  quatre  fois  sous  pressé ,  à  dif- 
férentes éj^oques,  et  en  trois  diOérens  idio- 
jnes  ^'Diùiogus  crèaturarum  optime  mo* 
ralizatus  jucundis.fabulis  pknu^.  Impres* 
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SUS  Goudê^  per  mer  GeranLum  téeèu.  Anm 
Domini  M.  CCCC.  LXXX.,..  C'est  la  pre- 
mière édition  ^exécutée  ea  lettres  gothiques^ 
à  longues  lignes  ^  in-P.  ^  avec  signatures  ^ 
sans  chiffres  \  sans  rëclamçs  ,  'ornée  de  figa- 
res  d^£piimauf  5  de  plantes  ^  gr&vées  sur*  bois, 
et  assez  grossièrement  enluminées.  J^en  ai 
vtt  deux  exemplaires  à  ^université  de  Lou- 
Vain  9  et  un  troisième  chez  Santander...  Où 
trouve  dans  Meerman^  table  VIII  ^  le^ped- 
men  des  caractères  de  cette  édition^.^^Ua 
imprimé  le  même  ouvrage  en   flamand^  à 
Gouda  9  en  14^1  ^  dans  la  même  forme  quft 
kl.  précédente.  «Pal  vu  à  la  bibliothèque  sa- 
tionale  y  le  même  ^  traduit  en  gaulois  ^  im- 
primé à  Gouda  en  1482  y  avec  les  mêmes  & 
gures^  avec  la  souscription  et  Pécusson  de 
Gérard  Iieeu.  La  quatrième  est  de  14^^ 
cinquième  eit  de  i49i« 
.  JËn  avril  1481  ^  il  a  donné  la  première  édi- 
tion flamande  de  Gesta  Romanorum  cm 
applicationibas   moralizàtis  iptc  mysùcis, 
Strâsle  titre  de  Geésten  der  Mamyneftf  g^ 
moraJizeer.  Goûde  in  HoUdndt  hy  my  Gm' 
raert  Leeu.  M.  CCCC  ende  LXXXI ,  in^*) 
en  caractères  gothiques  ,  imprimé  sur  deux 
coloimes ,  avec  signature^  ^   sans  chif&es^ 
sans   réclames.    Santander  en  possède  itt 
exemplaire* 

.  £r mens  a  un  exemplaire  de  la  ConsolatiûM 
des  péc/ieursj  par  Jacques  de  ThetaflU)) 
dont  j'ai  parlé  à  rarticle  Veldenen  C'est  w 

în-P. 


Digitized  by 


Google 


ln-P^«  à  longues  lignes^  caractères  gbthiqiies^ 
avec  signatures  finissant  n  3.  Souscription  t 
Presens  opus  quod  peccato%  tonsolado 
denondnatur  impressum  est  Goude  in  Hot^ 
landia  per  Gerardum  Leeu  anno  Domini 
M.  GGGC.  LXXXL  inénsis  novebris  die 
XXIX  9  suivie  d'un  double  écusson  j  pendu 
À  une  branche  d'arbre  que  j'^ai  fait  graven 
A  droite  du  spectateur  se  trouvent  les  armes 
de  Leeu  9  et  à  gauche  celles  de  la  ville  de 
Gouda.  Gérard  Leeu  a  varié  son  écusson  : 
la  marque  distinctive  de  ses  éditions  exécu-* 
tées  à  Anvers  9  est  la  figure  de.  la  porte  du 
château  de  cette  ville»  Martens  d'Alost  a 
employé  la  même  marque  dans  ses  impres^ 
sions.  Leeu  j  dans  les  éditions  in-8®.^  que 
j'ai. vueis ^  a  pris  tme  armoirie  relative  à  son 
nom  i  c'est  un  lion  tenant  de  la  droite  les 
armes  d'Anvers  j  figurant  un  château  sur« 
monté  de  deux  mains  coupées  ;  et  de  la 
gauche cdles  de  ^imprimeur.. 
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Santander  possède  auesi  deux  exeôiplalni 
des  Sermones  sensati^  multum  edificatinet 
fttultis  Chrisû  JideUbus  dono  propm^ 
in«f^.^  imprimés  à  Gouda  en  \i^^^  par 
Gérard  Leeu. 

Visser  a  donné  le  Catalogne  de  trente- 
deux  à  trente- trois  antres  ouvrages^  impri* 
mes  dans  là  même  ville  par  le  même  artiste.B 
y  împrimdit  encore^  en  mars  148491^^x^1'* 
cice  pieux  sur  le  pater  et  Vave  ^  en  flamand; 
aons  le  titre:  Hier  begint  een  seer  devoté 
oeffeninge  op  dat  pater  nos  ter  ende  dot 
ave  Mctria  ^  etc. 

Dans  le  courant  de  la  même  annécf  il  alla 
s'établir  à  Anvers.  J'ai  vu  à  la  bibliothèque 
de  Bruxeliés  une  de  ses* premi^-es  éditions; 
titre  :  Gemmida  vtjcabtdorum  ^  in-é^.^^ 
plus  de  quatre  cents  pages ,  à  kMgues  i^ttes^ 
avec  signatures  y  points  en  ligne' oblique ^ 
traitS/- d'union  en»  forme  de  guîUemtté.  I^ 
frontispice  est.  orné  d?pnè  ^vignette^  oà  lV)ii 
voit  Penfant  Jésus  au  milieu  des  doctems 
dé  la  loi.  Le  prologue  £i^it  connoître  les  an- 
ciens auteurs  que  Fou  a.  survis  dans  IHnter- 
prétation  des  mots  latins  )  ce  sont  les  rt^ïïiSê 
que  j'ai  cités  à  l'article  GoeSj  p.  4^*  ^ 
traduction  fiamande  suit  î*ftiterprétation  la- 
tine. Souscription  :  Fînem  hio^  accipit  vo- 
cahvloruin  gemnùda.  In  m^rcuricdi  oppido 
jintwerpiensi  loco  famatissimo  ,  impressa 
dHigenter  per  Gerardum  Leeuw  die  sep 
tembris  xvUj  anni  Ixxxiiij^  AdUmdem  dà 
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0mnh>otenHs  qui  sitper  infinitaseculoruni 
secuia  benedictus.  Amen. 

Il  y  exécuta  les  éditioos  suivantes  :  Mo^ 
ralissimus  CatKo.  cum  eîegantissimo  com^ 
mento.  Oest  le  frontispice  du  premier  feuil- 
let ^  orné  de  deux  figures^  gravées  sur  bois^ 
très-bien  dessinées ,  qui  représentent  Catoa 
et  un  de  ses  disciples^  en  toge.  Le  second 
feuillet  :  Incipit  liber  de  doctrina  Cathonis 
ampUatus  per  sermones  rethoricos  :  per 
fratré  Roberâi  deEuremodio  monachu  Clof* 
rauallis.  -Un  jeune  homme  de  la  famille  de 
Saluces  avoît  demandé  à  frère  Robert ,  moi- 
ne de  Clervaux^  littérateur  célèbre  de  son 
siècle  9  des  élémens  de  rhétorique.  Le  maî- 
tre lui  donna  les  Distiques  morauœ ,  qu'on 
attribuoit  à  Caton  le  censeur^  quoique^  dans 
la  réalité,  ils  soyent  d'un  auteur  du  7^.  ou 
du  8^  siècle^  et  les  paraphrasa.  On  lit  dans 
la  souscription ,  que  cet  ouvrage  est  telle- 
ment élégant  dans  le  choix  des  termes ,  et 
tellement  important  par  le  poids  des  sen- 
tences,  qu^ il  paroit  sortir  du  cerceau  de 
Jupiter...  Impressum  in  oppido  mercuriaU 
Antwerpièsi  :  per  me  Gérardu  Leeu  :  pri^ 
ma  dié  marcij  anni  Dhinostri  m.cccclxxxv^ 
in»4^,  min.  de  quarante-sept  feuillets,  à  lon- 
gues lignes,  avec  signatures^  points,  deux 
points ,  virgules  en  ligne  oblique ,  et  deux 
Bortes  de  caractères.  Les  distiques  latins  sont 
.d'tm  gothique  bien  formé  :  le  commentaire 
d'un  sémi- gothique  très- net.  JPai  vu  cette 
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belle  édition  chez  Ermens,  Leeu  a  àtmk 
une  seconde  édition  de  cet  ouvrage  à  An- 
vers, en  novembre   1487,  semblable  à  la 
première.  Santander  en  a  un  exemplaire. 

G.  J.  De  Servais  possède  Exercitiumpw» 
rorum  grammaticale  per  dictas  disùibu' 
tum.  Souscription  :  Impressus  etjùùius  in 
merouriaà  oppido  Antwerpiensi  ^  per  m 
GherartR  Leeu  xij  ïùasjunias  octogesid 
mtinti^  in-4**.  Cet  ouvrage  de  grammaire, 
distribué  par  journées,  à  l'usage  des  enfans, 
«  été  réimprimé  en  i486,  à  Gouda,  in-4°., 
sans  nom  d'imprimeur. 

LibeUus  de  modo  conjitendi  etpenitenà. 

Vu  à  la  bibliothèque  nationale...  Au  des- 

«ous  de  ce  titre  est  une  gravure  en  bois  <ib1 

représente  un  religieux  dans  un  confessional 

et  son  pénitent  à  genoux;  in-4».  mm.,  à 

longues  lignes  5  exécuté  comme  le  précédent. 

lies  traits -d'union  marqués  par  deux  peti» 

tes  lignes  horisonlales.  Il  comprend  vingtr 

cinq  feuillets,  et  quelquefois  vingt-huit,  loi» 

que  Duodccim  aunt  ,articulij&lei ,  qui  ea 

forment  trois,  et  qui  font  partie  du  même 

ouvrage,  y  sontréuflis.  Souscription  :  Preseni 

hocppu^  de  mwio  côfiièdi  etpeniûdicôr 

pletu  in  merçuriali  oppido  uintwerpiensi 

per  me  Gerqrdum  Jueuu.  Anno  DonM 

M.  CCCC,  J^XJCXVl  Ficesima  octàdk 

jajiuarij, . .  Au  verso  du  dernier  feuillet  on  lit 

eii  i^Ue^Antw^rpiftopMUmercuriaUs  Castn, 

On  y  VQitla£gur^delftporteducbâteau  d'An- 


Digitized  by 


Google 


(  4ai  ) 

Tere^  flanquée  de  deux  tours  sur  les  cAtës.  Sur 
celle  qui  est  au-dessus  de  la  porte  du  milieu^ 
est  une  bannière  à  gauche  ^  sur  laquelle  on 
remarque  le  double  aigle  de  l'empire  :  celle 
qui  est  à  droite  porte  les  armes  du  souverain 
des  Pays-Bas  9  semëes  de  fleurs  de  lys  :  la 
tour  du  milieu  est  surmontée  de  l'aigle  im« 
përial.  M.  H.  Van  den  Block  en  a  aussi 
un  exemplaire.  JLeeu  a  donné  en  avril  i4S7> 
une  seconde  édition  de  cet  ouvrage ,  dont 
De  Servais  et  Santander  possèdent  des  exem«- 
plaires;  remarquable  par  la  faute  typogra* 
phique  qui  se  trouve  dans  la  date  de  la 
souscription  t  jinno  DominL  M.  CCCC.  Da* 
cimo  sexto  kaUdas  apriles.  Au  lieu  de 
M.  CCCC.  LXXXVn.  Une  troisième  à% 
l'an  1488  9  a  été  vendue  à  Bruxelles  en  1 792^ 
venant  des  bibliothèques  des  couvens  sup* 
primés.  (  V,  quatrième  catalogue ,  N®.  2398). 
En  février  1 498  9  on  en  a  fait  une  quatrième 
à  Anvers;  on  ignore  l'imprimeur  :  Santander 
en  a  un  exemplaire. 

Bubi  Samuelis  redargutio  contra  judeo* 
rum  errores  :  messye  ads/entum  expectàtes. 
In-4^.  min.  de  vingt  feuillets  ,  exécuté  com- 
me les  précédens^  en  caractères  gothiques 
et  sémi-gothiques  ^  de  la  plus  grande  net- 
teté. L'auteur  de  cette  réfutation  est  Samuel 
Rabbin 9  de  Maroc,  qui  prouve  au^  juifs 
que  c'est  en  vain  qu'ils  attendent  le  messie. 
Jï  paroît  avoir  été  composé  mille  ans  aprèi 
le  siège  de   Jérusalem  par  Titus  ^  c'est^à.* 
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dire,  Tan  1070  de  l'ère  chrétienne.  0» 
prétend  que  les  Juifs  ont  tenu  caché  cet 
ouvrage  pendant  plus  dé  deux-cents  aii3.  Il 
a  été  traduit  de  Phébreu  en  latin ,  Pan  i339, 
par  un  religieux  de  Pordre  des  frères  prê- 
cheurs (Alphonse  Buenhon^bre).  Souscrip- 
tion :  Opiis  istiid  a  Rabi  Samuele  œmpo^ 
situm  contra  judeos.  Impressum  est  Ant* 
werpie  per  me  Gerardum  Leeu.  Jnno 
Domini  m.  cccclxxxvj.  decimo  quinto 
kalendas  noucbres.  £rmens  en  possède  deux 
e:!Lemplaires« 

^  Verdusse.n  et  Visser  ont  donné  la  note 
des  éditions  suivantes  ,  exécutées  dans  k 
xpême  année. 

Johannis  de  Garlandia  metricus  de  ve^ 
bis  deponentialibus  libellus^  cum  commenta, 
jintvverpie^per  Gérard.  Leeuj  i486,  in-ip. 
On  sait  que  Jean  de  Garlande ,  né  dans  k 
village  de  même  nom,  en  Brie,  étoit  un 
grammairien  distingué  qui  florissoit  en  1080. 

Composita  verborum  cuni  comm&ito* 
Antvv.  per  Geri  Leeu^  i^Sffj  în-4^ 

Il  a  réimprimé  an  i486,  avec  figures 9  le 
Dialogus  creaturarum  moralizatusj  doflï 
j  ai  donné  la  note,  p,  4i5. 

Visser  possède  un  exemplaire  des  Fabvim 
et  uita  Esopi  çum  fabulis  Aviani^  Jlfons^ 
^Pgg^^  Florentini  et  aborum^  cum  ^timo 
commentOy  bene  dUigenterque  correcte^ 
pmendate.  Antw.  per  Gérard.  LeuMf.  léf^^i 
in-f'. ,  avec  figures*  Avienus  étoït  un  poS» 
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iatîn  ,  quî  vîvoît  dans  le  5*.  siècle.  H  a  tta^ 
duît  en  vers  élégiaques  les  fables  d'Ésope  et 
de  Phèdre.  Alfonce  et  Le  Pogge  Pont  imité* 
•  T^ocabulorum  gemmula.  Zintw.  per  Ge^ 
rard.  Leeu ,  i486 ,  in-4"*  >  cité ^ar  Paquot. 
(  Voyet  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  voca^u* 
laire,  p.  409.) 

*  Liogicalia  duodecim  tractatuumPetriHis^ 
pcmi^ettractatus  exponibilium^  perOerardi 
JLéeu\^  in  niercuricUi  oppido  AnMerpiensi 
Jhmatissimo.  m.cccc.  txxxvj ,\n'-i^.  ^  iquî 
se  trouve  à  la  bibliothèque  d'Utrecht;  Cet 
ouvragé  dé  philosophie  est  dé  Pierre  VEs-^ 
pagnol^  devenu  pape,  sous  le  noni  de 
Jean  XXh  (  Voyez  le  Thésaurus  paup^ 
>%/ii^  article  ^A>^/.) 

"^  JPâi  vu  à  la  bibliothèque  nationale  et  chei 
G.  J.  De  Servais,  deux  édîtibïis  très-curîeu- 
des  et  très-rares  d'tm  roman  de  chevalerie  ^ 
Kûne  en  gaulois,  achevée  le '  1 5  mai  i4^7i 
à  Anvers ,  par  Gérard  Leeù ,'  Pautr e  en  fla- 
mand, achevée  le  19  du  m&me  mois  et  de 
la  même  année  ^'  in-P.  parvb  ^  avec  figiirés^ J 
titre  de  la  preAnère  :  Histoire  du  cheivalier 
JParis  et  de  ïa  bette  Vienne^  Jille  dû  Dau* 
pkin.  Cet  ouvragé  a  été  traduit  du  provençal 
en  français  par  Pierre  De  là  Sippade  j  le  duc 
Ué  la  Vallièrëpossédèit  un  exemplaire  tlé 
cette  première  édition ,  qui  fut  vendu  74  lîv. 
^  Titre  dé  Pédition  flamande  :  Die  historié 
van  dé  vromen  ridder  Patijs  endé  va  diè 
sçhone  Vierma  desDolphyns  dochter.  Saush 
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tription  :  Dit  boeck  is  vol&yndt  6nde  gé* 
prent  in  die  vermàerde  coop  stadt  Ant^ 
werp&i  hy  TOff  Oeraert  Leeu  ^  intjaer  onê 
Heert  m.  cccc.  en  bfxxvy\  op  den  mx. 
dach  van  meyde. 

Lés  figures  de  P^dition  flamande  ^  qne 
possède  De  Servais  9  paroissent  être  5Qpé« 
rieures  en  épreuves  à  celles  de  l'édition  fian« 
çaîse.  On  en  trouve  à  chaque  page  de  n^ 
marqùables  par  la  correction  dji  dessin,  par 
la  vérité  du  costume  du.  \^.  siècle  9  et  par 
les  différens  ordres  d'architecture  des  é£&^ 
ces.  On  voit  à  la  fin  le  frontispice  de  la  por'» 
te  du  château  d'Anvers  ^  exéaité  sur  planche 
de  bois  j  comme  toutes  les  autres  figures. 

Albertani  tractatas  de  arte  îàquendi  et 
tacendi  adjtlium  suum,  in-4^.  Albertanui 
florissoit  en  1240;  son  traité  sur  l'art  de 
parler  et  de  se  ta^re^  adressé  à  son  fils^  avoit 
déjà  été  imprimé  à  Louvain  en  148^^  P^ 
Vander  Heerstraten.  Gérard  Lieeu  le  réun* 
prima  avec  cette  souscription  :  ExpUcit  £- 
oer  de  doctrina  loquendi  et  tacendi  ûI> 
Alhertano  causidico  brixiensi  -ad  instrvo 
tionem  suorum  Jilionun  i^i^ipositus.  Jfo»' 
pressus  per  me  Gherardum  Leeu  in  mer- 
curiaJi  oppido  AntwerpiensL  Annodomid 
m.  cccc.  Ixxxvij.  Au  verso  de  ce  demiet 
feuillet  se  trouve  l'estampe  de  la  porte  àvi 
château  d'Anvers.  Il  s'est  vendu  plusieui) 
exemplaires  de  cette  édition  à  Bruxelles  ^  ea 
179a.  Santander  en  possède  un» 
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.  Psalterium  Dandiçum.Antwerp.peT*trLé 
Gherar.  Leeii.  Anno  Dru.  m.  cccc.  xxxvij^ 
in-i8.  Vendu  en  avril  1792.  (Voyez  quatriè^ 
me  catal.  Ermens>  n^.  14^.) 

Spéculum  sermonum  beâte  Marie  virgi'^ 
nis  super  salutatïone  angeîica.  Egidius  de 
îloma^  Gilles  de  Rome,  ou  Gilles  Colonne^ 
général  des  Âugustins  ^  puis  archevôque  de 
Bourges  ^  docteur  de  l'université  de  Paris  ^ 
précepteur  de  Philippe-le-Bel  9  mort  en  i3i6, 
est  auteur  de  seize  sermons  ^  ou  commentai-» 
tes  sur  Vave  Maria.  Cette  édition  est  in-4^4 
min.  >  à  longues  lignes  9  avec  signatures  ^ 
point 9  deux  points,  virgules  et  traits- d'u- 
nion en  ligne  oblique.  On  y  remarque  deux 
sortes  de  Caractères  :  le  texte  est  gothique^ 
et  le  comihentaîre  s^mî-gothique  :  les  lettres 
initiales  sont  rubriquées.  Le  premier  feuillet 
est  orné  d'une  estampe  qui  représente  Pan- 
jfionciation  de  la  Vierge  (l'ange  qui  lui  dît  i 
€ive  gratia  pîena).  Souscription  :  ExpUcit 
Spéculum  sermonum  de  heata  virgirie  Ma'- 
T^ia  super  salutatïone  angetica.  Impressurrh 
uintvferpie  per  me  Gerardâ  Leeu.  Anna 
jDrii  mulesiriio  cccc.  Ixxxvij .  secunda  die. 
mensis  augusti.  On  voit  au  recto  d'un  autre 
feuillet  séparé  9  la  figure  de  la  porte  du  châ-- 
teau  d'Anvers  3  livret  de  soixante-six  feuil- 
lets,  très^bien  exécuté.  Ermen;}  en  a  deux, 
exemplaii'es. 

J'ai  .vu  cfeez  ïe  itiéme  deux  ouvrages  ascé- 
tiques 9  qui  contiennent  seize  feuillets  d'im-* 
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pression:  dans  le  même  în  -  4^«  CoUoquiwn 
peccatoris  et  crucifîxi  Jhesu  ChristL  Dia- 
logus  sive  synonima  Ysidori  de  homine  et 
ratione.  Souscription  :  ExpUciunt  synonima 
Ysidori  de  homine  et  ratione  cum  colloqûio 
peccatoris  et  crucifixu  Impressa  Antwer- 
pieperme  Gerardum  Leeu  iinno  Domini 
m.  cccc.  Ixxxvij.  xiiij^  kalèdas  septembres. 
Exécutés  comme  le  précédent. 

Kuypers  possède  un  exemplaire  d'une  édi- 
tion exécutée  comme  les  précédentes.  Auto- 
ritates  AristoteUs.  Senece.  Boecij.  Platonis. 
Apulei.  Affricani.  Porphirij.  Gilberti  Paz* 
ritani  (  Gilbert  de  la  Porrée).  Souscription  : 
Finitum  et  completum  est  hoc  opusperme 
Gerardum  Leeu  in  mercuriali  oppido  Ant- 
werpiensi.Anno  Dnl  mUlesimo  cccc.  Ixxxvij. 
mensis  sepBhris  die  duodecima.  (Voyez  en- 
core cet  ouvrage,  ci-dessous.) 

Visser  a  des  exemplaires  des  trois  éditions 
suivantes  :  Sequentie  et  hymni  per  totum 
annum.  Antwerp.  per  Gérard.  Leeu^  ^4-^7% 
în-4^ 

^Tboeck  van  den  leven  ons  heeren  Jhesu 
Christi  (Le  livre  de  la  vie  de  Notre  Seigneur), 
T^Antwerpen  by  Gheraert  Leeu ,  t^-Sj^ 
în-P. 

Textus  Alexandri  de  ViUa  Dei  cum 
sententiis  et  constructionibus.  Antwerp.per 
Gérard.  Leeuj  t^Sy^  în-4*.  (Voyez  ce  que 
nous  avons  dît  de  ce  grammairien  |  article 
Alost.) 
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Taî  vu  ehezf  Ermens  et  Gasparolî  Quadra^ 
gesimale  et  adventuale  de  arte  moriendi. 
Quod^pvoïiiGellarlum  aureunt  nimcupatur. 
Oest  une  compilation  des  différens  docteurs 
de  Pèglîse  ^  faite  par  un  religieux  ^  adressée 
à  un  jei^ne  homme ,  pour  l'apprendre  à  bien, 
vivre  çt;  à  bien  mourir.  Elle  est  divisée  ,eii 
quarante-un  sermons^  appelés .  CeZ^.  Gros 
in-4^r,  exécuté  comme  les  précédens.,  Le 
fpontispice  représente  un  religieux  qui  mon- 
tre à  un  jeune  homme  le  tableau  de  la  mort; 
figurer  *bien  dessinées.  Souscription  :  ,Qua- 
aragesimal^  et  adventuale  (quod  morti^ 
celîarium  fiuncupatur)  féliciter  explicit. 
Impressu^  per  me  Gerarda  Leeu  in  mer- 
curiali  oppido  Antvverpieh.  Anno .  Diii 
M.  ccQc  Ixxxyiif.  xx  /ebruary\  ^fi^\^  édi- 
tion. \ 

Vu  chez  Brmens  :  Die  spieghel  der  bekee^ 
ringlien  der  sondaren.  (Le  mirqu;  de  la 
conversion  des  pécheurs.)  C^est  la.  traduc- 
tion flamande  du  Spéculum  conversiopis pec* 
catorum  ^  de  Denis  de  Leeuuis  ^  chartreux  ; 
in-4^.  de  quatre  feuillets  ^  avec  signatures  et 
cinq. à  six  estampes  qui  représentent  un  jeune 
homni^e  dialoguant  avec  un  vieillard.  Sous* 
cription  ,:  Geprent  TAntwerpen  hij  mij 
Ghemert  Leeu  ^  int  jaer  ans  Heeren 
M.  cccp  ende  lxxxyiy\  den  xvL  dach  in 
nuierte.  Axjl  "uerso  du  dernier  .feuillet  est^ 
l'estampe  de  la  porte  du  château  d'Anvers. 
lies  caractères  de  cette  éditiou  jçont  gothi« 
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qiies  flamands  y  de  rjfième  que  cênx  de  la 
suivante  • 

Dit  fyii  diç  vier  uterste.  (Dès  quatre 
fins  de  rhomme.)  In-4^.  de  cÎAquante-denx 
feuillets ,  prné  de  quatre  à  cinq  estampes  re- 
latives au  sujet*  Memorare  navlssitna  tua 
et  in  eternum  non  peccabis  ;  exécuté  cbmme 
le  précédent^  avçc  la  souscription  du  i5 
avril  1488.  '  '        \    ' 

Leéu  a  donné  en  1487  une  édition  Iq-P^ 
de  la  vie  e%  de  la  passion  de  N.  S..,  tirées 
des  quatre  évangélistes^  trâduites  en  flamand 
du  latin  de  l'auteur  Ludol^he  ^  Saxon  ^ 
prieur.de  la  chartreuse  de  Strasbourg  ^  vers 
l'an  i33o  ^  qu'il  a  ornées  de  figures  enlumi- 
nées :  Ijeveri^  passie^  uerryssenisse  ende 
glorieuse  opvaert  ons  heéren  Jesu  Chris ti. 
T^Antvverpen  ^  hij  mij  Gherçiert ,  Leeu. 
M.  cceCf  JLxxxvix.  Visser  en  a  un  exem** 
plaire.  (Voyez  Claes  Leeu.  ) 

Maittaîre  et  Visser  annoncent  Authoriiar 
tes  Aristqtelis^  Seneçe.  BoçcijJPlçLtonis.  etc. 
pro  usa  thematum  predicatorum  ad  popu- 
lum.  Antw: per  Gerart Leeu^  i^SS^^in^. 

Et  dans  la  mêpie  année  :  Directorium  sa- 
cerdotum  et  defensiq.  liera  ^  Qrdiàale  seu 
ordinationes  secundum  usurh  sciçrurn. 

Esopus  èum  commento.  '  '  ^ 

Gemrrvula  'voçàhulorum  cum  adtKto.OeA 
vue  seconde  édition.  ,      .    ;.       • 

Vu  chez  M.  H,  Van  den  Block  :  Van  dia 
gheesteÏÏke  kintsckeyd  Ihesu  gemorcdiseertn  * 
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JSn  varider  iacht  d  minneti  tusschen  die  de* 
vote  innighe  ziele  y  en  dat  dierken  ihus , 
în-8^.,  sans  chiffres,  sans  réclamer  y  avec 
signatures,  dont  la  dernière  est  O}  carao 
tères  très-gothiqyes.  Édition  ornée  de  plus, 
de  soixante  figures  en  bois ,  grossièrement 
graTées.  C'est  un  traité  de  Tenfance  spiri- 
tuelle de  Jesœ^  moralisé;  et  de  la  chàssô' 
d'amour  entre  une  amè  intimement  dévotd 
et  le  petit  animal  Jésus  ;  c'est  la  traduction; 
Uttérale,  Rien  de  plus  grotesque  et  de  plus 
Imarre  que  les  estampes  >  qui  représentent 
Vaille  dévote  sous  la  figure  d'un  chasseur  ^ 
qui  emboudœ  un  cors  de  la  main  droite  ^ 
et  de  la  gauche  tient  à  la  lesse  un  chien  ^ 
quelquefois  quatre  accouplés ,  poursuiv£»ia 
un  cerf  y  entre  les  bois  duquel  est  debout 
Fenfant  Jésus.  Souscription.  ;  :  Oheprent  toi 
An^erpen  bij  mij  Gkeraert  Leeu.  inè 
jaer  ons  heeren  m.  cccc.  Ixxxviij^  den 
ppvj.  dach  infhbruariô^  Visser  en  a  aussi  un 
exemplaire.     ^ 

lia  Vallière  jpossédoît  :  Opusculum  vitae 
et  passionis  Christi  e/usque  genitricis  Ma- 
riae^  ex  revelationibus  B.  BrigUtae  compta 
lahimj  et  copiosa  legenda  ejusdem.  per  me 
Gerardum  Leeu.  Impressoriae'artàs  peri^ 
tissimum.  Antvverpie  impressum.  Anno  Dhi 
m"".  CGcd'.xxxxxx^.  3""  die  mensis  marciij 
f$d  laudent'Dei^  inro^^  (  N'*.  ^^j.  ) 

Vu  àj  Bruxelles,  chez  M.    H.  Van  den 
^lock,  amateur  :  Spéculum  rosarionm\Jhesi9^ 
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etMù,rie.  in  quopbira  sahihria  cotmentur. 
etiani  populo ^ predicada.  Imprimatur^ 
chilominus  hec  materia  (opituiante  Dec) 
in.  tkeutonico  parier  et  in  gollico.  Orale 
pro  operam  dantibus^  ad  premissa...  Edi-i 
tioa  iii-8^. ,  précédée  d'une  table  des  matiè^ 
re^  çti  <louze  feuillets,  suivie  du  prologue; 
exécutée  avec  beaucoup  de  soins,  en  carac- 
tères sémi-golhiques  très-nets  :  points^  (feux 
points  y  virgules  et  parenthèses -rubrîcpiéês; 
titre  àes  chapitres  en  haut  deichaque  fewl- 
let,  orné  de  deux  figures  du  rosaire.  Cet  oih 
Vi'age  est  une  comâlation  faite,  eu  i4^î 
d'autres  traités,. céremonîes  et  prières,  pour 
la  confrérie  du  rosaire ,  instituée  par  s^  Do- 
minique au  commencement  du  iS^siède, 
yenouVellée,  propagée  dans  le  iS^.parks 
frères  prêcheurs^  comme  an  le  verra  ici  plus 
bas  ,  au  titre  Quot^bét  de  xferitatejraitr^ 
nitatis  rosariiif  etc^  . 
.  Il  est  suivi  ido.laJégende  das^*.  Anne^ 
qui  fait  partie  àa  Spéculum  j  titre. t  Sequitur 
legàndu  seu  tfita  heaîissieAnneniatris^ 
riosissime  ùki^^ttitricis  sempercme  vir^in^ 
mari^.;  ea:  divers is  in  wm  coUectcu  filou** 
,  cription  :  Jmpssum  Antvverfâe  per  me  G^ 
rardy,  Leonis  anno  dni  m.ccc/:.  xxxxjx* 
mensis  nouembris  die  jlxvj.  Bâter  nr  ûh 
Mâpm  eis  qui  hune  liJbeUiimpTinttproca^ 
rarût  ad,  saûite  o^pifidsiliùnu  ûet  xsèm»  ^ 
l^té  imprimé  dëpub  en  âainaiui>  en  «Ue- 
IRand^  en  français* 
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Vu  chez  KuyperÉ  un  opiïscule  d'Albert* 
le-Grand^  dominicain^  qui  âorissoit  dans  le 
i3®.  siècle,  intitulé:  Alberd  magni  doctoris 
landatissimi  de  uirtutiius  anime  treris  et 
perfectis  bpuscuhim.  Souscription  :  Impres^ 
sum  jéntvverpie  per  me  Gerardum  Leeu. 
arma  dhiMi  ccccz  zxxxix"".  Xiiij  die  mert^ 
sis  Tharcij ,  în-4^.  à  longuefs  lignes^  avec 
signatures ,  cité  par  Maittaire  et  Visser* 

Vu  chez  Douglas  :  Probe  cojugis  adeîpkl  ' 
centona  Virgilii  "uetus  et  novum.  cotinens 
testamentum  :.  petit  in-4*^*  ^  dont  les  signa- 
tures vont  jusqu^à  Ej  imprimé  en  deux  sor- 
tes de  caractères  gothiques  ;  le  texte  est  asses 
gros  ;  les  notes  placées  à  la  marge  et  entre 
le  texte  sont  S!x%n  caractère  très-menu.  Elles 
ont  été  faites  par  Jacques  Canter^  profes- 
seur de  belles-lettres  à  Anvers^  le  3o  juil- 
let 1489.  Souscription  :  Probe  conjugis  adeU 
pfù  centona  Vïriiliï  vêtus  et  no^u  cotinens 
testamentum  féliciter  Jinit  impressum  in 
mercuriali  opido  Ant9verpiensi  per  me  Ge- 
rardu  Leonis  anno  dhi  m.  cccc.  lxxxix. 
XII.  die  septembris.  L'auteur  de  cet.our 
▼rage  est  Proba  Falconia,  femme  d'Anicius 
Probus  ^  préfet  du  prétoire  et  consul  ro- 
main^ qut  vfroit  sur  la  £n  du  é^.  siècle. 
£ile  composa  la  vie  de  J.    C.   de  divers 
frdjgmens  de  Virgile^  qu^elle  assembla  en 
centons  \  loués  par  ^.  Augustin  et  par  s^  Am-^ 
broise. 

La  Caille  ^  Maittaire  \  Visser  annoncent  : 
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Praiiciici  Nigri  ors  epistolandL  Ahtwétfi 
per  Gerardt  Leeiij  t^-S^j  m-4^. 

Vu  chez  Ennens  un  petit  traité  de  morale 
de  Pétrarque^  poète ,  couronné  à  Rôine>^ 
i34i,  intitulé  :  Franciscus  Petrarcha  de 
sécréta  conflictu  curarum  sucuum  Sive^de 
contentptu  mundi.  Jacques  Conter  y  Frison, 
dont  nous  venons  de  pajrler  ^  est  Péditeur  de 
cet  ouvrage,  comme  il  Pannorice  lui* même 
dans  le  prologue  j  în-4^.  à  longues  lignes , 
de  quarante- deux  feuillets,  divisé  en  trois 
livres ,  avec  signatures ,  caractères  sémi^o- 
thiques.  Souscription  :  SeCretum  trancm 
Petrarche  laUreati  féliciter  JiniU  Impres^ 
sum  in  nuercuriali  opido  uântvverpièsi  per 
me  Gerardu  Leeu  anno  dni  jia^ccaf^^^^^^ 
xiiif  die  mesis  marcij.  Au  verso  se  trouve 
Testampe  de  la  porte  du  château  d'Anvers: 
très-beÛc  édition. 

Vu  chez  le  même  :  Settnones  JRoberd  de 
Licio  de  laudibus  sanctanim.  Gros  in-4  * 
sur  deux  colonnes ,  en  caractères  gothiques 
très-menus ,  d'une  lecture  assez  difficile  par 
le  grand  nombre  d^abriévations ,  avec  signa- 
tures, finissant  Dz  du  second  alphabet.  B 
contient  soixante-dix  sermons ,  divisé  chacun 
en  trois  chapitres^  sur  les  saints»  A  la  fin  ^^ 
volume  on  trouve  Téloge  de  Robert  Canx^ 
cioli.  Souscription  :  Impressum  Antwerpi^ 
per  Gerardu  Leeu  anno  dominiM.  cccc.,^^*^ 
kalendis  martijs.  Edition  très-soignée. 

Vu  chez  De  Servais  et  H.  Van  dcn  BlockJ 
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Jjiber  meditatiommi  ac  orationum  devota^ 
rum  qui  anthidotariiis  anime  dicitur  în-8^,  j 
imprimé  sur  deux  colonnes  ^  en  caractères 
goUiiques^  petit  œil^  avec  points  deux  points^ 
virgules  et  traitS'-d'union  en  ligtie  oblique  ^ 
signatures  9  dont  la  dernière  est  t3^  et  les 
chiffres  arabes  àu  bas  du  recto  de  chkque 
feuillet.  Nicolas  Saliceti ,  docteur  en  méde- 
cine^ abbé  du  monastère  de  s^*.  Marie  da 
Pomerio^  vulgairement  appelé  Baumgaer^ . 
den  y  de  l'ordre  de  cîtaux^  diocèse  de  Stras- 
bourg, est  auteur  de  ce  recueil  d'oraisons^ 
de  méditations  et  de  médicamens  spirituels* 
Cette  abbaye  a  été  totalement  détruite  dans 
les  guerres  de  religion  du  i6^.  siècle.  Sous-* 
cription  :  Impressu^  in  mercuriali  oppido 
Antwerpiensi  per  me  Gerardu  Leeu  anno 
dni  millesimo  gdringentesimo:  x<f.  xxrij 
die  mensis  maij. 

La  bibliothèque  nationale  possède  Histch 
ria  calumnie  novercalis  que  septem  sapien^ 
tum  inscribitur.  Antvverpie  per  Gerardi 
Leeu.  M.  ce  ce.  lxxxjx  ,  in-4^.  avec  figu- 
res. L'auteur  de  cet  ancien  roman  est  frère 
Jean  ,  moine  bénédictin  de  Pabbaye  de 
Hauteseille^  en  France ,  qui  florissoit  au 
commencement  du  treizième  siècle.  Plu- 
sieurs fois  il  a  été  traduit  en  français  t 
Bocace  en  a  extrait  plusieurs  contes. 

Vu  chez  Ermens  ,  Die  légende  van  Èinte 
Franciscus.  Et  dans  le  même  volume^  Die 
légende  en  dot  leven  der  h&yligher  maget  - 
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sinte  Claren.  La  légende  et  la  vie  de  8\  Fran* 
çoîs,  et  de  s^%  Claire,  in- 1 2  avec  les  figures  dn 
saint  et  de  la  sainte  ;  signatures,  et  carai^ 
res  gothiques  flamands.  Souscription  à  la  fin 
du  volume  :  Geprent  TAntvverpen  hy  wy 
Oeraert  lieeu  mt  iaer  ons  heere.  m.  cccC* 
en  Kci  den  xxviij  dach  injunio. 

Chez  le  même^  Die  historié  die  gheûdat 
eh  die  exemple  vand  heyliger  vrowm  smt 
Annen.  L'histoire ,  les  heures  et  les  exem- 
ples de  s^%  Anne,  in-12,  avec  la  figure  de 
8^%  Anne^  de  la  Vierge  et  de  l^enfiant  Jésus  j 
signatures ,  et  caractères  gothiques.  Gheprtt 
TAntvverpen  bi  my  Geraert  Leeu.  Intjaer 
ons  Heren  m.  cccc.  en  xcj.  den  xrij  dach 
in  december. 

Maittaire ,  Marchand ,  Visser  datent  de 
1491 9  Dialogus  deSene  etJuvene  de  amo' 
re  disputantibus.  Antvverp:  per  Gerarà 
Leeu ,  in-8^.  Ces  mêmes  hihliographes  at- 
tribuent à  Martens  d^Alost  la  réimpréssiofl 
de  cet  ouvrage  à  Louvain ,  en  i4^a.  (  Voyet 
JMartens  d^Alost.  ) 

Jaeeu  a  donne  en  1491 9  une  cinquième 
édition  du  Dialogus  creaturarum  morah" 
zatusj  in-4^.  avec  figures. 

Die  godlike  revelacien  der  heyUgher 
qjrouvven  sinte  Bergitten  van  den  leven  enr 
de  passie  ons  heéren  Jhesu  Xpisti ,  etc. 
Antvverpen  by  Gherojert Leeu^  ^49^j  ^"^  "^ 
cité  par  Visser.  Ce  sont  les  révélations  de 
6^%  Brigitte  sur  la  vie  et  la  passion  de  N.  S. 
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Sintc  Bemardus  souter  tôt  onser  vrou^ 
VVen:  TAntvverpen  hy  GeraertLeeu^  ^49^7 
in-ia.  Le  psautier  de  s\  Bernard^  à  l'iion- 
neur  de  la  Vierge.  (Visser.) 

Dit  es  een  seer  dévote  salige  en  profite^ 
licke  ghedenckenisse  'uan  den  VII  weeden 
of  droefheyden  onser  liver  Vrouwen.  Ant^ 
vvep.  by  Gheraert  Leeu,  i/fgz ^  in-  12  j 
avec  figures.  Commëmoraison  salutaire  des 
sept  douleurs  de  la  Vierge.  (Visser.  ) 

Het  boeck  uan  de  dochteren  imn  Syon. 
Antvver:  by  Gheraert  Leeu  j  ^492..  in -4^., 
avec  figures.  Le  livre  des  filles  de  Sion. 
Van  Damme  le  possédoit. 

Vu  chez  De  Servais  et  H.  Van  den  Block , 
Corona  mistica  béate  Marie  ^uirginis  glo- 
riose  ^  in-8®, ,  à  longues  lignes  >  caractères 
semi-gothiques 9  avec  point,  deux  points ^ 
traits-d'union  et  signatures^  dont  la  dernière 
est  Âv  j  orné  de  vingt-quatre  figures  qui  re- 
présentent la  couronne  de  la  Vierge ,  et  son 
autel  décoré  de  douze  pierres  précieuses  ^  etc. 
Souscription  :  ExpUcit  corona  mistica  bea-^ 
tissime  virginis  Marie.  Noviter  impressa 
Ants^verpie.  per  me  Gerardum  Leeu.  anno 
rfre  saluûs  m.  cccc.  xcij.  die  y  mensis  oc-- 
tobris. 

Crony  clés  of  En  gland.  (  Chronique  d'An- 
gleterre. )   Andes^varpe  by    Gheraerd    de 
Jieew^  1493  j  in-f^,  (Ita  Maittaîre  et  Visser.) 
JVfc.  abbatis  pomerii  liber  mecUtationum 
qui  antidotarius  anime  dicitun  Antvverpie 
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per  me  Gerardum  Leeu.  i^SJ^  in-8*.  (Er- 
xnens^  quatrième  catalogue  ^  n^.  2025.) 

Vu  chez  Ehnens  trois  ouvrages ,  sans  sous- 
cription ,  sans  date  ^  sans  noms  de  ville  et 
d'imprimeur.  Le  premier  :  Quodiibet  de 
"veritate  fratemitaûs  rosarij  seu  psalterij 
heate  Marie  uirginis  conventits  Coloniensis 
ordinis  prçdicatorum.  Ce  quolibet  a  été  pro 
Boncé  à  Cologne  9  dans  Pécole  desarts^en 
1476,  et  répété  en  1479»  P^r  frère  Michel 
de  Lille ,  dominicain  ^  professeur  en  théolo- 
gie, dans  le  couvent  de  la  même  ville;  in-4^ 
de  quarante  feuillets,  avec  signatureSjpoints, 
deux  points,  virgules  en  ligne  oblique,  traite- 
d'union  en  forme  d'accent  aigu  ;  au  rectù 
du  premier  feuillet  est  la  figure  du  rosaire , 
gravée  sur  bois.  On  trouve  dans  le  même 
ouvrage  ;  Compendium  psalterij  beatissiM 
trinitatis  magistri  Alani  de  Rupe ,  ordm 
prediçatorum  ^  qui  fait  partie  du  Quodiibet^ 
eLqui  commence  à  U  signature  JOi. 

Dans  le  même  volume  :  De  psaJten(f 
béate  virginis  Marie  exempla  valde  mp^ 
'  fiva  ad  amorem  illiuSj  in-4^.  comme  le 
précédent^  exécuté  en  caractères  sémi-godû* 
qves  trè$*net^,  avec  signatures  ai,  conte- 
nant vingt-huit  feuillets.  A  la  fin  on  lit  : 
Quodiibet  colonie  determinatû  ou  compen^' 
dio  Alani  d^  Rupe  doctçris  precipvi  oc 
exemplis  veraciter  diligvnterq^  coUecûs. 
De  rosario' glorissime  dei genitricis  Marie 
impressoria  arte  elaboratû  Jinit  féliciter. 
^elle  édition. 
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Le  troisième  ouvrage  est  :  Tractatus  heàti 
Bernardi  a  b bâtis  ClarevUÛeriHs  de  laudin 
bus  béate  Marie  ^uirginis  super  evangelium 
missus  est  angélus  Gabriel^  etc.^  in- 4^* 
de  trente  feuillets  ^  exécuté  comme  le  pré*- 
cèdent.  Au  recio  du  premier  feuillet ,  est 
Piestampe  de  Pannonciatîon  de  la  Viergp^ 
exactement  conforme  à  celle  ^Vi  Spéculum 
$ermonum  ,  dont  j'ai  parlé ^  p.  4^5. 

£n  comparant  c^^  tirois  .ou  ^atre  éditions 
avec  celles  de  Gérard  Leeu  ^  de  l'année 
1487^  tout  bibliographe  impartial  conviendra 
qu't^Ues  appartiennent  incontestablement  à 
cçt  artiste.     - 

Cependant Maîttaire,  Marchand,  Visser^, 
attribuent  à  Martens  le  Quodlibet  de  verir- 
tate  fratemitatis  ^  dont  ils  n'ont  pas  même 
exactement  donné  le  titre  j  et  le  Tractatus 
B.  Bernardi  de  laudibus^  B.  Marie.  Com- 
ment concilier  leur  assertion  avec  la  mienne?.. 
Il  est  un  fait  indubitable ,  c'est  qu'à  l'épQ^ 
que  de  14^79  Martens  imprimoit  à  Alostet 
à  Anvers  presque  les  mêmes  ouvrages,  avec 
les  mêmes  caractères ,  les  mêmes  figures ,  le 
même  mode  d'abréviations  que  Gérard  Leeu 
à  Anvers.  D  reste  à  décider  qui  des  deux  est 
le  premier  chalcographe.  (Voyez  Alost.) 

J'ai  vu  chez  le  citoyen  GargUl  un  petit 
in-4^.  sans  date^  exécuté  par  Gérard  Leeu^ 
avec  signatures.  Il  traite  du  chant  du  rossi^- 
gnol  spirituel  ^  du  doux  entretien  entre  Jesu8 
^n^cifié  ejt  le  «  pécheur  j  de  la  montagne  spi<* 
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rituelle  ;  et  des  cents  articles  de  la  passion 
de  N.  S.  Titre  :  vandesank  des  gheestely- 
ken  ncLchttgaels  een  dialog^  oftsuete  ^tsam 
ùsprake  tusschen  de  gecruystè  Ihesu  ende 
den  sondaer^  etc.  A  la  fin  :  Hier  zyn 
\oleyndt  die  C  artikelen  van  der  passien 
4>ns  heeren  Ihesu  Cristi.  Geprent  TAntr 
werpen  hy  G.  Leeu. 


Je  ne  sais  si  Claes  Leeu  étoît  frère  ^fils^ 
parent  6u  associé  de  Gérard  Leeu ,  mais  f  ai 
trouvé  dans  leurs  éditions  identité  de  types 
gothiques  y  de  figures  et  d'écusson.  J^ai  vu 
4:hez  Ermens  un  gros  volume  în-P. ,  impri- 
mé sur  deux  colonnes^  avec  quantité  de  fi- 
gures gravées  «ur  boîsj  signatures  et  l'écus- 
^on  de  Gérard  Leeu  :  De  la  vie  et  de  k 
passion  de  N.  S. ,  en  flamand.  Visser  pos- 
-^ède  un  exemplaire  de  Pédition  de  Gérard) 
exécuté  la  même  année  1487^  in-P.  Le  titre 
de  celle  de  Claes  est  :  Dat  boeck  van  den 
îeven  ons  liefs  heeren  Ihesu  Christi.  Sous- 
cription :  TAntwerpen  hy  my  Claes  Leeu. 
Int  jaer  orts  heeren  m.  cccc.  LXXxrij- 

Visser  annonce  une  édition  de  1488,  du 
même  ouvrage,  in-P.  avec  figures^  sous  le 
titre  de  :  Van  den  Ieven ,  vvoerden  ypassie, 
çerrisenisse  ,  en  gloriose  opuartons  heeren 
Jhesu  Xpisti.  Antvverpen  by  Claes  Leeu* 
t^88.  (Vie,  parole^,  passion^  résulrection^t 
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glorieuse  Ascension  de  N.  S»)  C'est  le  même^ 
intitulé  de  Tédîtion  de  Gérard  y  àe  1487* 

Visser  possède  :  De  vier  oeffeningen  Bo^ 
naventure  V  vvelc  in  latyn  is  ghehieten  So-^ 
liloquium  Bonaventure»  Antvverpen  bi/Ckies 
heeu  t^Sy^  in-129  ^^^^  figures  (Les  quatre 
exercices  spirituels  de  s^  Bonaventure ,  qu'on 
nomme  Soliloque)^  et  un  exemplaire  d'une 
seconde  édition  du  même  ouvrage  ^  faite  par 
Claes  en  1488^  dans  le  même  format. 

On  trouve  à  la  bibliothèque  d^trecht  : 
CoUoquium  peccatoris  et  crucijîxi  Jhesu 
JCpL  Impressu  Antv^^erpie  per  Nicholaum 
Leeu.  M.  cccc.  LXXXViij.  In  -  é^.  C'est  le 
même  ouvrage  que  Gérard  Leeu  a  exécuté 
à  Anvers  en  1487. 


Si  l'on  en  croit  Maittaire^  Nicolas  Kesler 
est  venu  de  la  Hollande  à  Anvers  ^  où  il 
imprima  en  1489,  une  bible  latine  in-P.  ; 
et  dans  la  même  année  :  Petrus  Lombardus 
in  sententias.  Antvverpie  pet  ificolaum 
Kesler j  t^8g ,  in-f^. 

Joannis  Gersonis  operaomnia.  Trois  voL 
în-f^.  Antwerpie  per  Nicolaum  Kesler. 

J'ai  vu  ce  même  Nicolas  Kesler  établi  à 
Bâle^  où  il  imprimoit  en  149^* 


Adiien  Lwsveldt,  d'après  le  rapport  de 
Maittaire^  a  donné  à  Anvers  cinq  à  six  édi- 
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tîons  sur  la  fin  du  l5^  siècle.  Je  n^en  al 
rencontré  aucune.  On  verra  par  leur  titre 
qu'elles"  ne  sont  pas  d'une  grande  impor- 
tance, 

Horaritim  secundum  iisum  Leodknsïs 
ecclesie.  Antwerpieper  Adrianum  Lieiveldt^ 
2454,  in.8^. 

Orarium.  Anhverp.  per  Adtiam  Délies^ 
veldt^  t^gS  ^  în-8^. 

Die  historié^  die  ghetidett^  ende  dié 
exempelen  van  der  heyligher  "uroUvvenànt 
Annen.  Antvverpen  bij  Adriaen  Van  Lies- 
veldt,  ijfgG^  în-i  2.  Histoire ^  heures  et  eieffl- 
pies  de  s''.  Anne. 

Visser  possède  un  exemplaire  des  quatre 
soliloques  de  s\  Bonaventure  ^  traduits  dtt 
latin  en  flamand  5  titre  :  P^an  de  vier  oejfe* 
ningen  Bonaventure^  dat  vvelke  in  latyn  is 
geneeten  Soliloquîum  Bonaventure.  Ani- 
vverpen  biJ  Adriaan  Van  Liess^eldt^  t^Sli 
in-12. 

Van  Damme  annonce  dans  son  catalogue, 
n^.  i5  :  Psalterium  Davidicum.  AnMerp^ 
per  Adr.  De  Liesveldt^  ^499y  în-8^. 

Corn.  Franc.  Massot  ^  pasteur  à  Middel- 
.  bourg  9  en  1778,  possédoit  un  livre  de  dé- 
votion et  d'exercice  de  piété  y  sous  le  ti* 
tre  :  Een  boecxken  van  goeder  devocien 
ende  oeffèninghe  hoe  men  God  bidden  sal^ 
en  sijn  passie  over  te  denken.  Geprijnt  tôt 
AntvMerpen  bij  mi;  Adriaen  Van  LiesveHit 

den  6  dach  in  novembri  anno  t^S9^  in-i2- 

Roland 
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.  Roland  Vaftden  Dorp  împrîmoît  à  Aa- 
vers  en  1494?  ^^-4^*^  une  chronique  fort 
estimée  du  Brabant^  de  la  Flandre  ^  de  la 
Hollande  ^  de  la  Zélande ,  etc.  :  Die  nieuwe 
chronycke  van  Brabant  oft  vervolg  van  de 
oudsj  midsgaeders  Vlaenderen^  Hollande 
en  Zeelandt^  Il  paroît  qu'il  la  réimprima 
în-f®.  avec  figures ,  en  14979  sous  le  titre  : 
Die  allerexcellenste  chronyk  van  Brabant. 
Antwerpen^  t^-Sl^  (Visser.) 

On  trouve  dans  le  catal.  de  Van  Damme^ 
n"*.  1989  :  Die  heur  en  van  den  lande  van 
ZeeUmdt.  Antwerpen  bij  Michiel  Van 
Hoogstraten  ^  t^^S^  in-4^.  (Les  privilèges 
de  la  province  de  2ieelande). 


Godfridus  ou  Govaert  Back. 

G»  J.  De  Servais  possède  :  Aesolutorium 
dubiorum  circa  celebrationem  missarum 
occurrentium  per  venerabilem  dnuJohannc 
de  Lapide  doctorem  theohgu  Parisiensem. 
ordinis  cartusiensîs.  ex  sacro\  canonu  pro^ 
batorunlqj  doctoru  sententiis  diligenter 
collectum. . .  Souscription*:  Resolutorij  du-- 
biorum  circa  celebrationem  misse  occuretiîl 
per  Gdfridum  Back  Antvverpie  impressi  ad 
laudent  dei  finis.  Anno  dni  m.  cccc.  xcv. 
In-8^  avec  signatures  a — k^  sans  chiffrea 
ni  réclames.  On  trouve  à  la  fin  du  livre  une 
gravure  en  bois,  qui  représente  une  cage. 
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d'oîseau^  dont  il  scelloît  ordinairèmeiu;  ses 
éditions. 

Passio  dominiy  sans  date^  sans  nom  de 
ville  9  sans  souscription ,  mais  avec  la  cage. 
Petit  în-S**.  avec  signatures. 

Tria  rosacea  coronamenta  pidcherrima 
€itqy  devotissima  anne  Marie  Jesu ..... 
L'auteur  est  Judocus  Bey sselius  ^à^une  fr 
mille  patricienne  d'Aix-la-Chapelle  j  în-4*. 
de  huit  feuillets ,  avec  signatures  ^  orné  de 
deux  figures  gravées  siu*  bois.  La  première, 
au  frontispice^  représente  le  portrait  d'Anne; 
la  seconde ,  à  la  fin  du  livre  j  représente  la 
cage.  Souscription  à  longues  lignes  comme 
le  texte;  caractères  gothiques  assez  nets,  et 
sans  beaucoup  d'abréviations  :  Hec,  tria  r(h 
sacea  coronamenta  hic  finem  capiuU  impssa 
Antvv.perme  GodfridumBack.  anno  incar* 
nationis  dnice  mûlesimo  quadringentesimo 
nonagesimo  quinte»  décima  seccta  die  men- 
sis januarii.  (Vu  chez  H.  Van  den  Block.) 

On  a  vendu  en  1792,  à  Bruxelles ^  parmi 
les  livres  des  couvens  supprimés  :  Rosacea 
Christiferœ  Marie  corona.  Antwerp:  f^t 
Godfr:  Back^  ^49^^  in-4^  (Voyez  Ermens, 
4^  catalogue ,  n^.  244^*  ) 

Item  :  Legenda  sancte  Dympne  virginis 
et  martyris  filie  régis  Hyhemie.  Ants^erp^ 
per  Godfrid.  Back^  Zj^^G^  in-4^  (Ibid.) 
Cette  sainte  est  la  patronne  de  CheeleyAans 
la  Campine,  où  l^on  fait  la  cure  des  foux. 

Die  epistelen  ende  die  evangelien  mette» 
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sonnendaechsen  sermoonené  Ants/verpen  by 
God:  Backj  t^S^^  in-4^,  Epîtres  et  évangi- 
les 9  aTec  les  sermons  des  dimanches,  (Voyez 
3*.  Catalogue  d'Ennens.) 

Verdussen  et  Cheratte  avoient  un  exem- 
plaire dUAlhertus  magniis  de  virtutibus  her^ 
banun^  de  virtutibus  lapiduntj  de  virtutibus 
animaiium  et  de  mirabilibus  mundL  Item  : 
Parvtwt  regimen  sanitatis  valde  utile. 
Souscription  :  Impressum  in  .  mercàntiah 
oppido  jintvverpiensi  per  me  .Godfridum 
Back  anno  t/f^o^  in-4^.  de  soixante  ^ages. 
Cet  ouvrage^  comme  nous  l'avoQs  dit  ici^ 
page  4^4  7  ^voit  déjà  été  impriiné  en  Aller 
magne  en  1484* 

Vu  chez  les  frères  GasparpllJ^  /t^;zûfe 
cfe  s".  Catherine,  en  flamand  ^  avec  le  por- 
trait de  la  tointe  ^  gravée  sur  bois  ^  Pécusson 
de  l'imprimeur  et  Pënseigne  de  la  maison 
où  demeuroitBack;  in-4^*  m//z.  sans  date^ 
mais  avec  souscription. 

Vu  chez  De  Servais  :  Epistola  de  mise* 
ria  curatorum,  seu plebanorum.hx"^^ •  sans 
date/^  sans  souscription^  mais  avec  les  carac- 
tères de  Back. 

Visser  fait  encore*  mention  dé  trois  édi- 
tions sans  date  9  mais  avec  la  souscription 
de  Back 

Caskis  papales  y  episcopales  et  ahbatia^ 
les.  Antwerpie  per  God.  Back.  In-4^.^  qui 
66  trouve  à  la  bihlioth.  nation.  Ge  J.  De 
Servais  prétend  que  Goes  a  aussi  imprimé  cet 
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ouvrage  sans  date^  sanSnom  de  typograpliet 

Pu  secundi  pontifici&  tractatus  quatuor 
de  sainte  corporis^  de  salute  ahime^  etc, 
Antwerp.  per  GodJHdum  Bach.  Iir-4^*    * 

Ont  te  vvetene  den  loop  van  denfirnux* 
ntenten  ende  de  vegelyen  van  den  jaere^ 
ende  meer  andere  goede  leeringhen.Ant' 
vverpen  by  Gouaert  Back.  In-8^^ .  (Livre  pow 
connoître  le  cours  du  firmament  étales  sai- 
sons de  Pannée^  avec  plusieurs  autres  boa- 
nes  instructions).  Verdussen  date  cette Aii^ 
tîon  de  1480  :  cependant  nous  n^en  avon^ 
encore  rencontré  aucune  <ju*à  des  époques 
bien  postérieures. 

On  trouve  quantité  dVutres  ouvrages  im* 
primés  à  Anvers  sur  la  fin  du  même  siècle  9 
^sans  nom  d'imprimeur.  IL  n'est  guères  pos- 
sible de  déterminer  les  presses  d'où  ils  son» 
sortis  9  parce  qu^il  faudroit  aToîr  tout^àrla- 
fois  sous  les  yeux ,  en  objets  de  comparai- 
son 9  les  éditions  différentes  de  sept  à  hw 
typographes  contemporains. 

Back  a  imprimé  sans  date^  sans  noo^ 
de  ville  ,  un  petit  traité  sur  les  devoirs  des 
pasteurs  9  intitulé  :  Stella  clericorum^in-J^* 
à  longues  lignes  ^  de  quatonce  feuillets,  avec 
signatures.  On  voit  à  la  fin  lafigure  de  Ja  cage* 

Maîttaire,  Marchand,  Visser^  anncmceflt 
une  édition  des  œuvres  de  médecine  de  J^ 
Mpsue  ^  foîte  à  An^rers^ien  1479  ^  ^<*^^^^' 
tre  :  Joannis  Mesué  *6pe?ra  medica^  «tons 
nom  d'iinprimeur.  iNfous  a>pnoisson$  bienk 
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pireinière  iicLitîofi  de  difFéreAS  traités  de  mén 
4ecliie  de  Jh^ïi  Jtj[esue  y  faite,  en  1471  j  sans 
indicaâoÀde  lieu^d'im^imeur^  et  sans  titre. 
NoiiLs  en  coxmoissons  unje  tradiuctioB  en  lan^ 
gue  italleiiiie^isciprlmée.àMa^to.ye  eni47^^ 
par  Jean  Vurster^  de  Kempien^  en  Soua- 
fce  9  qui  est  aussi  sans  titre.  L^édition  latine 
commence  :  Incipit  liber  Johannis  Mesve 
de  complexionibus.  proprietadbus.  élection 
nibus  operationibusque  simplicium  medicU 
narum  laœatwarum^  ^^7^  y  in-P.  (LaVal- 
lière,  n*^.  171^.) 

Il  résulte  de  tous  ces  faits ,  que  la  ville 
d'Anvers,  florissante  au  i5^.  siècle  par  son 
commerce  et  sa  population  ^  attira  dans  son 
sein  un  grand  nombre  de  typographes ,  qui 
y  firent  valoir  leur  art  et  leur  industrie.  Je 
ne  doute  pas  que  Martens  d' Alost  ne  fut  le 
premier  en  1476.  Nous  n'avons  de  Mathias 
Goes  qu'une  édition  avec  la  date  j  douteuse  ^ 
de  1472.  Or,  un  seul  monument,  comme 
un  seul  témoin^  ne  prouve  rien.  Goes  y  im- 
prima sans  interruption  depuis  i4B3  jusqu'à 

1497  î   Gérard  Leeu  depuis   1484   jusqu'à 

1498  ;  Martens  d'Alost  y  reparut  en  1487  y 
1493  et  suiv.  j  en  iSoa  (  voyez  pag.  3o6); 
îl  y  avoit  encore  des  presses  en  i5ii.  11  y 
donna  la  même  année  une  très -belle  édi* 
tion^  en  caractères  romains ,  de  quelques 
opuscules  de  Rodolphe  AgHcola ,  Frison  ^ 
jphilosophe  et  littérateur  grec  et  latin  ^  pro- 
^seur  à  Heidelberg;  titre  ;  Rodolphi  Agrî^ 
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cole  Phrysij.  "viri  utrUisque  Uteratunm 
peritissimi,  nonnuUa  opuscuku  hi^4t''  ^  !<>&- 
gués  lignes  ^  avec  signatures  ^  ùmè  da  por- 
trait de  l'auteur,  gravé  par  Larmessin.  Van 
dea  Block  en  possède  un  exemplaire» 
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GAND    BT   AUDENARDE. 


iyXAiTi^AïaE,  Marchand,  Visser  \ahr 
noncent  que  le  premier  ouvrage  imprimé  à 
Gand  est  :  jRÀetorica  divina  Guïllermi  ^i\z- 
risiensis^  de  1483,  par  Arâoux  de  Keij^ 
sera.  Je  suis,  fondé  à  croire  qu^îl  se  ti'om- 
pent.  ArnouK  lui-même^  dans  la  dédicace 
qu'il  fait  de  l'édition  de  cette  rhétorique  à 
Pontius  Uainandi  y  prieur  -  général  de  l'or- 
dre du  Mont-Garmel ,  la  commence  par  ces 
mots  :  Amoldus  Cesaris  Ubrorum  uHlioruni 
mialisçumque  promulgator  ^  etc.  Il  avoit 
donc  déjà  imprimé  d'autres  livres  avant  ce- 
lui -  ci.  J' en  ai  vu  un  exemplaire  chez 
C  Le  Candele^  amateur  distingué,  à  An- 
vers» Cést  un  in-4*'.  à  longues  lignes  ,  con-< 
tenant  cinquante  -  deux  chapitres  et  cent- 
vingt-  neuf  feuillets  en  tout  \  on  y  voit  le 
point  en  étoile  j  les  virgules  et  les  traits- 
d^ujiion  en  ligne  oblique  ;  les  signatures 
finissant  qS.  * 

Dans  le  prologue  ^  l'éditeur  fait  l'éloge  de 
Guillaume  d'Auvergne,  évêque  de  Paris , 
|nrofesseur  en  théologie ,  doctor  projundus 
et  unctuSj  mort  en  1248  :  il  donne  la  no- 
menclature des  sermons ,  des  traités  de  mo- 
Talê  et  de  discipline  qu'il  a  composés.  Letîtr^ 
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du  proïôgUe  doMnience  aihsî  :  Commendatio 
prestantissimi  et  incomparabilis  doctoris 
magLstri  Guillermi  Parisicsis  ^açtoris  se- 
quetis  libri  qui  rethorica  divina  predtuîatur. 

La  table  des  chapitres  suit  le  prologue.  Le 
traité  est  souscrit  de  cette  manière  :  ExplicU 
rhetorica  divika  docMtis  wwd  et  tmgertds 
màgistri  Guillermi  Pariensis  de  sacra  et 
sànctificativa  oratione  aliquahter/ibbrwia^ 
ta.  Jmpressa  Gdndaviperme  Ar^noldumCe^ 
saris  anno  dni.  m.cccc.IxxxO/'  •  a:^.kal.sep* 
Au  uerso  de  cette  souscription  est  Vépi- 
taphe  en  vers  de  Fauteur  :  la  lettre  d'A^ 
noud  de  Keysere ,  adressée  à  maître  Pontous, 
la  suit  :  à  la  fin  de  cette  lettré- est  un  dialo- 
gue entre  la  vierge  Marie  et  un  pécheur  :  au 
verso  du  dernier  feuillet  on  lit  en  gros  car 
ractères  gothiques  enluminés  :  BAetorica 
divina  :  Técusson  de  l'imprimeur  est  au- 
dessous. 

^  L'édition  qui  a  le  plus  contribué  à  la  cé- 
lébrité d' Arnoud  de  Keysere .(  jimoldus  Ce- 
saris  ^  Arend  de  Keysere  en  âamand);  est 
celle  de  Boëce,  de  la  consolation  de  k 
philosophie^  en  latin,  avec  la  traductioft^t 
le  commentaire  en  flamand  y  exécutée  i 
Gand,  le  3  mai  i485,  în-f^.magno.  Vijfhoii^ 
hen  Boecij  de  consolatione  philosophie. 

L'on  sait  que  Boëce  a  composé  cet  ou- 
vrage en  vers  et  en  prose ,  et  que  la  par- 
tie prosaïque. en  forme  plus  des  trois  quarts: 
il  est  divisé  en  cinq  livres  ^  et  chaque  li?i^ 

en 
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en  poésie  et  en  prose  première ^  seconde^ 
troisième 9  quatrième^  etc.  L'on  sait  aussi 
que  ce  consul  romain  fut.  ministre  de 
Théoderîc,  roi  des  Ostrogoths,  qui  le  fit 
conduire  en  prison  ^  avec  son  beau  ^  père 
Symmaque^  sur  un  soupçon  que  le  sénat 
de  Rome  entretenoit  des  intelligences  se- 
crètes, avec  Pempereur  Justin^  son  ennemi* 
Ce  fut  dans  cette  prison  qu'il  écrivit  son  li- 
vre Jt)e  la  consolation  j  et  où  il  eut  la  tête 
tranchée  en  624^  après  avoir  enduré,  pen-^ 
dant  six  mois ,  différens  genres  de  supplices* 
On  voit  encore  à  Pavie  ae  hautes  tours  de 
briques  carrées^  restes  des  Goths  )  où  ce  phi-* 
losophe  fut  enfermé. 

n  est  peu  d'ouvrages  qui  ait  été  manus- 
crits >  împrîmés^  traduits ,  commentés  aussi 
Souvent  que  Celui-ci.  Dès  le  9^.  siècle,  Alfred^ 
le^Grand^  roi. d'Angleterre,  avoît  traduit  et 
paraphrasé  la  Consolatioti  de  la  philosophie. 
On  l'a  translaté  en  hébreu^  en  espagnol ,  en 
italien ,  en  anglais  ,  en  allemand  ^  en  fran- 
çais^ avec  des  commentaires.  Ceux  qu'on 
attribue  à  s^  Thomas  d'Aqiiîn^  imprimés  à 
Louvain^  à  Nuremberg ^  sont  regardés  com- 
me apocryphes  par  un  grand  nombre  de 
bibliographes.  Ils  les  croient  d'un  autre  jTAo- 
77WZS,  Anglais^  archevêque  de  Cantorbery, 
et  prétendent  qu^on  lit  :  cum  commenta 
Thomas  Angli^  et  non  Angelici...  En  com- 
pulsant le  recueil  des  œuvres  de  Thomas 
d'Aquîn ,  publié  à  Rome  «  à  Venise,  à  An- 
.  Yy 
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vèrs^  en  dix-  sept  à  dix  -huit  vol.  în-f^.  Je 
n'ai  point  trouvé  son  commentaire  sur  cet 
.  ouvrage  ^  mais  celui  sur  le  Traité  de  la  tri" 
nitéj  de  Boece.  Cependant  la  souscription 
des  éditions  que  j^aî  vues  ^  porte  :  Cum  edi^ 
tione  commentaria  beatl  Thontae  de  Aqiàr 
no  y  ord:  praedicatorum. 

Pîgnore  le  nom  du  traducteur  et  du  com- 
mentateur flamand ,  et  le  manuscrit  sur  le- 
iquel  la  traduction  a  été  faîte.  Il  y  a  à  la 
bibliothèque  nationale  un  manuscrit  sur  vé- 
lin, coté  n^.  6810^  intitulé  :  La  consolation 
de  la  philosophie  de  Boëce  ^  avec  des  com- 
mentaires flamands  9  grand  volume  in-P.j 
très  -  bien  exécuté  :  la  traduction  du  même 
Boëce,  par  Jhean  de  Meunff ( sumommi 
Clopinel,  mort  vers  Pan  i364)  y  în-P.  Ces 
manuscrits  viennent  de  la  bibliothèque  de 
Louis  de  Bruges  j  seigneur  de  la  Gruthuse^ 
chevalier  de  la  toison  d'or^  qui  florissoit  ea 
1472 ,  ami  et  compère  de  Colard  Mansioau 
(Voyez  article  Bruges.)  Ce  célébré  impri- 
meur a  aussi  translaté  de  latin  en  français 
ce  même  ouvrage  et  Pa  mis  sous  presse;  en 
deux  colonnes,  Pan  1477*  Il  y  en  avoît  un 
exemplaire  à  la  cathédrale  de  Toumay,  en 
caractères  gothiques. ..  Or  il  est  probable 
que  Pédîtion  de  Gand,  de  K&ysere^  a  été 
»  foi  te  sur  le  manuscrit  flamand  de  Loids  de 
Bruges.  Au  reste ,  c'est  aux  amateurs  bel- 
ges ,  qui  possèdent  leur  langue  natale  y  à  té* 
rifier  ma  conjecti^e* 


Digitized  by 


Google 


(  4^1  ) 

J'ai  vu  plusieurs  exemplaires  de  Pëdîtîatt 
de  1485,  l'un  c]xe%  Van  Praety  à  Paris  ^ 
l'autre  clxez  Douglas  ^  à  Malines  ^  un  troi-* 
sième  à  Bruxelles ,  dans  une  vente  publique^ 
Je  m'arrête  à  celui-ci,  comme  un  des  pl^s 
beaux  par  l'enluminure  des  vignettes  et  par 
sa  conservation.  C'est  un  in*f^,  magno^  en 
deux  colonfies^  de  troîs-cent-quarante-qua-f 
tre  feuillets ,  sans  compter  le  prologue  et  Ul 
table  :  chaque  feuillet  est  numéroté  au  recto 
en  chiffres  romains ,  au  pinceau  i  avec  signa- 
tures 9  sans  réclames  :  les  initiales  de  chaque 
livre  sont  en  or,  azur  et  fleurages  :  les  capi- 
tales de  chaque  poésie  et  de  chaque  prose  ^ 
faites  au  pinceau  en  rouge  et 'bleu }  les  points 
et  les  deux  points  en  étoile  )  la  Tirgule  en 
ligne  oblique  j  la  parenthèse ,  le  point  d'ex- 
clamation ,  les  traits-d'union  en  deux  lignes 
obliques  :  l'ortograpbe  ancienne  suivie ,  ml- 
chi  pour  mihiy  consolacio  pour  consola-' 
tio,  eta  Le  papier  est  beau ,  fort ,  ressemblant 
au  parchemin  j  les  marges  larges  j  les  colon-^ 
nés  bien  alignées;  dans  quelques-unes  le 
texte  est  encadré  par  un  filet  rouge  •  Le 
caractère  du  texte  latin  "lîe  Boëce  et  celui 
de  la  traduction  flamande  est  d^un  gothique 
assez  gros  ;  le  commentaire  flamand  est  d'un 
gothique  plus  petit,  tous  les  deux  d^une 
lecture  difficile  par  les  abréviations  j  chaque 
colonne  du  commentaire  est  de  cinquante- 
cinq  lignes.  Les  vignettes  qui  se  trouvent  à 
la  tête  de  chaque  livre  ^  sont  autant  de  mi* 

Yy2 


Digitized  by 


Google 


(  45a  ) 

jdatiires  faîtes  au  pinceau  j  très  -  bîei^  coIch 
riées^  comme  daiis  les  iqanuscrits  sfur  vélin) 
ce  qui  prouve  que  cette  édition  a  appartenuis 
à  un  amateur^  c^ni  Vsl^t^  fait  enluminer  après 
Timpressiôn^ 

La  miniature  du  premier  livre  de  la  CoU" 
solution  de  ta  philosophie  ^  représente  Boëc^ 
en  prison  dans  Ja  tour  dé  Pavie,  Il  est  con- 
èolé  pur  la  philosophie  ou  la  sagesse ,  sous 
la  figure  d'une  femme  ^  avec  s^s  attributs,  un 
.  litre  ouvert  à  la  main ,  et  les  sciences  pla- 
cées en  échellon;  c'est  te  côté  droit  du  ta- 
bleau, Le  milieu  est  occupé  par  la  philoso- 
phie ,  qui  donne  le  sein  gaiiche  à  tèter  à 
Balomon  s  Boëee  est  à  son  côté  droit. 

La  miniature  du  second  livre  représente 
'Boëcç  et  Symmaque^  son  beau-père ,  pri- 
sonniers comme  qi-dessus ,  accompagnés  de 
trois  figures ,  avec  leurs  attributs  distincts , 
savoir  y  la  philosophie^  la  rhétorique  et  la 
musique  :  à  gauche  de  la  miniature  est  la 
roue  de  fortune^  simbôle  de  la  destinée  de 
Boeoe. 

La  troisième  miniature  représente  Boëco 
dans  son  logis ,  assis  sur  une  escabelle  y  s'en* 
tretenant  ayep  la  philosophie  personnifiée  :  à 
gauche  de  la  miniature  on  voit  Pagriculture, 
des  épis  dorés  ^  coupés  par  un  paysan  j  avec 
la  même  faulx  dont  les  Flamands  se  servent 
encore  aujourd'hui  dans  le  temps  de  la 
inoisson. 

La  miniature  du  quatrième  livre  montre 
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Soëee^ài^  son  appartement  ^  assis  devant 
soû'lit,  conférant  avec  la  philosophie.  On 
vcrit  les  armes  de  Flandre  (le  lion  au  fond  de 
èable)  peintes  sur  le  chambranle  de  lâche* 
minée  :  à  gauche  on  voit  la  figure  de  PE^ 
temel .  devant  lequel  un  ange  est  prosterné. 
Cette  idée  est  analogue  au  traité  que  Boëco 
il  composé  sur  la  trinité. 
•  Ennjtf,  dans  la  cinquième  miniature  on 
voit  Boëce  dans  son  fauteuil  y  un  livre  ouvert 
à  la  main  ^  s'entretepant  avec  la  philosophie, 
qui  tient  d'une  main  ujjt  sceptre  d^^or^  ^X  de 
l'autre  un  livre  ;  l^'échelle  des  sciences  est  à 
ses  câtés  :  à  gauche  est  un  paysan  qui  bêche 
la  terre...  Dans  toutes  ces  vignettes,  les  fi- 
^gures  sont  enluminées  et  les  objets  y  sont 
rendus  fidèlement  d'après  nature. 


AÛDEISTARDE. 

Valère  André  ^  dans  sa  Bibliothèque  bel- 
gique^  Maittaire^  Verd^isseUp  annoncent 
Ime  édition  des  cinquante  sermons  sur  l'o- 
raison dominicale  9  de  Herman  de  Fetra  ^ 
exécutée  à  Audenarde  en  1480^  in-f^. ,  par 
Jean  Key^ere.  Titre  :  Hermanni  4^  Petra 
de  scutdorpe  sermones  in  oration^m  domi^ 
nicam.  Aldenardae^  apud  Joannem  Cae^ 
sarem^  i/fSoy  in-f^.  Je  ne  l'ai  point  ren- 
contrée, (Voyez  Louvain ,  sur  Hermann  4^ 
Petra. 
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A  Paris^  vers  1472  j  Petrus  Caesaris  îm- 
inrîmoît)  de  société  avec  Jean  Stol,  Qua- 
tuor novissimorum  liber ^  in -4^.  gothique^ 
lie  même  ouvrage  a  été  traduit  en  prose  et 
en  vers  français  j  par  Thomas  Le  Roy.^  et 
imprimé  à  Audenarde  ^  sans  indication  d'anr 
née  et  d'imprimeur.  De  Bure  TaUirîbue  à 
Amoud^  Peraperçur  j  mais  je  n^  6aîs  $ur 
cruelle  autorité.  (Voyez  I^a  VaUièlre^is^ .  590). 


Gérard  de  Flandre  s'est  distingué,  dans 
l'État  vénitien,  par  différentes  éditions,  re- 
cherchées à  raison  de  leur  exécution  et  de 
la  matière  des  ouvrages.  Il  a  donné  en  i47^» 
à  Trévise^  la  première  édition  de  Mercm 
trismégiste^  touchant  la  puissance  et  la 
sagesse  de  Dieu ^  traduit  tlu  grec  en  latin, 
par  Marsîle  Ficîn ,  Florentin  j  în-4^-  •  •  ^^ 
vu  chez  Santander  un  ouvrage  de  Barthé- 
lemi  Sacchij  surnommé  Platina ^  à^^^f^ 
de  sa  naissance^  en  Italie  j  traité  singulier 
sur  la  science  de  la  cuisine  et  sur  les  .moyens 
de  conserver  la  santé.  Ce  célèbre  littérateur 
le  dédia  au  savant  cardinal  RovereUa.  G^ 
un  în-4^  à  longues  lignes^  en  lettres gotn. 
sans  chiffres  ,  sans  réclames }  titre  :  PkiJ^ 
de  honesta  voluptate  etvalétudinehbril^* 
Le  même  artiste  a  imprimé  en  149^» 
Trévise ,  un  traité  mystique  et  moral  de 
l'amour  divin  et  de  Tamour  profane  ^  ûvec 
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quelques  questions  métaphysiques  ^  qnî  y 
sont  relatives  j  titre  :  Pétri  Hctedi  saccrdo^ 
tis  portusnaensis  de  amoris  generibu!^  opus. 

Laurent  Torrenûnus  éioit  aussi  un  des 
imprimeurs  flamands  les  plus  célèbres  de 
son  siècle.  C^est  lui  qui  a  recouvert  à  Flo- 
rence le  manuscrit  original  des  Fandectes 
iie  Justïnien.  Les  privilégies  que  lui  donnè- 
rent Charles-Quint,  à  Bruxelles,  Tan  1649^ 
et  Henri  11^  roi  de  France ,  à  s\  Germain- 
en-Laye,  Pan  i55o,  attestent  ses  talens  et 
annoncent ,  c^avec  grand  soingy  labeur  et 
fraix ,  il  a  recouvert  les  vrais  types  et  ori--  ' 
ginaua:  des  Pandectes. 

Ce  manuscrit,  conservé  pendant  plusieurs 
siècles  à  Pise ,  passa  dans  la  bibliothèque  de 
Florence.  Ce  fut  Cosme  de  Médicis  qui  eut 
la  gloire  de  le  faire  imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  en.  i553^  en  deux  volumes  în-f'^ 
knagno.  Cette  édition  ^  connue  sous  le  nom 
de  Pandectae  Florentinae  ^  est  un  chef-d'œu- 
vre dMmprimerie ,  exécutée  en  caractères  ro- 
mains. Elle  est  recherchée  par  les  savants 
|urisconsultes ,  par  rapport  à  la  pureté  et  à 
Pingénuité  du  texte.  J^en  ai  vu  différens 
exemplaires  dans  les  bibliothèques  publi- 
ques. 
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CONCLUSION'. 


Xi  A  gravure  en  relief  et  en  creux,  cri 
figures  et  en  caractères  ^  pratiquée  par  les 
peuples  les  plus  anciens^  sur  le  boisj  les 
pierres ,  les  métaux ,  a  conduit  par  grada- 
tion .à  la  taille  du  poinçon ,  dans  Pimprî- 
merie. 

La  fonte  des  métaux ,  leur  jet  en  moule 
pour  la  confection  des  statues ,  des  vases  ^ 
des  mesures^  des  cloches,  des  lettres,  des 
ustenciles  domestiques^  a  été  imitée  dans 
hi/bnderie  des  caractères  ^  et  dans  les  mû* 
trices  et  les  moules. 

L'empreinte  des  sceaux,  des  afltieaùX; 
des  cachets  j  Timprîmerie,  par  plancnesde' 
tachées ,  sur  les  perses ,  les  indiennes ,  la 
soie  j  le  coton ,  la  toile  ;  les  livres  d'images, 
exécutés  sur  planches  fixes  ^  ont  été  les  nir 
dimens  et  les  essais  de  Vimprimerie. 

La  mobilité  des  caractères  de  bois  où  de 
métal  étoît  connue  de  temps  immémorial  : 
elle  ne  pouvoit  donc  être  un  objet  d'inven- 
tion dans  l'art  typographique.  Toute  la  dif- 
ficulté consistoit ,  x"".  à  taÛler  chaque  lettre 
en  relief  et  à  rebours  sur  autant  de  poinçons  j 
:^.  à  la  frapper  en  creux  et  en  sens  naturel 
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lîans  autant  de  matrices  j  3^.  à  injecter  dans 
un  moule  le  métal  fondu  ^  afin  de  faire  re^ 
*  paroitre  la  lettre  en  relief  et  à  rebours  sut 
ime  tige;  4°.  à  donner  à  chaque  tige  ^t  à 
chaque  lettre  les  mêmes  proportions  géomé- 
triques ;  5°,  à  reridre  sur  le  papier  ou  sur  le 
parchemin  toutes  les  lettres  gravées^  fon-^ 
dues  9  alignées  y  justifiées. 

La  matière  subjective  et  la  forme  des  ma- 
nuscrits anciens  ont  été  les  prototypes  des 
livres  modernes.  Le  papier  d'Egypte  etoit  en 
usage  dans  les  Gaules  ;  la  préparation  du 
parchemin  ^  du  vélin  ^  des  différentes  encres, 
les  pressoirs  j  les  ornemens  bibliographiques 
^toient  connus  j  on  employoit  le  papier  de 
chiffe  dans  le  i  a*,  siècle  j  tous  ces  procédés 
ont  été  imités  et  perfectionnés  dans  la  ty^ 
pographie.  * 

Les  caractères  destinés  à  peindre  la  pen^ 
sée  ont  suivi  la  marche , ,  les  progrès  et  la 
gradation  de  Pesprit  humain.  Ils  jportent 
avec  eux  la  teinte  des  révolutions  des  siècles 
et  celle  de  la  civilisation  et  de  la  barbarie 
des  peuples.  Pour  en  connoître  les  variations 
et  les  bizarreries,  il  suffira  de  les  considérer 
dans  les  beaux  jours  de  la  République  ro- 
maine et  sous  Auguste  j  sous  Pempire  des 
Goths  j  des  Visigoths ,  des  Saxons^  sous  la 
jrace Mérovingienne}  sous  le  règne  de  Char-* 
lemagne;  dans  le  moyen  âge^  et  dans  lei3^ 
i4  ^t  i5*.  siècle. 

Les  premiers  imprimeurs  ont  adopta  dans 
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leurs  éditions  la  forme  des  lettres  xsBitks 
dans  leur  siècle^  dans  leur  pays  et  dans  les 
manuscrits  du  temps  j  romains  en  Italie  et 
dans  une  partie  de  la  France  ;  gothiques  et 
sémî- gothiques  en  Allemagne,  dans  la  Ba- 
tavie,  la  Belgique^  etc.  La  grossièreté^  la 
difformité,  la  jonction  de  ceux-ci  dans  les 
imprimés  du  i5*.  siècle,  ne  prouvent  pas 
plus  l'^antériorîté  que  la  postériorité  des  édi- 
tions, puisque  les  mêtnes  imperfections  se 
tt-ouvent  encore  dans  les  livres  du  commen- 
cement du  16®.  siècle.  Il  en  est  de  même  des 
différens  modes  d^ abréviation,  d'ortographc, 
de  ponctuation ,  de  chiffres ,  en  usage  dans 
lès  manuscrits  des  siècles  bien  antérienrs  et 
dans  les  imprimés  des  âges  suivans. 

La  connoîssance  des  parties  essentielles 
et  distinctes  qui  constituent  Part  typogra- 
phique^ conduit  à  Phistoire  certaine  de  son 
origine ,  et  sert  à  détruire  les  systèmes  ima- 
ginaires qui  Pont  embrouillée.  Harlem  n^a 
produit  aucun  titre  en  sa  faveur  j  Strasbomg 
n'a  qu'un  document  obscur  j  Maïence  a  tme 
foule  de  monunrens  incontestables ,  et  une 
nuée  de  témoins  experts  et  intègres.  Guttem- 
berg  et  Fust  ne  sont  pas  les  véritables  in- 
venteurs de  la  typographie  ,  c'est  Pierre 
Schoeffer.  On  lui  a  ravi  les  honneurs  de 
csette  invention ,  comme  Vespuce  enleva  ceux 
de  la  découverte  dé  PAmérique  à  Colomb. 

Le  psautier  de  Maïence  de  1457^  est  le 
{n*emier  chef-d'œuvre  de  Sdboeflfcr  et  ^ 
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Tust.TJl  n  existe  aucune  édition  authentique 
qui  lui  soit  antérieure.  Les  souscriptions  et 
les  dates  avérées  sont  les  preuves  incontes- 
tables des  faits  typographiques.  Les  hypo- 
thèses, les  plus  érudites,  les  systèmes  les  plus 
ingénieux  ne  parviendront  jamais  à  créer  des 
éditions  qui  n'existent  pas  j  telle  que  celle  de 
la  bible  de  i45o  à  i4^5^  et  d'autres. 

Les  monastères ,  les  métropoles ,  les  cha<- 
pitres  furent  pendant  quatorze  siècles  les  dé- 

{^ositaires  de  presque  tous  les  monumens  de 
'antiquité.  Les  moines  et  les  prêtres  trans^ 
envoient  la  bible ,  les  ouvrages  des  pères  ^ 
les  recueils  des  décisions ,  des  canons^  les 
formules  des  actes  publics  pour  le  commerce 
des  affaires;  c'étoit  à  eux  qu'on  recouroik 
pour  les  dresser  j  c'étoit  parmi  les  clercs  que 
les  princes  tiroient  leurs  notaires^  leurs  chan* 
celiers  9  ils  étoient  presque  les  seuls  qui  su^ 
sent  lire  et  écrire  ;  ils  étoient  chargés  par 
état  de  l'instruction  publique;  ils  dirigeoient 
les  écoles^  les  universités  :  il  n'est  donc  pas 
étonnant  qu'ils  aient  exercé  sur  les  esprits  | 
les  consciences  et  les  opinions  politiques  e^: 
religieuses  cet  empire  absolu ,  que  l'instruc- 
tion donne  sur  l'ignorance  ^  la  force  sur  la 
foiblesse ,  la  richesse  sur  l'indigenCe.  Fres- 

3ue  touS  les  manuscrits  des  auteurs  étoient 
(éposés  dans-  leurs  archives^  :  les  princes  en 
aVoient  quelques-uns;  les  riches  en  possé« 
dolent  peu  ;  leur  rareté  les  rendoient  infini- 
ment eners  j  la  caste  des  copistes  les  troiujuè- 
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rent ,  les  Interpolèrent ,  les  dénaturèrent  au 
gré  de  leurs  passions ,  de  leurs  préjugés^  de 
leur  intérêt;  ils  les  rendirent  obscurs  par 
leur  Ignorance ,  leur  abréviation  :  les  varian- 
tes innombrables  qu^on  y  trouve  en  «ontl^ 
preuve.  Il  en  est  donc  très -peu  qui  nous 
soient  parvenus  dans  leur  pureté  primitive. 

Le  peuple  végétoit  dans  un  état  de  servi-' 
tnde  ,  de  grossièreté^  de  torpeur.  Il  ignoroit 
ses  droits  et  sa  force  j  il  ne  connoîssoit  que 
les  lois  de  la  dépendance  j  il  ne  çavoit  que 
ce  qu'on  vouloit  quMl  sut.  L'invention  de 
Pimprimerie  changea  tput-à-coup  la  face  du 
globe  et  le  sort  des  humains.  Elle  fit,  avec 
la  poudre  à  canon ,  la  conquête  de  la  liber- 
té civile  et  religieuse}  elle  brisa  la  chaîne  des 
préjugés  j  elle  fît  découvrir  la  source  du  pou- 
voir, ses  divisions ,  son  étendue^  ses  bornes; 
elle  créa  un  nouveau  monde  physique ,  po- 
litique et  moral.  Bientôt  les  sciences  et  les 
arts  ensevelis  dans  la  poussière  des  archi* 
ves,  reçurent  uii  nouveau  joup  ;  la  presse  en 
multiplia  les  mpnumensj  ils  devinrent  en- 
tre les  mains  du  peuple  autant  de  faisceaux 
de  lumière,  dont  la  réunion  servît  à  renver- 
ser le  trône  antique  de  Perreur,  de  la  supcf 
3tilion  et  du  despotisme. 

L'étude  de  1a  bibliographie  ancienne 
éeroît  aussi  fastidieuse  qu^înutile  ^  si  ellç  nt 
condiiisoit  à  la  connoissance  des  lois,  des 
Usages ,  des  mœurs ,  des  sciences  y  des  artS; 
djms  1q   xS\  siècle  et  dans  ceux  qui  Vont 
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précédé.  Or ,  les  anciens  livres  nous  appren-i 
lïént  que  dans  le  moyen  âge  on  manquoit 
de  lois.  La  loi  romaine  et  Jes  lois  barbares 
qui  avoient  été  observées  pendant  les  neuf 
^emîers  siècles  de  Tère  chrétienne,  étoîent 
ttbôlie^  par  dés  Usages  contraires ,  ou  par 
4'oublî  etFignorance.  On  xi'étoitpas  en  état 
dé  faire  de  nouvelles  lois ^  puisque  Ton  n'a- 
Htoît  pas  encore  rétabli  les  fondemens  de  la 
société  civile  y  là  liberté  des  chemins ,  la  sû^ 
reté  du  commerce  et  du  labourage ,  l^unioa 
dés  tîtoyèhs.  Lé  peuple  étbit  serf,  comme 
TiôUs  PaVôns  déjà  dit  ;  les  roturiers  Pétoient 
ôussî  ou  étoîent*  confonduis  avec,  eux  j   leà 
iiobles^  toiïjours' guerroyans,  vivoient  dis- 
|ierj(és,  Cantonnés  dans  téurs  châteaux  for- 
tifiés. Il  n'y  avoit  d'autre  droit  que  celui  du 
plus  fort,   et  dés  coutumes  nbïi  écrites,  qui 
varîoîent  à  chaque  pas  selon  le  pombre  des 
•seîgneuï-s  qui  étoient  en  possession  de  ren- 
dre justice.  Le  droit  ecclésiastique  étoît  le 
plus  en  usage  et  le  mieux  observé.  La  com- 
pilation de  Gratien  en  formoît  tout  le  corps. 
On  y  mêla  les  fausses  décrétales,  attribuées 
aux  premiers  ]papes;  et  ces  lois  pesoienjt  éga- 
lement sur  les  couronnes ,  \es  palais  et  les 
chaumières.  Au  renouvellement  des  lettres, 
on  retrouva  en  Italie  les  livres  de  droit  de 
Justinien.  On  les  glosa  ^  on  les  commenta  j 
on  les  enseigna  dans  les  universités  d'Italie , 
de  France ,  d'Allemagne ,  de  la  Belgique  ^ 
on  les  imprima.  Louis  XI  établit  les  postes 
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pour  favoriser  la  cîrCulatioh  du  commerce^ 
des  lumières  j  et  la  correspondance  entre  le; 
particuliers  et  les  nations.  Ce  fut  Pùniversit^ 
ue  Paris  qui  lui  en  donna  l'idée. 

La  médecine  pratique  du  1 5^  siècle  étok 
celle  des  simples.  IjLippocrate  ^  Gallien  ^ 
leurs  com^cnentateurs  étoient  les  auteurs  ^w 
l'on  suivoît;  mais  les  Arabes^  tels  qu'Avi- 
ceune^  Averroès ,  Dioscoride  ^  Rasis, Mçsuc 
et  l'école  de  Salerae  avoîent  plus  de  vogue. 
I^es  théologiens  avoien^t  ahajudonnél'étuJç 
de  la  théologie  positive ,  pour  s'attacher  au? 
mystères  et  aun  vérité*  spéculatives.  Us  en- 
seignèrent dans  les  écoles  toutes  les  subtilité 
3Ue  la  raison  hum^ne  peut  fournir  dans  les 
isputeç  de  religion;  ils  en  prirent  les  moyens 
dans  1^  dialectique  et  la  métaphysique  à% 
ristote;  ils  expliquèrent  le  maître  des  sen- 
tences ^  la  somme  de  h\  Thomas^  selon  les 
principes  de  ce  philosophe  ;  ficçi^t  des  dio 
tionnaires  de  cas  de  cpnscience  ;  composèrent 
peu  de  bons  ouvrages  de  morille  ^i}>eauC9ttp 
4e  mauvais  serxoxuis. 

Les  universités  avoient  réduit  towites  les 
étudçs  à  quatre  gei^res  ou  f«fultés#  Les  trois 
principales  sonf  celles  que  jp  vie^p  de  bo»^ 
mer.  Elles  épient  les  plus  fréquefll^t  ^ 
d^  U  vient  cette  énorme  qifantit^  4fi  pr^pi^ 
rçs  éditions  des  livres  qui  y  put  rapport.  J4 
quatrième  portoit  le  uoip  géij^raji  4'Art^>  ^ 
çouiprenoit  la  grammaire  et  les  hwndpitéfi» 
les  mathématiques  et  )a  pl^ilosopJbM» 
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Les  m^tliod^s  de  grammaire  latînë  furent 
celles  de  Donat,  dePrîscîen^  de  Smaragde  , 
d'Alcuin  ,  danà  les  neuf  premiers  siècles. 
Celles  de  Papias ,  de  Briton ,  d'Alanus , 
d'Hugticion  >  de  Jean  de  Balbi  ^  leur  succé- 
dèrent dans  les  siècles  suivaiïs.  On  les  abré- 
gea^ on  les  corrigea^  on  en  fit  des  rudîraehs 
pour  l'instlructioil  dés  jeunes  gens,  on  lés 
mit  soUs  jli^sse  aveb  les  vocabulaires  des 
mêmes  autëursf.  Ils  fûnent  en  usage  dans  tous 
les  collèges  jusqu'au  feinps  où  JeanDespau* 
tère,  de  Nînove,  en  Flandre,  et  Calepin, 
vénitien ,  pafrureint  et  les  éclipsèrent  tous. 

On  n'étudioit  la  gramitiaire  que  pour  ap- 
prendre le  latin ,  nécessaire  pour  les  affai- 
res ,  les  actes  publics^  les  voyages ,  l'histoire. 
Il  étoit  impossible  d'ert  rétablir  l'ancienne 
pureté ,  par  la  rareté  des  livres  et  l'état  de 
barbarie  des  nations.  Il  fiallut  donc  se  con- 
tenter d^  ce  latin  grossier ,  fornié  en  grande 
partie dès^  nl6ts  des  langtfé^  vulgaires,  dont 
jtious  voyons  dés  restes  barbares  dans  les 
ëeoles  dé  philosophie ,  de  théologie ,  de  mé- 
decine, dii  i3^.  siècle  et  dès  suîvans. 

En  France ,  vers  le  milieu  du  1 2^.  siècle  y 
oii  commença  à  écrire  en  roman  ^  mais  ce 
rfétoit  que  des  clftrtisons  et  des  faits  de  che- 
valerie. A-peu-près  à  la  même  époque ,  on 
^crivoit'  en  laiigtte  vùlgâirt  eii  Italie ,  en 
JSspagne  ^  ed  Allemagne^  en  Hollande ,  dans 
la  Belgique^  etc.  n  faut  aujourd'hui  des 
^oSsaires^  des^  interprètes  pour  enteodre  les^ 
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termes  obsçUr^  et  barbares  de  ceà  différent 
idiomes^  et  saisir  la  pensée  des  écrivains  de 
ce  temps-ià. 

Après  la  grammaire ,  qui  étoit  $im()leiDeiit 
réduite  aux  déclinaisons ,  aux  coujugaisoBS 
et  aux  règles  les  plus  communes  de  la  syii-> 
taxe 3  on  étudioit  une  rhétorique,  qui  servok 
plutôt  à  gâter  le  style  qu'à  Penrichîr.  Elle 
consistoit  à  ne  parler  que  par  métaphore  ^ 
réticence ,  allégorie  ,  périphrase ,  et  à  n'em- 
ployer  que  des  expressions  ampoulées  et 
forcées. 

La  poétique  se  réduîsoît  à  la  connoî^^ 
cède  la  mesure  des  vers  et  de  la  quantité  des 
syllabes  j  à  un  style  plat,  contraint,  obscur, 
sans  force  ,  sans  sublimité  ,  sans  goût ,  et 
toujours  hors  de  la  belle  nature^  l'ame  de 
la  poésie* 

L'histoire  étoit  un  recueil  de  fictions,  àe 
fables,  d'événemens  merveilleux >  surnatu* 
rels^  compilés  depuis  la  création  du  monde; 
entassés  sans  choix ,  sans  discernement,  sans 
critique ,  sans  examen ,  sans  morale.  (Voyet 
la  Mère  des  histoires  et  le  Miroir  de  Fin" 
cent  de  Beauvais.  )  Les  annales  et  les  chro- 
niques du  12^.  siècle  et  des  suivans,  sonte? 
général  les  seuls  bons  matériaux  de  Thistoi- 
re  qui  nous  restent. 

L'étude  de  la  philosophie  étoit  celle  d'A- 
rîstote^  que  les  professeurs  lisoient  et  expU- 
quoient  publiquement.  Ils  firent  sur  ses 
cathégories  des  traités  fort  diffus^  mêlés  de 
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métaphysique  et  de  théologie;  Bè^  cotifiinQ]i<^i 
tèrent  aussi  VIsagoge ,  ou  Pîntroduction  dé^ 
Porphyre  ,  d*où  est  venu  le  fameux.  trËtiié  de.4 
universaux. 

£d  géographie  et  en  astroaoriiie^  on  né. 
connoissoit  que  les  livres  des  anciens ,  Ptolé- 
niée,  Pline ,  Strahon,  ^omponius^Miela.^  etCt^ 
On  ne.savoit  pas  même  la  véritable  si lua»^ 
tion  9  ni  souvent  le  vrai  nom  du  lieu  qu'oii* 
babitoit.  •  •  La  physique  étoit  de  toutes  les. 
sciences  la  plus  imparfaite;  Ori  l'emprunta» 
toute  entière  des  Arabes  j  et  au  lieu  de  la 
fonder  sur  l'expérience  ^  on  la  fonda  sur  l'au- 
torité d'Aristote,  de  ses  commentateurs  et 
sur  des  raisônneniens  généraux.  Il  étoit  alor»>. 
très  -  difficile  aux  sa  vans  de  faire  des  expé- 
riences. Les  artsj  si  florissâns  .sou3  le$  Grecs^^ 
çt  les  Romains^  étoient  perdus. dans  la  nuit, 
des  temps  ^  avec  quantité  d'inventions^  Les> 
artisans^  les  ouvriers ,  les  dgricuJiteuF$t étoient* 
serfs,  ignoranà  et  pauvres.  Ils  ne  pouvoient 
rendre  raison  de  leurs  opérati^s  mécani- 
ques; il  n'y  avoit  rien  à  apprendre  d'eux; 
On  fut  donc  obligé  de  s'en  rapporter  à  Pau-» 
torité  des  livres^  et  à  tenir  pour  constant 
tout  ce  qu'ils  racontoient  des  effets  de  la  na-- 
ture  et  de  leurs  causes.  De  là  vint  la  créance 
d^une  infinité  de  fables  dont  le  genre  hu- 
jnain  fut  infecté  ;  tant  de  vertus  occultes , 
tant  de  propriétés  imaginaires  de  plantes  ^ 
de  pierres,  d^anin\aux^  dont  les  ouvrages 
d'Albert  sont  farcis.  De  là  vjnt  ^e  crédit  de 
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la  inaglé ,  ée  Fastrologie ,  de  l'inâvence  des 
astres  j  des  comètes  à  queue ,  des  devins, 
àe^  enchanteurs  ^  des  dragons- volans  ^  des 
monstres  de  toute  espèce  ;  de  là  naquit  enfin 
l'^hydre  de  la  sapersthion*  ^ 

-  L'établissement  de  plus  de  trente  univer- 
sités dans  les  principaux  états  de  l'Europe , 
au  1 5^.  siècle  j  fut  une  des  pf emières  causes 
du  renouvellement  des  sciences  et  des  beaux 
arts.  Quelques  génies  heureux ,  qui  y  âoris- 
soient ,  portèrent  les  premiers  coups  à  la 
barbarie  du  moyen  âge*  Ils  étudièrent  les 
langues  savantes^  perfectionnèrent  les  lan- 
gues vulgaires ,  lurent  les  anciens  dans  kurs 
sources  y  s'appliquèrent  à  Thistoire,  à  la  cri« 
tique,  à  la  recherche  des  litres  originaux 9 
à  Pétude  des  anciens  monumens*  Les  meil* 
leures  sources  une  fois  connues  ^  oi;  y  puisa. 
Quintilien ,  Cicéron ,  Virgile ,  Hoi^ce ,  Ovi- 
de ^  Tîke  -  Live ,  Tacite ,  Pline  ,  Strabon  j 
César ,  Sviétoiie,  Platon ,  oubliés  depois  tant 
de  siècles ,  furent  mis  au  jour  et  multiplia 
par  la  voie  de  Pimpression.  On  les  lut ,  on 
les  goûta ,  ils  servirent  de  modèles  et  de  pr^ 
ceptes  aux  nations;  ils  en  changèrent  la  face 
et  contribuèrent  à  leur  gloire  y  à  leur  cîvi* 
lisation  et  à  leur  félicité. 

L'invasion  de  la  Grèce  et  la  prise  de 
Constantinople  par  les  Turcs  y  au  milieu  du 
%S^:  siède ,  ftirent  aussi  une  autre  cause  du 
i*enouVeIlement  des  sciences  et  des  arts  en 
occident»  JLies  savans  et  les  artistes  ^  forcé* 
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d'abandonner  le  sol  des  Hésiode^  Homère  ^ 
Pîndare ,  Dracon ,  Solon ,  Anacharsis  ,  Phi- 
dias^ Praxitèle,  ApoUodore y  etc.  se  réfugiè- 
rent dans  d'autres  états  et  y  firent  passer  la 
langue 9  les  mœurs ,  les  vertus^  les  talens, 
l'héroïsme  des  législateurs ,  des  archontes,  des 
généraux  ,  des  poètes ,  des  historiens ,  des 
graveurs,  des  sculpteurs  de  l'antiquité  qui 
sont  nos  modèles  et  qui  font  encore  chaque 
jour  les  sujets  de  notre  admiration  et  de  nos 
études.  L'Italie  profita  la  première  des  débris 
de  la  Grèce  :  la  maison  de  Médicis  les  reçut 
dans  son  sein.  Louis  XI,  en  France,  s'atta- 
cha par  des  récompenses  les  Grecs  dispersés  : 
ils  trouvèrent  en  Hongrie  et  en  Allemagne 
un  asyle  honorable  j  et  bientôt  Athènes^ 
Lacédémone,  Troye,  Çorinthe  ressuscitèrent^ 
en  Europe. 
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notice  de  cet  ouvrage,   68,  im3. 

Durandi  rcUionale  tiiviuorum  officiomm^  description  ds 
cet  ouvrage  et  de  son  édition ,  145. 

B. 

Écoles  et  universités  fondées  9  Ifi^  4^« 

Editions  anciennes  ,  leur  mérite ,  z.  Moyens  de  conïta* 
ter  leur  existencei  99,   i44« 

Éggesteyn  ^ Henri),  un  des  premiers  intpriiAeurs  à  Stras- 
bourg; ses  éditions,  119  et  suiv. 

Ecorces  d'arbres  ^  première  matière  des  livres,  iSetsait. 

Ecriture,  peuple  qui  Ta  inventée,  3.  Racine  do  mot 
écrire  <^  9,  i3.  Instrumens  dont  on  s'est  servi  pour  écrire  t 
i5.  Ses  différentes  formes,  17.  Ecriture  eni  lettres  d'or, 
aa  et  suiv.  Par  abréviation,  33  à  38. 

Encre  de  différentes  couleurs,  3r.  Encre  d^mprimerie , 
sa  composition  et  sa  distribution  sur  les  caractères,  91  <* 
suiv.  G>mment  perfecUonnée  en  Allemagne  ,  en  Flandre,  195. 

Erasme,  particularités  de  sa  vie;  ses  démêlés  a?ccle« 
théologiens,  3ia.  Il  étoit  ami  de  Martens  d'Alost,  3i4' 
Celui-ci  a  fait  son  épitaphe,   33o.    ^^    . 

Européens,  voie  par  laquelle  ils  ont  tiré  le  pspymi 
d'Egypte,  le  papier  de  la  Chine,  et  appris  ritoprimerie ta* 
bellaire,  49  et  suiv. 

Evangiles  écrits  en  lettres  d'or,  dont  Charlcmsgne  «e 
strvoit,  à3. 

Exemplaire!, 
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Eitèiii^à^ê,  p^tit  Nombre  qaë  les  aiteièlts  itit^rlMeiira  en 
fitdieikt^  I  ^« 

p. 

l^aîti  moyens  àh  constater  son  dcîitfence ,  ^ç. 

t^euitlé  d'Impression  I  manière  dé  là  composer  |  de  Pim* 
poser,  de  la  tirer  des  deiix  câtés  |  90  et  suii^. 

Fonte  des  métaux ,  connue  de  temps  immémorial  |  1 1  et 
8ui^.,  4^  et  suir.,  4$. 

j^orêt  de  Soigne  près  de  Brui^etles  ,  étolt  Pasyle  de  ï« 
piété  religieuse  eb  des  sciences  ,  335* 

France,  époque  de  Rétablissement  dé  Pimprîmerie  dan« 
cet  état  j  ses  premiers  artistes  ;  premières  éditions,  169. 

frères  ou  clercs  de  la  vie  commune |  leur  institut^  leur 
régime  y  leur  costume  ,  leurs  exercices  ;  appelés  à  BruxeAes 
pour  Pinstruction  publique  \  lieu  de  kur  demeure  ;  leur 
principal  biehfaiteur;  copioient  des  manuscrits;  établissçnt 
Timprimerie  dans  cette  yille.  Notice  de  leurs  éditions,  33i 
et  suiv. 

Fust  ou  Faust  (7ean)  s*asso«ne  à  ôuttembeVg,  Taide  do 
*aes  conseils  et  de  ses  moyens  à  Maïence,  119,  laa.  Trour» 
une  méthode  de  fondre  des  caractères ,  très  >  imparfaite  ; 
«bnne  sa  fille  en  mariage  à  son  ouTi*iei^  Schoeffer,  qui  in- 
intenta  presque  tons  les  înstmmens  nécessaires  à  Pimprime* 
«le  y  is6,  i38et  SUIT.  Ses  chefs  d'œurres,  id.  ju^n'À  t54« 
Va  à  Paris;  vend  se%  imprimés  pour  des  manuscrits j  épo« 
que  de  sa  mort ,  i55  et  8uiT« 

a. 

Gagblh  (Rdbert),  de  t»nceH  a¥ec  ta  Meirô  et  Fichét, 
«  fait  »etitre  eu  Flrstice  le  goût  de  là  belle  latinité,  171. 

Gérard  de  Groot,  sa  vie  \  fbndateur  d«s  frétés  de  b  vî» 
couimune  et  de  la  côUgrégaHoft  de  Windesheim ,  33i  et  suiv". 

Goés  (Mithias)  n'est  ps^  te  premier  qui  ttil  établi  Pim- 
prîteeVié  dàfts  la  Beljgîqûe,  4b5  et  sulv. 

Gmver,  manière  de  grïtTér  sur  planches  dé  bbià'j  4^  ^^ 
miiV.  9  59.  Sur  poinçons ,  95  et  suiv. 

Gra^euir  dl9  ktues  sur  poih0n  ;  en  qabi  consi)^  sdn 
art,  65. 
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Gravure  en  relief  .et  en  creux  ;  sou  état  ckes  tes  in* 
•iens ,  1  et  sniv*  Epoque  de  son  renouvellement  en  Eu* 
rope  9  55  et  euir.  Gravures  en  taille  -  douce;  leor  époqoei 
76.  Dëfioition  de  cet  art ,  8a. 

Gruthuse  (de  la )  ,  notice  sur  sa  TÎe ,  sur  sa  bibliothè* 
que,  sur  son  amour  pour  les  lettres  et  les  arts,  SSçetéiUT. 

Guillemets  ^  leur  usage  dans  les  anciens  manuscrit!  et 
dans  les  imprimés  «   189, 

Guttemberg  ou  Guttenberg  (  Jean  ^  ^  nés  essais  d^inpri* 
merie  à  Strasbourg  ;  son  procès  avec  ses  associés  \  sentenoe 
rendue  contre  lui;  instrument  du  procès ,  obscur,  p(oi  ft* 
cile  à  commenter  que  d'en  donner  le  Traî  sens;  retoaroe 
\  Maïencoi  109  et  suit.  S^associe  à  Jean  Fust,  ii«i  iss* 
Imprime  en  caractères  fixes,  id.  Taille  des  lettres  mobiles 
•tir  bois,  sur  cdivre;  fond  des  caractères;  difficultés  qa*il 
Sencontre  dans  Texécution  de  son  invention  ,  etc.  id.  H  est 
probable  qu'après  sa  séparation  d'avec  Fust,  il  t  monté 
une  imprimerie  à  Maîence  pour  son  compte  |  et  qu'il  t 
donné  quelques  éditions ,  entre  autres  celle  du  CatlioIicoA) 
aes  qualités  ,  sa  mort|  iia^  la^i  i35y  i5o  et  suiv. 

H. 

Harlem ,  préjugé  de  ses  babitans  en  faveur  de  Ltsrrst 
Coster^  io4-  Premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  io5« 
Histoire  écrite,  quand  mérite-t*elle  notfe  confiance?  loo* 

h 

Imprimerie  en  tables  de  bois,  pratiquée  de  temps  iii* 
mémorial  dans  les  fabriques  de  coton,  de  toile,  en  Perse, 
AUX  Indes  el  à  la  Chine  pour  les  livres ,  39  et  suif.  Voi« 
par  laquelle  cet  art  nous  est  parvenu  en  Europe,  i$  ti 
•uiv.  Ses  essais  en  livres  d'images  «  61  et  sniv.  Questioa 
agitée  sur  ses  inventeurs  dans  le  quinzième  siècle  ;  décisios 
de  cette  question  ;  définition  de  rimprimerie ,  8a  et  soif. 
Difficultés  que  rencontrèrent  les  premiers  artistes  àm 
Pexécution  de  cet  art,  ia3  et  suiv.  Fpoque  de  son  int»" 
tîon,  isi5.  Premier  atelier  de  Fimprimerie  à  Maîence,  iV* 
Détruit ,  16a.  Epoque  de  la  propagation  dp  l'imprimerie,  i6ï 
et  auiv»  Cet  art  iàit  tomber  le  prix  des  manûicriu  1 17^ 
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Lea  termes  imprimer  et  imprimerie  étoîent  en  usage  long- 
temps avant  l'invention  de  la  typographie ,  mais  ils  avoient 
une  signification  difTéréiite ,  4<^3  et  suiv. 

Imprimeurs  (  anciens)  ,  émulation  qui  rëgnolt  parmi  eax^ 
soins  qn^Is  donnoient  à  leurs  éditions}  nombre  d*ezem<- 
plaires  qu'ils  tiroient,  166  et  suiv. 

Induit  du  pape  Nicolas  V ,  découvert  par  Scheljiom , 
Gebhardi ,  portant  la  date  de  l4^4  9  ^^^  très-suspect  quant 
à  i^ëdition ,  x36  et  suiv. 

Inscription  doit  être  simple  |  claire  et  vraie  ^  Saç. 

Inscriptions  gravées  en  reljef  et  en  creux  sur  des  co* 
lonnes  de  briques ,  de  marbre  \  spr  des  vases ,  des  urnes  \ 
sur  des  métaux ^  1  à  i3.  Sur  des  cloches,  sur  des  éta- 
lons >  53  j  55.  Erreur  de  croire  que  ^  pour  trouver  l'impri* 
meriOf  il  su£fisoit  de  mettre  une  couleur  quelconque  sur 
les  lettres  et  d*y  appliquer  du  papier ,  54* 
•  Isis ,  sculptée  avec  une  inscription  qui  annonce  ses  attri- 
buts, a. 

Israël  Van  Mecklen^  notice  car  eet  artiste  et  sur  se^ 
•uvrages  de  gravure  |  74  ^^  ^^Vf* 

h 

Jeun  André,  évéque  d'Aleria^  est  oelni  qui  a  la  pus 
contribué  à  Fétablissement  de  l'imprimerie  à  Rome^  et  au 
renouvellement  des  lettres  |  167,  176* 

Jean  de  Westphalie  est  le  premier  qui  ait  intrQduit  Pim- 
primerie  dans  la  Belgique;  son  pays;  forme  de  ses  carac- 
tères invariable;  nombre  de  ses  éditions;  son  portrait,  201L 
4.267. 

Jenson  (Nicolas),  élève  de  Fust,  porte  ses  talens  à 
Venise;  pourquoi?  168  et  suiv.Bst  un  de  ceux  qui  a  lo 
plus  coi^tribué  à  la  perfection  des  caractères  romains,  181  # 

Justification  des  caractères  d'imprimerie ,  88. 

L. 

Leeuw  (Gérard)  est  un  des  plus  célèbres  imprimeurs  d» 
la  Hollande  et  de  la  Belgique;  notice  de  ses  éditions  mul- 
tipliées, 4^5  et  suiv.  La  forme  de  ses  caractères  est  la 
même  que   celle  d'une  ^ande  partie  diO  ceux  de  Martens 

a'Aiost,4i7,  437. 

B  b  ba 
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ï^on^^^  op  I^eonmua,  clï.appjiie  rëgpUer  de  fb  YIctpri 
nuteur  dc8  yer9  latiss  rioiéç,  297. 

Lettres,  leur  invé^teuf,  3-  ^Pf  <^WgÎ9fi^  lçi?r  ffinsf, 
leurf  vgriatiopfi  cbc^  les  différens  pem>)pS|  i4,  19,  l^çtfrei 
d'or,  aa.  per4ues  e(  retrouTé$;8|  ^.  ttet^rçi^  d^^^m^, 
taillées  sur  le  poinçon ,  ipn'jye^ ,  ju^tifi^e^^  fié  pi  ^{^^^ 
Distribuées  p^r  c^sse ,  8».  Cbange^it  quatre  fq^  ^p  i§fe, 
f)4.  Difficultés  que  les  premiefif  firtiftef  re^coi^trèf^  pop^ 
les  rendre  mobiles ,  les  taiHer,  les  loni^i^^  les  jufl^f,ia} 
et  SUIT.  Lettres  i^  form\  fc^tftf^efi  itifliqWfli  #V«i 
rpmaîiiçsy  torneqresi  grisef ,  178  et  suiy» 

Libraires,  chef  le^  ^oma^^  étoîçi^t  d^  çqpiMfii  3l. 
Communautés  ou  ipétiers  de  libcaires  ^tal^ie^  f^  (A^mr 
goei  en  Italie,  en  France,  4#.n^  ^^  Belgique  «  dèf  leopi* 
fnencemenf  du  quinzième  fiècle ,  i^S  p%  s^ÎT*»  ^7^  etnûr,, 
367.  Eloge  de  Koburger,  ni^  de9  plifp  bpiyi^t^  ^P^^  ^t 
son  siècle ,  36g.  Çommtinauté  4^  libir^if^  \  jSmg^*»  ^ 
A  Anvers  ,  Strasbourg  »  Venise ,  4oa. 

Livres  anciens  j  leur  mati^rç  pt  le^r  lorfo^  t  |S*  P^*^ 
logie  du  mot  /ivre^  18.  Il  ^  e«t  très-p^u  qui  fpysB(  p«fr 
irenus  jusqu'^à  nous  dans  leur  pureté  ;  quelle  en  eit  )t 
caqAe?  33  à  38.  Livres  d*imàges,  esBaia  de  Timprimeriei 
54  6^  auiv.  Premiers  livres  imprimés  à  Harlem ,  io5,  A 
Strasbourg,  114  et  snir.  A  Maïence  ,  is2  à  i56.  Leor 
prix,  197.  i53,  i56  et  suîv.  Fust  et  Scfaoefler  en  avoient^ 
magasins  à  Paris  et  ailleurs  «i55^  159.  Leurs  omemess»  i9i' 

Lois  andennes  écrites  sur  la  pierre  et  les  métaux  1  5| 
7 ,  etc» 

Louis  XI,  dipUme  en  Ttrtu  duqa€l  il  bit  rettitoerl 
Schoeffer  et  à  Hannequis  le  magasin  de  livres  qu'os  1^ 
avoit  confisqué  3i  Paris,  159  et  iaiy.  Protecteur  des  ift*i 
et  auteur  de  Fétafaiissemtnt  de  l'imprimefie  en  ftaaea, 
169  i^  surVf  langage  #a  vaisselle  d'argent  pour  ne  bumi- 
çrit,  17a, 

Louvain,  notice  sur  la  fondation  de  son  univenité$iv 
fes  premiers  docteurs,  tu-ofes^eurs ,  etç.,^  sus  lueurs  ^qno- 
xaires;  sur  le  nombre  des  érudians,  ^1  ef  sujv.  If^  ^ 
^ique  hii  dpit  les  progrès,  rfxt^sion  dç  r4u\prii^^  ^^ 
^es  sciences ,  Jd. 

l^uxe  bibUograpbique,  exemples  chei  ]g$^ancifip9j^^ké 
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H. 

^dJte^ce ,  «niég^  en  146a,  i^% 

Maodeville  (Jeap)ji  iio|ic9  simt  ^fll  Toypge»  }  «nr  Uii|| 
44itîon9î  sa  iQont  SP<^  épitapbe,  999  ^t  suit. 

M^n^ioa  (  Cçlard  ) ,  notice  §nr  fa  tîq  i  «m  (rMootiops  , 
•es  éditions,  ses  talens  typographiques;  co^piire  et  ftii|i  àm 
9^\gp»^x  De  U  Grotonei  son  pc^tm^  kqa  écnaMMii  $71 
e|;  si^iv. 

Manuscrits  anciens,  snr  parchemin >  snir  TéUn^  enricUs 
de  niiniatnxea  et  dç  lettref  d'or  ^  argent  Çt  fijiur,  s»?^  9  96 , 
jl6<  («eurf  pri)(  au  commenceinent  du  qiiipxî^me  siècle,  1^ 
et  sniv,  ComlMen  iU  étaient  précieux,  ^t  çUers  ;  f zemple^» 
17a  et  suiv.,  340.  Temps  que  Pon  employait  4  les  09* 
pier^  id, 

Alarbies  de  Paro9  ou  d^Arandel,  ^ 

Marges ,  raisons  de  Içni  largeuf  4an«  Ua  anciannes  ëdjp 
lions ,  içS. 

Martens  (ThierrI),  leUer^dnikhere,  imprimeur  de  lettres* 
Préjugés  des  Belges  et  des  Bata^es  en  sa  faveur,  détruits 
par  les  m  on  u  mens  existaus  ;  variétés  de  ses  caractères  go- 
tht(|ues ,  sémi -gothiques  et  romains  a  je  ne  connols  que  lui 
qui  ait  fkit  usage  de  ces  derniers  dans  la  Belgique  |  au 
commencement  du  aefsième  siècle;  il  ë toit  l'associé  et  le 
diseiple  de  Jean  de  Westphalie  à  Alost,  206 ,  288.  Il  avoit 
àtê  presses  \  Alost,  à  Anvers,  id.  A  Louvain,  281.  Les 
caractères  dont  il  s'est  servi  au  quinzième  siècle  appar- 
tiennent à  Jean  de  Westphalie  et  à  Qéraicd  Leeu  \  i\  n'a 
point  appris  sou  art  à  Venise  ;  Tépoque  de  sa  gloire  -et  de 
la  beautéNIe  stiB  caractères  romains  est  le  commencement 
du  seisième  siècle }  notice  de  ses  éditions  |  de  sa  vie|  d» 
•es  talens,  de  sa  mort,  de  son  mausolée;  son  portrait ^ 
a8t  \  33o. 

Matrices  ou  moules  pour  les  médailles,  les  monnoies^ 
4as  atatn^s  «  les  elockss  ^  les  mesuras ,  connues  de  temps 
immémorial,  11  et  suiv.  |  4^  el  snir*  Matslcas  d^mpn« 
meviei  96  et  suit. 

Meximiiien  I9  son  goAl  popr  la  graTUre,   77  et  m^* 

Médailles,  ce  qu'elles  élâlent  daçs  l'origine,  la»  Leur 
mi&êiXé  avMi  Uk  CAM^tèrea  d^imprioieria  ,  id. 
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MeermaU)  éloge  de  ses  recherches  et  de  son  éroditioa; 
ses  préjugés  9  102  et  suiv. 

Mentel  oa  Mentelin  (  Jean  ),  un  dés  premiers  imprimears 
à  Strasboyrg  ;  ses  éditions ,  1 14  et  suir. 

Mercuriales ,  chez  les  Romains  ;  ce  ^u^ls  étoirnt  |  408. 

Miniatures  employées  dans  les  manuscrits  |  dans  les  car- 
tes,  56  et  suiv. 

Mobilité  des  caractères,  connue^  de  temps  immémorial  « 
i3,  33 1  43.  Prouvée  par  Cicéron ,  Quintilien  ,  Platon  | 
•t.  Jérôme  I  44  ^^  ^<iî^« 

Monastères ,  furent  les  dépositaires  des  sciences  et  des 
arts  4  éfi  y  aoi.  C'est  à  eux  que  nous  devons,  en  grande 
partie,  les  progrès  et  Textension  de  l'imprimerie |  i\ï% 
i44  f  aoi  I  340. 

Monnoies  des  anciens î  leur  matière,  leur  forme ,  11. 

Monumens  existans  et  authentiques ,  sont  la  plus  forts 
preuve  des  vérités  historiques  ^  101. 

Moule  d'imprimerie,  sa  composition^  87. 

N. 

Notaires I  étymologie  de  ce  nom,  3s.  Les  ecclésiasti- 
ques en  ont  fait  les  fonctions  dans  les  premiers  siècles,  33i. 

Notea  de  Tiron  |  leurs  usages  chex  les  Romains ,  33  et 
•uiv.  Causes  dea  yariantea  dans  le  te^te  des  anciens  auteurs^ 
id.  jusque  38. 

Obélisques  chargés  de  figures  hiéroglyphiques  |  a. 
Ortographe  ,  dans  les  mots  latins ,  a  varié  selon  les  siè- 
cles et  selon  l'idiome  des  peuples  |  186  et  suiv.  ^  972» 
Ostracisme j  origine  du  mot  et  de  la  chose,  5. 

P. 

t     Pages  des  livres  Imprimés  sur  deux  colonnes  ;  raison  dt 

.  Ifinégalité  de  leurs  lignes ,  194* 

Papier,  a  pris  son  nom  du^  papynis  d'Egypte  ;  manièfe 
d«  préparer  ce  dernier,  19.  Papier  de  chiffe,  a8  Papier 
de  sois  des  Chinois |  29.  Papier  européen;  date  de  soo 
V^Age  ^  3o  el^  sttiT.    Papier   d'imprimerie  |  manière  ^»  ^ 
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préparer f  91  et  sulv.  Qualité  du  papier  du  qntnzième  dé* 
cle  ;  ses  marques  ^  19}  et  suîy. 

ï^archemin  ,  son  ëtymologie ,  20.  t)in%re  du  Tëlin,  aa, 

raris ,  notice  sur  rétablissement  de  l'imprimerie  dans 
cette  capitale  et  sur  la  nature  des  ouvrages  publiés  par  les 
éditeurs  et  les  imprimeurs,  169  et  suir. 

Peaux  sur  lesquelles  on  éctivoit,  8,  at« 

Peinture  à  Phuile,  époque  de  sou  inTentiony  56^ 

Pierres  précieuses  gravées ,  lO. 

Plumes  des  anciens ,   i5. 

Poinçon  |  art  d'y  tailler  la  lettre  |  85  et  suit* 

Ponctuation,  dans  les  manuscrits  et  les  livres. latins;  date 
de  son  usage,   187. 

Presse  d'imprimerie  ;  idée  de  son  mécanisme  ;  ouvrier  de 
presse  et  sa  fonction,  91  et  suiv.  Forme  des  anciennes 
presses  ,  1 1  a.  Leur  prix  ,  1 97. 

Prix  des  manuscrits  et  des  imprimés  au  quinxième  aie* 
cle 9   i58  et  suiv.,  172  et  suiv.,  197,  34o. 

Proba  Falconiai  femme,  auteur  des  CerUoTis  de  Vir- 
gile, 4âi. 

Psautier  de  Maîence,  de  14^7^  chef-d'œuvre  d'imprime- 
rie; premier  livre  sorti  des  presses  de  Fiut  et  de  Schoef- 
fer  \  description  des  différens  exemplaires  ;  causes  de  leurs 
rarfantes}  nombre  des  éditions  qui  en  ont  été  Dûtes  |  i38 
et  auiv. 

R. 

Réclames  y  date  de  leur  usage  dans  les  manuscrits  et  les 
imprimés,   192. 

Registre  dans  les  livres;  ce  que  c'est,  191* 

Rotoe,  établissement  de  Timprimerie  dans  cette  rille} 
premières  éditions  qui  en  sont  sorties;  ues  premiers  ar- 
tistes ,    i65  et  suiv. 

Roseaux  dont  se  seryoient  les  anciens  pour  écrire  ^  i6* 

S. 

Sceaux,  clies  les  anciens )  leur  usage 9  io« 
Sciences  et  arts,  persécutés 9  se  réfiigiert  dans  les  clol- 
trea^  qui  en  deviennent  les  dépositaires,  49  *^  <^^* 
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Schd«#er,  Sdreyfifer,  Schôffcr  (Pierre),  feim$  ûpiSà^ 
ourrier  de  Fust ,  inTente  la  taîHe  des  poihçotis ,  les  matrf. 
ces  abécédaires  .  les  moules  et  Ie6  itasUuloiem  tiAces^>et 
\  rirtiprimerîè;  îl  devient  le  geiidre  de  Fiist;  c'est  àlUî^ue 
nous  devons  la  découverte  de  det  art,  ia6  et  suit.,  iS8 
et  suiv.  Ses  chefs-d*o&ûvfes,  id.  jusqu'à  i5\.  Foât  1d1  at- 
tribue  la  gloire  de  Pinvention  de  Tiûiplrihierfe ,  i54  Epo- 
que où  il  imprima  seul,  id.  Fondé  un  anniversaitè  à  Pârii, 
i58.  Récupère  les  livres  qu'on  lui  avéit  Conisqûéé,  i5j|et 
aniv.  Faisoit  commerce  de  livres ,  j6à. 

Sigles ,  signes  d*abréviatioti  chca  les  Gk'ecé ,  33  et  Idir, 
Causes  des  variantes  dans  te  texte  dfe)*  ttuciè»  ftoteutt, 
id.  jusqu^à  3tt« 

Signature  d«â  Ibuffles ,  en  usagb  dans  les  Kttei  ^^^' 
ges,  long -temps  âtvànt  Pinveiitfdti  de  ritti^iritteHe ,  tô , 
67,  6$,  etc. 

Signatures  de6  livres,  letir  luagé  dans  tes  manasttiuet 
les  imprimés  j   iOO« 

Sorbonne,  établissement  die  Pimprîmerté}  premiers  ir- 
tistes  allemands  \  aaMire  des  livres  qu'ils  imprioToient,  16) 
let  suiv. 

Souscriptions  et  dates ,  écrite»  è  la  mahi  par  les  enlooi* 
tienrs ,  en  caractères  du  i5«.  sttcle  ,  ne  méritent  aucune  tt»* 
fiance  et  ne  font  pas  prctfvè',  117,  i3o.  L'étude  de$»w 
criptions  conduit  à  la  découverte  du  mécanisme  t^t^* 
pbique  et  à  la  connoissance  des  auteurs  et  des  ajliste<f 
i44  et  suiv.  Voyea  aussi  les  articles  louvain,  Bruxelleii 
Alost,  Anvers  ,  Bruges  ,  Gand  Souscriptions  éingnistiqW'M 
exemples»  219  et  suiv.  Erreur  des  bibliograpl^es  qmti<*^ 
point  saisi  le  Vrai  sens  des  sbuscriprîcthij ,  2^*7.  Les  J^iM* 
criptions  authentiques  doivent  éti'e  la  Vèple  de  notre  J^P 
ment  sur  les  édîHons ,  Si5.  Souscriptîi!«à  sitigtiBW*» 
exemples,  SyS,  SçS ,  397  et  suiv. 

Statues  àt9  Germains ,  àth  Belges  ,  <^. 

Stilet  servant  à  graver,  4f  '^  ^^  suiv. 

Sténographie  ancienne,  comparée  à  la  moderne,  37* 

Strasbourg  est  le  berceau  de  l'imprimerie  :  le  roagpin<l^ 
édifice  de  la  cathédrale ,  commencé  ^ans  le  oniiéme  siècle, 
y  attira  un  grand  nombre  d'artistes,  1Ô7  et  suiV.  rrèiàiert 
imprimeurs  qui  y  Airent  établis  |  114  et  suiv. 
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Tahlc  des  maliens.  48i 

,  $uh  aàçia^  discordance  des  savons  snr  la  «Ignîficatioa 
de  cet  motSf  329. 

Snblac,  établissement  de  J'imprîmerle  dans  ce  monas- 
tère f  ses  premiers  artistes;  premières  éditions ,  164  et  suir« 

T^ 

Tablettes  des  anciens  «  leurs  difTérentés  formes ,  leurs 
différens  npms  ,  leur  tissge ,  26  à  28. 

Talismans  décorés  de  figures  et  de  caractères,  8^  9. 
Termes ,  leur   abus   a  efitratné,   les  bibliographes  et  les 
l^uteurs  dans  toute  sorte  d^efreurs  ,  81  • 
Tewrdanck ,  description  de  ce  livre ,  yj, 
Théophile -le -prêtre  passe  pour  Tinventeur  de  la  pein^ 
ture  à  Phuile ,  56* 

Thomas-à-Kempîs ,  auteur  de  limitation  de  J.  C.  Cal- 
lîgraphe  au  mont  ste.  Agnès;  particularités  de  sa  vie,  333^ 
337  et  SUIT. 

Tilleul ,  son  écorce  fut  la  première  matière  subjective  de 
récriture,  19. 

Tiron ,  affranchi  de  Cicéron  ^  devenu  son  ami  ;  inven- 
teur des  notes,  3a  et  suiv. 

Titre  des  livres  |  manque  dans  presque  toutes  les  an^ 
cîennes  éditions,    içS* 

Tournoi  célèbre,  donné  à  Bruges  sur  la  fin  du  quator- 
zième siècle ,  390. 

Tradition  orale  ,  sa  définition  ;  comment  peut  •  elle  être 
fidèle  et  sûre  p  99. 

Traits-d\inioni   leur  usage  dans  les  anciens  livres,  1894 
Trithème   (Jean),    contemporain  de  Schoeflfer}  ses  an- 
nales d^Birsauge  méritent  la  plus  grande  confiance,  ii3  à 
127,  i3i  et  suiv* 

Typographie  ancienne  ,  moyens  d'en  avoir  l'histoire  com- 
plète ;  auteurs  qui  en  ont  donné  de  particulières;  jugement 
sur  ces  écrivains,  i  k  viij.  Typographie  des  Chinois^ 
en  planches  de  bois  fixes,  4^  et  suiv.  Voie  par  laquelle 
les  Européens  ont  pu  Tapprendre  |  49  ^^  suir.  Question 
agitée  sur  ses  inventeurs  au  quinzième  siècle  ;  détail  des 
parties  essentielles  et  distinctes  qui  constituent  cet  art^  83 
tt  suiv*  Ses  essais  à  Strasbourg ,  109  et  suiv.  Son  coroplé« 
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ment  à  Maïetfce  :  que  de  temps  et  de  peines  pour  y  pir* 

▼enir,  i23  et  suiv* 

U. 

Universités  |  nous  lenr  devons  en  grande  partie ,  les  pro- 
grès et  l'extension  de  rimprimerie  et  des  sciences ^  ii4f 
laa,  i63y  170^  201,  4^6. 

V» 

Van  Eyck  invente  la  peinture  à  Phuile^  on  lai  conteiti 
les  honneurs  de  cette  découverte ,  56. 

Van  Mecklen.  Voyez  Israël  Van  Mec. 

Veldener  (Jean),  notice  de  ses  éditions  a  Cologne, à 
Louvain,  à  Utrecht|  a68  à  275.  Sou  écussoni  id. 

Véiini  diffère  du  parchemin,  22. 

Venise,  établissement  de  l'imprimerie  dans  cette  fille; 
grand  nombre  d^excellens  artistes  qui  s^y  trouvoient }  leun 
premières  éditions,  167  et  suiv. 

Volume,  étymologie  de  ce  nomi  21. 


Fi  M  de  la  Table  des  matières. 
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Des  auteurs^  des  artistes  et  de  leurs 
ouvrages. 


A. 

A. ccVRSius  ( Bonus).  GompendÎMiii elegantîaruiii«  p.  2794 
Adelardiis  Bathoniensîs.  QusQStiones  jiaturales,  a56.'- 
Adevinaux'  amoureux  |  Zj6» . 

Adriaous  Cartus  :  De  remedu^.utrîusq*  fortunao^  247* 
^gîdîus  Romanus.  Spéculum  sermonum,  ^9^9  4^5* 
Agricola  (.Rodolphus).  Opuscula,  2891  447* 
Alanus  de  Rupe.  Compejidium  p$alteril,,43^« 
Albertanus.'De  arte  loquendî  et  tacendi|  276,  A^ 
Albertus  Ferrarîensis.  De  horis  canonicis,  240,  4^^* 
Âlbertus  magnus.  De  yirtutibus  herbarum,  l^pidum^  et<r« 

4i4>    444*  ^^  YÎrtutibus  anim»!  ^Zi^ 

Alding  (^Henricus)  f  imprimeur^  342,  .; 

Alexancker  de  Vilia-Deû  Textus  cum  sequentiis,  4^* 
AlWato  (Pettus  de)»'0pM8  instrumentorum ,  237.  Imago 

mundi  ,  265.  Epilogus  mappemundi.  De  legibus  et  sectis. 

Exhortatio   ad    concilûun  y    ibid.    Compendîilm  '  eosmogra- 

phiae,  a$6.  Yîgintiloqulum*  Ëluc^darium.  Apologetica  de(eii« 

MÏo,,    ibid.   J^ibetlua   sacramentalis ,    275*   G>mmeiitafii    in 

IV.  lib.  sententîar.  359  *  368. 

Ambroaiua.  OfBciorum  lib,  III ,  256« 

Amb^s^ti^Gamaldûleiisi»,  290» 

^nàre^Sa  %i«c.  Aien  ^Joaunes),  77^  119  j  i58^  176, 

049. 

Andréas  (  Jouîmes  ).  Super  arboribua  consangirinitatis,  225. 
Andréas    {Valerius).    Bibliotheca  belgica  |   viîj  ^    4^4* 

Fasti  acadajpiici,  106,  2o3. 
Annales  ticiniensesi  174. 
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Aonîus  Viterbiensis   {Joannes).  Glosa  super  tpocalyp* 
#im,  241» 

Anthonius  archiep.  Flor.  De  instrtictîofiô  confessoram,  261* 
Anthonius  Paoormit.  Modus  legendi  abbreTialurat.  i&5, 
^4,  a35,  278.  • 

AtchinlMS  ^Ambrosius)  ^  imprimeur,  232* 
Kreûnu^  {Leonardus).  Ysagogîcum,  21 3» 
Aristoteles.  (.iber  de-moribus,   2i3. 
Aruoldus  de  BiuzeUai  impiimeur^  268. 
Anioldus  de  Roterodamis.  Vide  Geilhoveii» 
Ars  memorandi  notabilis  per  figuras^  68. 
^ra  moriendi,  67. 
*  Ars  predicahdi,  ii5. 
Astextaouf.  Suinma  de  casibus  conscieiitiV  y  117* 
Athanasius.  De   fide  contra  sabellium  ,  362* 
AudriOredi  (./•  ^»  ).  Catalôgus  historico-criticus,  iij* 
Augustinus*  Opus  de   civitate  Dei,    i65,  1689  34^  b 
}ibros  de  trinitate,  244*  ^^  yirtute  psaimorum,  258,4^4* 
IVlanuale,  286,   293.  inrocatio  pro  auxilio,  286.  Ptilte- 
rium,  ibid.  VII  Psalmi  ad  Itfirdem.  V.  M.,  268.  De  cbs- 
aensu  IV  Ëvaogelistarum  •  262.  De  Xll  abusioDum  gradi- 
bu0, 4>^*  ^  dirinatione  deraooum.  De  lionestate  mufienuB. 
De  tnplici  habitaculo.  De  convenientia  X  prcceptorum  et 
X  plagarum.  De  contHtîotie  cordis.  De  contemptu  iiin&& 
Pe  vanitate  hujus  sœculi^  ibid. 

Autorisâtes  Ariâtûteliâ ,  SeûeCi^^  Boetii|  4^69  4^ 

Badiua  (jMdomis)f  imprimeur^  ha,  3^.  ' 

Balbi  {Joannes  )^  Catholicon  ,   146  et  sUiv*  Ï9S)  9if%* 

Balbus  (Feirus).   Epiac.    Torpten,  ^pistoUrié  itt  X^^ 

J^omilias-B.  Joao.  Chryso^f:*!  354« 

l^aldiui  IBaccio)^  76.  ;  .        >     ' 

Bar  bar  U9  {Hermolaus).  iOmUo  ad  Fradtfrlonjli  HI,  bkP'S85. 
Barlandus  iAdriémus^  Libev  ^listoriarum  ).  iot^So^i'iÇ* 

Editio  epistoWum  Plinii,  3ii. 
Bartholom§sii8  AngUcasb  De  proprieMib»  hpm^  A/^ 

WKond,  ji.95, 

fieets  (  Johannes  )•  .CojBime£tum.  «spei*  fmfiêfffk  ^* 
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Belkért  (JàtbbUf>i\  Imiftïtùeui^  io5. 

BellffMttte  iJÊEj^i^lis  de).  De  péfàiUtâtiôiiibaà   benefi- 
dor:  i59« 
"  Éenihéytiii  [Skôlàn-Mîtip.  dç)  ,  Itoûflmeui»,  lat. 

Bernard  (Eduatda^J.Otbié  ëVUditl  lltteratura,  été.  ï5. 

Bernardînus.  De  XII  penciWiv  in  ultîmô  fitie^  4ii.  D«  XH 
éclto^tiù»  îtt  KbVè  tooMii.  De  eifctreiito  jàdlcio.  De  contempttt 
muiidi.  De  codstietudine  kftala.  Dé  èabM  religione,  îbid. 

Bèmardaa*  De  laudîbdft  b.  M,  V*  ^91,  194»  437.  Ser- 
HKMies,  3â5«  Et>Î6tol»>  ibid.  P^àHtiei^  de  ïà  Vierge  ^  èn/Za-' 
mand ,  435* 

Beroaldus  (PAi&/7pa#).  >Declalii«ti«  de  ei6^)éMtlft  âls- 
TfixU  3a5.  ' 

Beughem  (  Cùrnalùiè  a  ),  bibtiograplie  trèd*ilifidéle ,  385. 

Beys9elius  (  Judoeus).  Tvia  yosft^ar  coronàmeiiU  |  443* 

Bible  allemande,  11 6. 

Bible  des  paurres,  62,  17& 

Biblia  latina.  Sine  anno ,  etc.  ii6« 
'  ffiybli^  latîaa  édita  >«  Jonné.Fttat,  MogiintilKj^r5a  y  il^S. 

Bocatius  (Joannes),  De  preclaris  mulieribUSf  276^  365|  366* 
Jtuine  dec  nobtes  bpaiiAeS  et  (etbmw  ,  ifj,  3^i^ 

Boek  der  dochteren  van  Syan.  Livre  dei  filles  de  Sion,  43^« 

Boetius.  De  consolàtiotie  philô^optifse ,  a3i ,  a38 ,  aSç , 
343.  Le  même  en  frboçai^i  377,  383,  386,  Sço.  Idem  ea 
flamand ,  449» 

Boaa?entora.  '  Stimbtas  amoris,  S64.  De  ptâfpàlràtionô  ad 

missam,  41^.' Sôiiloqoium^  4i^>  4^9»  44^* 

Bongarsi  Pistoriensis  Declamiatio  P.  C.  octploQis  et  C* 
Fiaminei,  3o4« 

Bo«t  iGuiiieltnué).  De  usorlâ  et  redditibus •  159. 

Botieello  (8û/tdrtf),  graveur,  76. 

Bont^aiii  (  Michûel).  Jardin  de  l^année  dévote ,  372. 

Bouteiller  iJbannes).  Somme  fdrale,  i35y  386  à  388  y 
390. 

BoxhornÎQs  (  Marûùs  ZuerfÉis  )  3bo. 

Broem  (  Conrardns)^  impHbÉeo^  belg^y  !>8l  ,  Sl4- 
.'  Brâim  (P/ttd^â^).  Nôtitia  librot.  ab  iiiveota  typogra- 
rtiB,  i|,  197* 

BrWtkôpff>  libridh))  187,  143.  •  ' 
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Bre^arium  impre»s«  per  F.  F,^  r'^m  contmimls  ^  348» 
Bre?iarîiiin  secundum  usum  ecclesiœ,  Saniii^ ,  298. 
Briardus  {^Joaimes).  Quaestiones  qaodlibeticae ,  3ii« 
Brigitta  («S,}.  Revelatien  op  V  ievenen passieJ.C*^^ 

vélations  sur  la  Tie  et  passion  de  N*  S.  4^4* 
firito  {Joannes)  3711395»   396, 

,  Brown  {Eduardus).  Fasciculiis  rerum  expetendaniMi  i5& 
Brunus  (  Ludovicus),  Carmen  i^.adven|u  MaxiiniUtm«  as3f 
B  ullet  «7o a /z.  Bapi.y  Reeherciies  sur  les  ciirte«,  Si^  5^. 
Bure,  le  jeune  (de).  BiblÎ9gE«phie,.4l:>' ^i  i>9j  ^o^i 

«i3 ,  a46 ,  375 ,  377,  400. 

Burgundus  (  yinçeMtias)*  Bibliotheea  mnndi  9  1 18. 
Burley  (  Gualierus).  De  vita  et  moribus  philoaoplior :  sSl 

^    Buscbiûs  (  Joannes  ).  Cbromcon  Windetheim  :  338|  5^0. 
Bnlrio  \Antoniu§)*  Specuiaia  ile  coii£B8aione|249* 

.    Caeaar  (  Amoidus  )  »  imprimeur  '  belge.  OoTrag^  tortii  is 

jses  presses  I  44^« 

Caesar  (Joannes)^  imprimeur  belge»   4M*'  * 

Caesar  (/>e/m^)i  imprimeur,  4^5. 
Caille  (Jean  de  la)»  Histoire  de  Pimp^imeriei  U 
Calinet,  Dictionnaire  de  la  bible,  1^2^ 
Campanus  {Joannes^Anthonius)^  347- 
Campensis  l  Joannes),  Grammatica-baobraicaj  3i3« 
Campis  (  Ludovicus  de  ).  Repertorum  juris ,  242. 
Cantenis  (Jacobus),  ipi,  43»; 
Capitula  berbarum  secundum  alpbabetum ,  4*^* 
Caraccioli  De  litio  {RoberlusX.  Sermones,  3^i  4^ 
Carlerius  (  .r^^/V//W  )«  Sporta  et  sporinla  fragmenter,  352« 
Cassianus  Ç  Joannes).  CôHationes  SS.  Patrum,36a. 
Casus  papales^  episcopales  et  «bbalialegy  44^* 
Casus  summarii  libror  :  decretalium  ,  sesti ,  etc«  aaS. 
Cato  major  seu  de  Senectute  |  a34^  \  ^     < 
—  Moralissimus^  açS,  419*  -•  -.  i  1 

Caylus.  Mémoire  scrr  la  peinture  à  rencaqitique  f  6  »  ^ 
Cbevillier  (^/i^/reo^).  Origine  de  Pimprimeiiet  i,?'» *^*. 
Chronyke  9an  Brabani^  Chronique  de  fira(«iit ,  44** 
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Chrysostomus  (^B^  Joan.).  Dé  provideAtia  Dei,  289. 
Sermo  de  dignitate  humanx  ôrigînis,  289,  290. 

Cîcero.  De  officiis^  i53,  i55y  234)  ^56.  Epistols  famî- 
liares,  i65,  168.  0e  clatis  pratoribus,  ai3.  Paradoxa,  à34* 
De  Amicitia  |  256, 

Claudianus,  Siculus.  De  raptu  Pfo'serpîafie  |  a6i. 
C\dL^dL^\o\ Angélus  de).  Somma dé' casibus  conscientJiè  . 
^^5 ,  298.  . 

\       Clememens  papa  V.  Constîtutîôiies ,  77,  119,  i5o,  225. 
Clément  (David).  Bibliothèque  curieuse^  61  ^  129,  ^894 
Codex  argentetkS|  23,  i 

Çollnœus  (  5//7ton ) ,  imprlmear,  l8i. 
Colloquium  pecca^oris  et  crucifixi  JesU|  295 1  4^0,4^9. 
CoHumelle  Ortull  .commentaria,   265. 
Columna  (  Guido  de').  Histori.a  destructionis'Troîee,  260, 
Commeator  (Petrus)*  Historîa  scbplastica ,  275, 
Compendium  institutionum  juris,  307, 
Composîta  yerborum  cum  commente ,  422. 
Confessionale  per  qua^stiunculas ,  4^4* 
Corbecbon  («Tôp^f^^)^  106. 
Cordiale  de  IV  novisslmia/  4^*      - 
Corona  mîstica  B.  M.  V.  435. 
Costerus  (  Laurentifis  )  ^  96  ,  et  suîv*  . 
Crantz  {  Martinu$)y  170,  i8i^a49t  a^i. 
Crates.  Epitres  cyniques^  J70. 

Crescentus  (  Petms  de  )r  Qpua  ruraliom  commodorum  | 
^06   à,  2ip  ^  288. 

Croix-du- Maine.  Bibliothèque  française,  376,  388. 
XiroTvycles  of  Engtand,  Chronique  d'Angleterre,  435* 
Cultîiex  {  Engelbertus).^i^hio\si  4ç  simonia,  226^3964 
Came  de  Ste.  Paiaye  (de  la).  ]85. 

D. 
Dandulo    (  fantinus).    Compendium*  pro    fidel    instruo- 
tione  j  4iir 
Dante  ,76 

Débat  entre  trois  chevalereas  princes ,  374. 
Décor  puellarum  |  168. 
Denis  (  Michael),  v ,  207. 
Diatogua  creaturarum  ^  en  français ,  384* 


Digitized  by 


Google 


^88  Tai/e  des  auteurs.^  tit. 

Idem.  l(^ne  f  i^5f  4^9$  4M^ 
DîalogasSenîs  et  Juveaisi  2y6|  4M^ 
Pîctionarium  <juod  gemma  gemmarum  vocanti  298* 
Dîonisias  Areopagita.  De  cœlesti  hyefarchU,  Sçi* 
Directoriura  jsacerdotum  et  defensio  ,  ^2^. 
Dits  des  philosophes  >  98|S  «  392. 
Doctrinale  puerorum,  i69  t  ^9i» 
Donatiis  seu  grammatica  brevis ,  68,  12a,  i65,  Z'jS. 
Dorlandus  iPetruji),  ViUk  B.  K?thec4npe,  Soj.  De  si^i- 
ficantiâ  spirit.  habitua  cartusiens.   3o8. 
Dorpe  (  RolandusYAn  den  ) ,  impriinèur  belge ,  ^u 
Dorpius  (Martinu^)^  3p7i  3i3|  3i^, 
TkLUBiJoannes).  Vidç  Scotus, 

Durandas  (  Guilielmus'),  Rationale  D.  ofÇdonim ,  J<^« 
Daverdier*  Bibliothèque  française,  Sço. 
Duvidius  (  Claudius  ) ,  i3o. 
Dynterus  {^Edmondus)^  27a. 


Echard.  Scrîptores  ord,  prsdîcatorum ,  240*  ^^* 
Echoute  (/ooiwicsde).  Scriptum  adversus  transubitiBtli* 
tionem  s.  Joan.  evang.  353. 
Eggesteyn  iHenritus)^  imprimeur,   119,  lao,  i<B- 
Enschedius  (lèannes)^  imprimeuri   69,  io3. 
Epistola  magnî  turci,  4>>* 
Epistola  de  miserîa  ctaratoram ,  444* 
Epistekn  en   evangelien  etc.  Epitres  et  ëvangilcs,  ijit 

4i5  »  444-  ^ 

Erasmus  (Desiderius),  101,  307,  3ii,  3t9,  3So,  3^ 

Editio  epistolanim  s.  Hieronymi,  46.  Parabol»,  3i*.  Ope- 

Tum  catalogua  ,  ibid. 
Esopus.  Fabulae  9  3ii,  4^2f  4^^- 
Esprit  des  journaux,  3o  ,  391,  394,  4^^* 
Evremodio  (Robertus  de).  Moralissimus  cato«  4l9' 
Exempla  de  psalterio  B.  M.  V,  4^* 
Ezercitium  puerorum  grammaticale^  4^^* 
Eyck  («/bo'Vie^  et  Huberius  Vaii)|  56,  195* 


P. 


Digitized  by 


Google 


TahU  des  auteurs  f  ehi  489 

F.  ...      ; 

Paltfl</o«wwtf)*  Super  Br^v^'arhun  i^.^âi.  m 

Fahricîus  <*w«.   Mk.)  Codex  pwudDgraphui  V.  ï.| 

Zf4i  38»- 
Facet  <4^iu  iatUolAtavi),  394» 

FalcoaU  C^aA*).  Cwiloâa  VirgilHi  43i* 
Fichet  iGuHUelmus).  Trois  livres  de  rké«èrîq«è,  tfOé  -> 
Figunè  lypît»  V-  et  vatHypi«  N,  tealMfaiU  6i- 
FlfMwliaa  de  1V«j.  {A4ffafi0sy  Qomth^oê  4uodiibetJ, 


309 >  Sii« 

Flores  ^tarail  de  ?irti>tibus  et  TÎtue,  etc.  %96.     • 
FoppoBS  <o?iwwi.  FrMc.%  BiWiodieeft  belj^€«|  tiiti  107, 3*3* 
foftfeste  d^  U  %•  390^  .-  • 

Foumier,  le  jeune,  *j  ,  6tt  71,  ^3,78^  tof,  i^i.  . 
Fragmentom  ritae  s..CWflB*  «4^. 
FrMBifCUd  (  Mi^hofit'h  D««*^o  quodlîbetk^  ,  ^97. 
Fribuirger  (MA;Aûe/),  imprimeur,  170^  iSi-v  a5iî,    t       '> 
Fïisner  (;iiirf/^*)v  «»t»"i6ear,  M* 
Fust  (/oa»nc5)»  Artîs  iéipwewria  «agUter^ié5,^i33. 
Èdiiio  hibli»  iMiiiii^  i*i*  Râtîèâate  Dmwid^,  14*.  »à1- 
teriî^  i38i  • 

Gagoinas  (  Roherius)  f  iyi. 

Galena8«'De  vîftutîbiiis  tib<imm9  $744  >    ' 

Gallus  (  Akx^mdi^).  GraieitiAtieâ  latina;^^  çë^  ^. 

GalbiA  {  Ud0jliic¥s)f  imprii^eur..  Vide  llto« 

CfimblgUoçUw  iJhgiitg.à^h  tectftrt  super,  ikdb  de 
tctionibos  institutiônUm  ,  àifé  ,^i 

Garlandia  {Joannes  de).  l?é  verbîs  depônentialibas^  42a/ 

Gasparînas  Pergapiensis.  Epistolœ,  170. 

Gasa  {TieoldarHe).  Grammatica  grafca,  Sii. 

Gedenckenûse  Và«  dt  vf/  n^«rf/i  vt^  O.  i*  ^.  Cdùiirié» 
j^oovaîaon  des  vi}  dpolecirs  de  la  ste«  Vierge ,  435. 

Geilhoyen  (  Amùidtis).  Specubim  conscieàtîammi^  ^8, 

Gemmula  YOcabulornoii  4^9  418^4^1  4^* 
Gerardus  dé  Flaiidriai  imprimeur,  ^S5* 
Gerardus  Magnas-  iittUtnUir  f.  F.  Tit^-oémm.  33i^ 

Ddd 


bigitizedby  Google 


490  Table  des  auienn^  eie» 

Gerson  (Joannes%  Âlphabetuin  diTini  amorît^  %Sa,  §^, 
lài)i.  De  îmitatione  Ghristi  (Foetus  T.  a  Keinpia)|  a59| 
4ii.  De  remediis  contra  pusillaniinîtateni  |  aôi.  De  polio- 
tîone  tioctultia«  ^63.  De  ccignitlône  cànitatiSi  264*  Do 
tbrma  absolutionts ,  ibid*  Trigilogium  aatrolog^tf,  a66«  De 
auperstitiosa  dlerum  obserTatione ,  ibid.  Adversua  doctri^ 
nam  medici  aculpentis  iii  numismate ,  ft6^.  Doctrine  de 
bien  vivre,  373.  X'art  de  bien  mourir,  ibid.  Idem  latatè^ 
4121;  Opéra  omnia  ^  J^Oi 

Geata  Homanoram ,  ao5  i  ikêfii  En  flatÉiand ,  ^iS. 
,    Ghesquiere  {Josepàus).  RéflezioBS  relatives  à  l^ilit.  de 
l'imprimerie  ^iy  ,  a83 ,  298 1  3i6 ,  33o,  393  à  39S  y  4^^* 

GlanviHe.  Vide  Bartbolomsdus  Al^liciiSi 
/  GbbiQs  {Jbannes)*  Liber  dîctus  Sca/a  cœU^  94^. 

Gockinga  ( Henricus).  Uytpinding der  boekdmkbaui |  ir^ 

Gota  {iNi'coiaus}  j  imprimeur,  164* 

Gramroatica  vêtus  rhytmhca,  i54* 

Grandidiec  iFhilip.  Andréas).  Histoire  de  la  cadiédrale 
de  Strasbourg  «  108. 

Graphsus  {^Cornélius).  Androtbeogonia |  3o8. 
.  Gratianns.  Decretnm  cum  glosais,  119* 

Gaegorios  papa  CS«>  Dialogi,  fl53.  Homili»  in  EaecUe' 
lem ,  364* 

Gregorius  IX  papa.  Nova  compilatio  decretaliam,  125« 

Guering  {Ulricus)^  imprimeur,  170,  i8i« 

Guichardinus  {Ludovicus)^  100 >  319. 

Guignes  (de).  Histoire  générale  des  Huns,  &« 

Guille^n^sf  Parisîfnais.  Rhetorica  divina|  4484 

GuillibertuS'Toraacensis.  Sermones  peramœni,  355* 

GaUembergfas  (cTboMe^),   io4,  109,  11a,   ii3,   iib» 
las,  ia5|  i5i. 

H. 


Haedus  (Pfijrt^).  De  amoris  generibns,  456* 
IUa  (^Vdal^us) ^  imprimeur,   164*  i65»  347* 
Heineketi*  Ijée  d^ùne  collection  compleite   d'e 
58,  619  68,  73,75,  107,  i38,  143,40a,   404. 
Henlif  (  Cûitra9;diis)  ,  imprimeur,  '  i58. 
Herold  ^Joannes).  Sermones  discipnli|  ^Sù% 
Heylen*  De  iofeatta  Belganun ,  3a6* 


t'esteapeef 


Digitized  by 


Google 


Table  des  auteurs ,  etc.  49^ 

Heynrîcî  iBenricus)^  imprimear,  867. 

Hieronymns.  Opus  epîdtolarum  ^  4^,  117,   i58» 

Histoire  d' Appien  ,  d'Alexandrie ,  169. 

Historié  van  den  Ridder  Parys  en  van  de  schoone  yiennjêm 
Histoire  da  chevalier  Paris  et  de  la  belle  Vienne  |  i^ii&^ 

Histoire  escolatres  de  la  bible,  56. 

Historié  |  de  ghetyden  |  etc.  van  ste.  Annen*  Vhistoiro  ^ 
les  heures  |  etc. ,  de  ste.  Anne  ,  4^4  #  44'* 

Historiée  notabiles  de  ritiis^  Yirtatibusq.«  a45. 

Historia  s.  Joannis  erangélîsta? ,  64  9  i78> 

Historia  seu  providentia  yirg.  M^ris  9  66  ,  67* 

Homberch  (  Henricus  Eckert  van  )|  impriqieury  70. 

Horarium  ecclesiœ  LeodiensiS|  44^* 

Horologiuqs  œrernae  sapientia? ,  994* 

Hortus  sanitatis,  80. 

Haetius  (  Petrus  Dam'ei) ,  Histoire  du  commerce  et  iia<r 
rigation  des  anciens  y  ^3» 

Hugo   Cardinali<(  ord.  predi^«  spéculum  ecclesi»,  S(5o» 

Hugo  de  Prato  Flqrido.  Sermqnes ,  23^,  fté(e. 

Hugo'  de  S.  Victore.  Tractatus  super  oificiua^  mj^  | 
t^Bo.  Questiones  in  epistolas  D»  Pauli,  aSi» 

{|uu  (^Matthaus)^  imprimeur^  384» 

h 

Jacobas  Middelburg.  De  pracellen^ia  potestati^  imp.  3^6» 

Janua  (  Joannes  de  ) .  Vide  Ralbi  , 

Jardin   de  dévotion  ,  372  ,  392. 

Jean  de  Bruges ,  artiste  ,  56. 

Jenson  (Nicolaus),  imprimeur,  166I,   169  ^  iSi* 

Jeu  des  échets ,  moralisé  ,  223. 

Jê«  (  d*or  le  ) ,  ouvrage  allemand  ,  58. 

Innooentîus  III ,  papa.  De  miseria  condîtionis  hum.  2571 

4". 

Innocentîus  VIII  ^  papa.  Régula?  cancellarise  apost.  258* 
Instrumenta  juridica.  Joan.  de  West.  244* 
Joanoea  Anglus.  ord.  minor.  Coqimeiitiim  y  etc.  295» 
Joannea  ord.  s.  Bened.  Historia  calumnise  novercalis^ 433« 
Joannes  Salesberiensia.  De  nugis  curiaUum,  365. 
Joannea  de  Tomhout.  yide  Noyens , 

Ddd  % 


Digitized  by 


Google 


49»  Table  des  aut0urep  tte* 

IsagogScum  moralîs  discîplioae,  ai3,  si6S* 
Isidoruf.  Dialogus  de  hominç  et  rat!oB«,  44* 
Isîdorus  HispàleDsîs.  De  summo  bono^  a4^ 
Junius  i^tirianus).  Batavia,  ou  description  de HoDiede, 

ça,  loo,  io5. 

Justinianus  imperator.   Listitationes  »    i^o  i  ^^4*  ^ 

^ect»,  4^6, 

]uyensiiB(Ju7uus).  Satyrœ,  ai 2» 


K. 


/ 


Kempia  (Thomas  à),   333,  337.  Sea   ouvrages  1 
çrita,  337,  338.  Libri  de  imitatione,  falsô  U  Gerwai  il- 
•  tribut! ,  a5a,  411.  Chronfcon  monast.  s.  Agnctis,  336. 

Ketelaer  {Nicolaus)^  imprimeur^  ^46  9  275. 

Keuren   van  den  lande  van  Zeelandt^  Privilèges  ie  w 
torovince  de  Zélandoi  442. 

Kintsheyt  Ihesu  gemoraliseert.  (  Va^  de  gessiefjfk)- i^* 

Koburger  (Antanius)  ^  imprimeur,  S^Sç» 

Kœlhofï  (Joannes)^  imprimeur,  164* 

Kreusner  (  Fredericus)  |  imprimeur^  a26f 


Lactantlua  (Firmianus)^  Editio  opemmi  i65. 

I    Laeliua.  I)e  amicitia ,  234« 

Laire  (  Franciscus  Xa9.  ).   Spécimen  typognçW»  «■*' 

nœ  ssculi  XV,  iij;  aie* 

Lambecius.  Cômmentaria  de  bibliotbecaCeMarcai  tI* 

Landen  (Joannes)^  imprimeur,  164* 

Landy.  Histoire  littéraire  d'Italie,  319^ 

Lapide  (Jqannes  de  )•  Resolutorinm.  dubioruoi  draw»" 

^m,  44a.  • 

Laurentius,  ord  prcd.  Kodîucx  somme.  Somme  le  roi,  10^ 
JLaurentius  (  Joawtes  ).  Postiilfe  evaugdbenim  »  354* 
Laurent  (Nicolaus)^  imprimeur,  an. 
Laver  (Georglus)^  iraprimeuri  i65« 
Leempt  {^Gerardus  de),  imprimeur,  a46* 
i«egenda  s*  Anne  et  losarii  prsecoiiia  ^  9.44t  43^ 
Legenda  s.  Sylvestri  pape  ^  36i* 


Digitized  by 


Google 


.-Le^a^wOt^.Fh^  Légcade  *b  ».  rfwiço«,4S3. 

Littid€''ikmt:CletmiU^é  de  ^.  CIttré,  434- 
Legëiidac#.  ©Jr^tp»,  44^^  ^  ^ 

Légende  van  s.  CaÛiariJtà.ljèfjStA^  ^  «te.  C«tl!cr.  444. 
Lessing ,  56.-  ; .  -  <  ' 

Z€f^«  e«  />^</tf«  t/:  C.  Via  et  pft8sk>à  Je  N.  5.  J.  C.  407, 

Libellus  de  modo  confitendî  et  p»nîtendî,a6a,438,  439. 

Liber  predicabilium  ,  ao6* 

LIbér  IV  novissimonim ,  4.^^*  q. 

Lignamine  (  t/ooii.  PhiSppus  de),  ii4,  laOt  1*5,  i9o« 

Ligpiano  (Joannesde)  De  plufalitate  beneficiorum,  aôç. 

£ombardu8  (  PeUus  }.  Opus  in  sententias ,  44o* 
'    Loàp  van  V  firmament ,  c/c.  Cours  du  firmam.  j  etc.  44a* 
•    Loslein  (/'^/>if5J  «imprimeur,  168. 

JLouis  De  Vaeibeke,  impri«^ur  imaginaire,  ^p\* 

M. 

Magtrâm».  R«gîiAen  ôanitatîs  flalernitanum ,  ^*^*^** 

Maittaire  (MicLel}.  Annales  typograpbici ,  iv  ,  61,  64. 

Mandeville  (Joannes).  itinerarins  jerosol  ^  299,  «96. 

Maotuamis  (•/.  B.  ).  De  vita  fceata,  211 ,  o&5. 

Afanucias  (A/dus-Pius) ,  imprimeur,  168,  179. 

Marchand  iPro^per).  Histoire  de  Pimprîmerîei.  ▼,.  i4f 
106.  Dictionnaire  historique ,  383> 

Marsi  (  Petrus  >.  Editîo  Ciceronïs  de  officiisy  2Z4  »  aSt. 

MartîaÙs.  Epigraïamata ,  a63. 

Mayno  {JàSûH  de),  imprimeur,  2119%  ^ 

Mecken  {Israël  van),  73,  7e. 

Meerman  (Getardus),  Origines  typographie» ,  49»  9^«  ^®*• 

Mentelius  {Joannes),  imprimeur,  ii4»  ï^^**  i^' •  ^27. 

Mercier  {hartheiemi).  Supplément  â  l'histoire  de  Tim- 
prttnerie  de  P.  Marchand,  y,  i63,  ao5,  285,  87 1, 
?86,  394.     .  \ 

Mesue  {JbaimesY  Opéra  medica,  44^* 

Methodus  utriusqne  juris,  278. 

Meung  (  Jehan  de  ).  Traduction  de  Boëce ,  390. 

Michael,  Intulensis*  ord,  pmd^  Qvodtîbet  de  tcrîtate 
fratemitatia  loaariii  ifib. 


Digitized  by 


Google 


494:  T^Je  d€S  auimn^  e$cé 

MlcBaalt  (Fefrus).  Doctrinal  dp  temps ^  B;^^ 
Milis  (  Joannes).  Repertorium  iii  {are  canonico  j  an,  ^ 
MirflBus  (  Aubertus).  Opéra  diplomaUca  »  3i0,  344. 
Miasale  secandam  contueludinein  galUconuii^  34a« 
^isfale  WîrcebnrgeiyaA  9  198, 
Monulvo  (  de  ).  Aepertorium  joris  ,  a4^ 
l^onte  aanCo  di  Dio  (il),  j6. 

Naudé  (  Cahriely  Addition  à  iniîstoîre  de  Louis  XI,  j, 
?a7,  i56. 

Wigri  (Franciscus).  Ar^  epiatolandi,  43a. 

Noyens.  Turnolthanus  {Joannes).  Casue  brerea»  Ma. 

Nydcr  {Joannes)  Manuale  confessoraiQ  ^  aSa.  De  le- 
pramorali,  ibid.  De  contractibua  aiercatonun»ibiiet4ia. 
f^onmcariupi ,  a5a. 

O. 

QfîkAm  {GuiO^mus).  Dialogua  de  haaretiçia»  î^jç. 

Oeffeninge  op  den  pater  Jioster  em  ave  MariOf.  £|er(îca 
aor  le  pater  et  Pare,  4j8. 

Oeffeninge  hoe  men  Godt  biddm  êof.  Czercîce  00  «fc 
thode  pour  prier  Dieu^,  ^ii, 

Offîcium  missa ,  4\Â» 

Officîum  aacerdotia,  ibid. 

Offîcium  de  doloribna  B.  V.  M.,  aoS^ 

Olivct  (d*).  Pensées  de  Cicëron,  44. 

Opuscalam  rits  et  pftssionis  Cristi  et  Marks,  439. 
^    Ordinale  secundmn  usnifi  Saram  ,  4a8. 

Ordinarium  ecclesis  Leodiensia  S.  LamberU|  358, 

Orlandi,  007,  a3i,  aôa,  874,  385. 

Ortelius  i^rahamus).  Itinerarium,  3oo. 

Ottho  Passariensîs  Gulden  Àroon  des  xxiç  oifdeM.,  Trii» 
ttor  des  aaiv  ancien^,  374* 

Ovidius.Jtfëtamorpliosesmoralisëei|  iSifl  3Jiâf, 

P. 

falmieri  iAtaUhias)^  \iZ. 
Paiidectss  Florentiius  ^  397. 


Digitized  by 


Google 


Tàhlé  (Ses  auteurs ,  ek.  495 

Paniuirts  (jimoidus) ,  imprimeur,  117,  i64#  i^ç. 

PapîUon,  61  ,  71 ,  78. 

Papias.  Vocabalarium  ,  4^0» 

Paqoot  {JoanHes  Nutaiis).  Mëmoirea  Utttfr.  15»  io6|362L 

Passeri ,  5. 

Passio  D.  N.  J.G«  ex  nalla  materia  composltA,  39^* 

Passlo  Domiili|  44^* 

Paulas  Gérard.  Middelbnrg.  Epîatôla  apologetica,  s4^» 

Pectorale  DoiDinicœ  paasîonîs,  dçS. 

Pénitence  d'Adam  (livre  de  la),  38i« 
*  Persan ,   d^nuome  (  Jean  ) ,  imprimeur,  a^S* 

Peraius  (JuUus  Flticats)*  Satyrse,  211  a.' 

Petra  {HermoHnus  de),  Compilatio  5o  aermon,  aS^^454* 

Petrarcha  {Franciscus),  De  rébus  memorandis,  ft36.  De 
temediis  utriusq.  fortunae ,  3i6.  De  aecreto  confli^tu,  4àa« 

Fetreius  (  TAeodorus),    i66« 

Petrus,  Blesensjs.  Epîstoîa?,  36 1« 

Petms^  Hispanué.  t^ratica  medicioé«  2i89l.    Ix>gicalia  xi] 
Tractatuum»  4^3, 

Petnis  de  Olpe,  impfîmèur,  164. 

FircbloiÉiini  (AEneas  Si/vius).  EpUtoIa?  famîlîares,  sSi. 
Cpistola  âd  quassationem  pragmatica?  aanctionis,  958  De 
tniaeriis  curialîum«  fl63.  De  doobus  amantibus,  ibid.  281  # 
984^  987,  3i4/  4iô.  0e  IV  yirtutibus  cardinalibus,  ft6â« 
De  aalute  corporis  et  animœ ,  44^* 
.  Pictor  (  Bemardus  )»  imprimeur»  i68« 

Petrua  Venerabilis,  io. 

Plogeronioa.  Hand.  màid  to  ttie  arts«  a4* 

Platina  {  Barho/omttus).  De  honesta  voluptate,  4^^* 

PlantiDUs  (CAnstopiorus)t  imprimeur  belge;  3a7, 

Plato.  Liber  de  le^ibus«  45. 

PliniU8|  naturaliste.  Operum  editio  anni  14699  167* 

Plinius*  aecundus  (Ctuus).  Epîstolœ  fami)iares«3ii« 

Forphirids.  Liber  predicabilium ,  ao6*  a85« 

Paalterium,  aeu  codez  psalmonim|  editua  14^7»  i4^4  ^^ 
t4^o»  i38  et  aeqq. 

Paalterium  Davidicum,  4^5,  44>*  ^à^o^»  ^^f  iibpreaaaa 
per  firatrea  rits  communia»  346* 

Purgatoire  des  mauTata  maris  (le),  391  • 

Pateaana  {JËricùu  )•  Auapicia  bibliothecëa  LoTau.  i5,  ao3« 


Digitized  by 


Google 


^^  Table  du .i^atmrs^^M 

:  •  ^■'     Q. "•  ' ;'  •  • 

Quadrageiîmale  et  adTcnturf*  de  arfc©  Mrkfi^î^  4V* 
/QoâifUo^  AaUtre  Akîn  Chàrtwr  (le),  377. 
QuflBStiones  naturales  pbîlosophonim ,  4"  4» 
Qi)#nCeliii8  (  Omtiçk^  )  9  îm^fM^r ,  i64« 
Quetif.  Scriptôres  ordini»  prœdicatowmi  v  a4^*  **•• 
Qiuntilîaiius;  Joatâtutiott^t  eratt>rjfll  ^  44  '«  ^7^ 
Quirini  (  Angeîus-ltàriali^  5* 
Qnoaiibetica  decirio  4^  vij  ioloribqa  V.  »L  «93. 
Quodlibetum  4a  Tclritot»  IkatemlMia  fOsttmiÉ  «  ^«  #  4S& 

R. 

Rabus  (5ciwi^c/).Redargditîo  contra  fudacorom  «rrorca|4â«» 

Ratdolt  {^Erhardus)y  imprimeur,  168. 

Regimèft  sanitàtis  valde  utile  414* 

Reinhard  iMarcus)^  imprimeur,  lai. 

Kelîgion  des  Gaulois  (  la  )  ,  Saç. 

Reyser  iMîcàaei),  imprimeur,  .414. 

Eichardns,  ajchiep.  ArmacluDefensorium  coratomm  |  sd. 
*  Rickel  (  Dîonisiué  )'.  Spéculum  de  confessione  et  codt»* 
aîone^  ao6  ,  iiu  Spéculum  couYersionis  peccato>mm ,  950, 
tôft,  3 14.  Wem  opus,  en  flamand ,  4*7.  MemorialelVeo- 
vissimoniiii  ^  4o^- 

RÎTabenis  (  Georgius  de) y  imprimeur,  296* 

Rivo  (Peûms  dé).  Rbsponsum  ad  epistolam  P.  Mîddd- 
burgensis^  a44f  ^78-  Kalendaria,  a8o. 

Roccha  {Angetus).  Bibliotheca  Vatiçana,  Sç,  180. 

fiochhs i^oames  des).  Recherches  sur  lorigine  de  l^ 
primerle,  34o ,  4^'- 

Roederus  (  Joan,  PauL)  Catalogua  libror.  aa^culi  XV^îj» 

Rolewinck  (Wèmems).  Libellus  de  regimine  mstifio* 
tum,  «55.  Fasciculus  temporumi  liS,  ai8,  269^  a7ft, 

Rosacea  Chri&tifers  Maris  corooa  1  443* 

Rosweydus  (  ifen^er/tf^  )•  Chronicon  monaaterii  •«  48"^ 

^•338v  .  ^  •     .!, 

Rot  {  Adanus) ,  imprimeur,  i66« 
Roya  (de),  io|.- 
^ Rusbro^uiua  ou  Rùjsbfoek  {Joann^ay^  335» 

1 


Digitized  by 


Google 


Table  des  auteurs ,  etc*  497 

S. 

Saliceti  iNicolaus).  Ântidotarius  animarum ,  250|  433* 
Sallier.  Méuioires  de  l'académie  des  inscriptions ,  129. 

Scanderas  (  Antoidus  *).  Hagiologium  Flanidri»  ^  vii j  • 

Bibliotheca  belgîca  MSS.  400* 

Saudrart  (  Joachymus  )  ,  74- 

Savoranola  (Jeronymus}.  Expositio  in  PS.  misererci  3o3. 

Scbaeuffelin  (  Hans  ) ,  ,79, 

Schelhornius  (  Jbannes'Georgius).  Amoenitates  litterarisp^ 
iij,  63  f  128,  i36,  245. 

Schoefier  (Joanhes),  imprimeur,  ii3,  i25. 

Schoeffer  (Pe£nis).  Artis  impressoriœ  inagister,  1139 1261 
143,  i5i. 

Schoelfer  (  Yvo) ,  imprimeur. 

Schonsperger  (Hans),  79 ,  8o« 

Scboepflinas  {Joannes^DanieL)  Vindicise  typograpbicar  ^ 
iij^  109  et  suiv. 

Schwartius.  Index  librôrum  sœculî  XV^  244- 

Scotus  (  Joannes),  In  quartum  librum  sententiamm,  162. 
Quaestiones  de  universalibus ,  295» 

Scriverios  (  Petrus  )  y  298» 

Seemilier  (Sebastianus),  Incunabula  bibliothecce  acade« 
mîcae  Ingolstadiensis ,  ij  ,  363.' 

Seneca.  Opusculum  de  iv  virtutibu8|  256.  Proverbia  de 
moribus,  262. 

Sequentice  et  hymni  per  totum  annom ,  42^* 

Sermones  IV  novissimorum ,  4o8. 

Sermones  sensati  et  œdificativi,  4i^« 

Sermones  super  particulis  salve  regîna^  290» 

Sextus  decretalium  iiber  dictus^  i5i. 

Syiyestris  (Bemardus  de).  Super  gubernatione  rei  fami* 
liaris,  263. 

Simon-Nioolâus ,  Lucensis,  imprimeur,  i65. 

StDgolaritate  clericorum  (de)  I  i63.  « 

Snoyûs  (Ru'nenis),   100. 

Spéculum  aureum  animae  pecçatricisi  249» 

Spéculum  de  confessione ,  idem. 

Spéculum  humaos9  Wvationi«|  70 1  io3. 

Ecc 


Digitized  by 


Google 


49^  Tûhle  des  auieura^  eie. 

Spéculum  rosarionim  Jesu  et  Maria?,  4^9- 

Spéculum  vitee  buman»,  217,  a47* 

Spiegel  der  kersten  geloof.  Miroir  de  la  foi  chrétienne,  fysjm 

Spira  (Joannes  de),  imprimeur,  167. 

Spon ,  6.        • 

Statuta  synodalîa  leodienaiaj  3o3« 

Steigenberger,   ii6. 

Stella  clericorum,  4^2,  44^« 

Stepbanus  ou  Etienne  (fioberius)^  imprimeury  iBu 

Stolius  (  Joannes  )  ,  imprimear,  4^5* 

Stoscbius,  i3o. 

Summa  collât ionum  aà  omne  genus  hominnra  ,  366. 

Surcius  ,  Pistoriensis.  La  contro^ersie  de  la  noblesse  plai* 
dojée,  373, 

Swertius  t  Franfiscns).  Annales  cbronici ,  TÎij ,  107* 

Swpînheim  {Conrardus)^  imprimeur,   117,164)  249* 

Sylvain  ,  6* 

T. 

Tabulare  fratrnra  ord.  V.  M.  de  Carmelo  |  2186. 

Tewrdanck  (  Opus  intitulatum  ),  77. 

Theocritus»  Idilin,  3i3. 

Theramo  (Jacobns  de).  Consolatio  peccatorum^  a68,  416. 
Processus  Luciferi  contra  Jesum  ,  ibid» 

Therhoemen  (  ^moidus)  ,  imprimeur|  164, 198,  218,  a47, 
•69,  367. 

Thésaurus  panperum,  290,  4^*      \ 

Thomas  Aquinas  (  s,  }  Opus.  secunda  secundse,  154.  De 
humanitate  Christi ,  567,  De  modo  confitendi  4i4*  Trac- 
ta tus  de   trinitate,  4^^* 

Thomasius,  Alexandrinus  ^  imprimeur,  2aj^ 

Titus-Livius ,  ii3. 

Torrentinns  (  Laurenttus) ,  imprimeur,  4^6* 

Tractatus  de  ezposirione  missœ ,  4^^' 

Tractatus  de  porno  et  morte  Aristotelis ,  idem* 

Tractatus  de  vitiis  et  Tirtûtibus,  4^0*  ^  indulgentiia^  idem. 

Tractaet  van  den  sank  des  geesteiyken  nachtegaels.  Traité 
du  chant  du  rossignol    spirituel,  438. 

Traité  du  péché  des  anges,  de  Torgueil  des  diables^ etc^Sçm, 

T<«chael  (tToiiMef)^  imprimeur^  369^ 


Digitized  by 


Google 


Table  des  auteurs,  etc.  ^9j 

ïrepperel  (Joannes)  ,  imprîmeuri  37a* 
ïrismeglstus  {Mercurius).  De  potest.  et  sapien.  Dei,4^5. 
Trithemius  {Joan.y  Annales  birsaugienses  |  ii3,  ia3* 
Triumpf  wagen  (  Opuë  nniicupatnni }  ,  8o, 
Turrecremata  ( c/oa/i/r«^  de)*  I4edi^uionea  ^  i65.  Çomnien<* 
laria  in  psalterjum,  ibid. 

U.  ' 
Ulphilas  illustratus,  a3. 

Ungaria  (  Mickael  de  ).  Sermones  ziii  unîversales  |  ^j* 
Utino  (  Leonardus  de).  Sermones  |  193. 


Vaînes  (Dom  de).  Dictionnaire  diplomatique  |  i85|  ai8, 

Valdarfer  {CàristopAorus)^  împnmeutf-aça. 

Valla  (Laurenti'ûs).  Elegantise  linguœ*  iatinœ ,  170.  Liber 
pangeticon  de  vero  bono,  a36. 

Vandeabergbe  ÇJoannes).  Kaetspel  9  ou  traité  do  jeu  de 
bal  moralisé ,  219. 

Vascosan  {Michaei)  ^  imprimeur,   181  • 

Verard  (  uf7rA>7i/i/^),  imprimeur^  373  j  385« 

Verdier  (du).  Bibliothèque  française ,  374. 

Vernacker  ^Joannes).  Quodlibetum  de  indu1gentîi8y4^* 

Vernuleeus  (Niio/aus%  Academia  Lovaniensis ,  203« - 

Vi'er  uytterste  (die).  Les  quatre  fins  de  i^homme,  4^^* 

Villa-Nova  {Amoldus  de).  Regimen  sanitatis,  253. 

Vincentius  Bellovacensis.  Spoculum  historiale ,  197. 

Vindelinus  de  Spira ,  imprimeur  célèbre  |  i6ô. 

Vingle   (de)^  imprimeur,  23a. 

Virgilius.  Operum  editio  anni  1476. 

Virulus  (Caroitts),  Bpistolares  formulse^  25i,  263|  271. 

Visser  (Jacobus).  Naamlyst  van  boeken  in  de  'Neder^ 
Landen  gedruckt.  Nomenclature  des  livres  imprimés  dans 
les  Pays-Bas,  iv>  loS,  210. 

Vita  cbristiana  (de),  i63« 

Vocabularius  diligentlssime  thentonîcatus,  262. 

Vocabularius  utriusque  jiiris ,  234- 

Voragine  (facobus  de).  Sermones  de  sanctis,  239*  Aa« 
rea  legenda  as.  ,  267.  Idem  opus  Belgice,4i5. 

Vursteri  de  Kempten  (Joannes)^  imprimeur,  44^ 


Digitized  by 


Google 


.^ 


5oo  Tablé  des  auteurs^  etc. 

W. 

Waleys  (  Tte.)-  Ovîdiî  métamorphoses  motAitàtm^  3». 

Wimpheiingns  (Jacobus),  ii3. 

Winters  (  Canmdas  )  ,  imprimeur,  164. 

Wolfius  (Joan.  Christ.  ).  Monumenta  typographies,  tKj.  ' 

Wurdtwcin  {Stephanus  Alex.).  BibKotheca  mogantina, 

Xenophon.  Editio  openim  ,  gr«ce,  3i3.    . 

Z- 

Zaccharia.  BîUîoth^a  pîstoriensîs ,  374* 

Zainer  de  Reutlîng,  iJoan.),  imprimeur,  249,  276. 

Zamora  (  Rodericus  de  )•  Spéculum  TÎt»  humanœ,  170 , 
ai7,  247. 

Zapfius  iGeergius  GuilieL).  Annales  typographicae  au- 
gustanas,  i|« 

Zeiner  (Guntierus)f  imprimeur,  58. 

Zel(27/r/ciw), imprimeur,  lOi,  ii4ii63,a52,a6a,a85,3io< 

2k>emeren  (  Henricus  de  ).  £pithoma  prime  partis  dialop 
B.  Ock^m,  aa8.  Epi^tolarum  liber,  a3o. 

Zuyren  (?an),  ioo« 

Fin  de  la  table  des  auteurs. 


AU     RELIEUR. 

Le  relieur  placera  le  portrait  de  Martens  d'Alost ,  à  la 
page  3^7 ,  de  manière  que  la  figure  regarde  la  page  3a6  : 
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manière  que  la  figure  regarde  la  page  334^ 
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